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EXPLICATION 



LIT' TÉ RAL E, , 
HISTOÇ^IQUE ET DOGMATIQUE 

D ESP R 1 E R es; 

Et '.DES CÉRÉMONIES 

DE LA MESSE. 

1 ■ I i r aaaâssaiaaaiaaaaa^aaai^ 

TROISIÈME ,-PARTiE 

DÉ X A MESSE. 

Le commencement dn. Sacrifice ,:OU 

rOblation. . 



ARTICLE PREMIER; 

ComMffiçKnunt de COblatjfini DifiinSion tn~ 
tn la. MtOi du CatécKùmmcs^ & ctlU da 
Fidèles. 

LE motd'Oblâiona plufieuntfi^ùÊcations. 
Il le preiul ici pour cette partie de la Meflè , 
qui renferme les prières & les cérémonies qu'91» , 
fait pour offrir la matière du Sacrifice )utiu'w 
Canon oa i la P/é&ce. 

zri 



Art. I. 

OlLÂTIftM. 



^tS ExpUçâfion Un. hift. & 4agm* desPrUrti 

^^ Le Prêtre & le peuple commencent cette par- 
tie de la Meffe en fe Touhaitant mutuellement 
;le fecours de Dieu« 

JOominus votif- Que. le Seigneur foit 
€um. avec vous. 

• £/ cum fpïritU Qull foit auifi avcé 
tUo. .... votre efprit. 

Le Prêtre iè tmirne vers T Autel ^ & il dit: 
Oremus j Prions. Cette exhortation à prier efl 
Ordinairement fuivie d'une Oraifon. Cependant 
durant plufievrs fiecles le Prêtre , après avohr dit 
Oremus , demeUroit abfolument en filence pen- 
dant rOblatioajufqu'à là Secrète. Aiçfi cet Qrt* 
mus a dû être regardé amplement comme une ex- 
hor^tiori à fer tenir en efprit de recueifloment & 
de prière durant tout le tems deTOblation. Pré- 
ientçraent entre rO/¥J5««5& la Sectete»)e Prêtre 
dit, rOfFertoire & plufieurs Prières, 

Xes Prières & les i.^v.riâions, qui précèdent 
cette partie de la Me^ , ne font qu^ne prépa- 
ration à Ijaquellç les Catéchumènes pouvoienu 
autrefois affifler. Oh les renyôy oit dès qu'elles 
étoient finies ; & c'e(t ce qui a fait appeller ces 
préparations k Meflè ou le renv^ des Caié«* 
chumenes, . . 

Ce renvoi étant fait, tout le refte de TOffice, 
I Dcccrni- qu'on célébroitpourlesFideles, qui compofoient 
fanfta Eran- TAflemblée, a été appelle Amplement laMeiTe^ 
gciia ante mu- p^ ^ Meflè dcs Fidclcs. Ce terme étoit ufité en 
nem în Miffâ ce feufi au quatticme fiecle. Le Concile de Va- 
Ca techume. Jence, l'an 1 74, appelle MeiTe des Catéchumènes 

noruminordi* «»A>/y* . • *^ / j «j/^ii ^ -i 

ne icaionum toiit "Office qui précède lOblation ; car il or- 
pericgantur. Jonna » qi^ofi Uroit C Evangile pcndantiU Mejfc 
cép.%. * *'' des Catkhumnes avant-qiud^offiir. Et faint Àm* 



IR» its Cercm9nUs Je ta Meffe. 279 

bràîic « peu d'années après écrit à fa fœur, quV ^ ^ J^* ^'* 
près avoir renvoyé les Catéchumènes , ^//«i/j^5 i £p,yf. J^ 
Çatfckumenis , & donné le Symbole dans le Bap- MarcM. for» 
tiftere à ceux qui dévoient recevoir le Baptême, il 
continua fes fondions dansVEglife, & commen- 
ça à célébrer la Meffe , Miffhm jfacert cœpU II 
ajoute 9 & pendant qiuf offrais ; ce qui ne lai(Iç 
aucun lieu de douter que par le mot de Meflè il 
n'entendît la célébration du Sacrifice. Il femble 
que ce mot de Meffe ou de renvoi n'étoit pas pro- 
pre pour fignifier une affemblée ouï fe faifoit de- 
vant ou après le renvoi. M^ la lignification des 
mots & arbitraires ; & fouvent le commence- 
ment , ou une feule circonftance d'un aftion 
donne le nom à tout ce qui la fuit , ou qui la pré- 
cède. . C'eft ainfi que dans l'écriture le mot de 
Sabbat, c'eft-à-dire, repos , qui eft le mot propre 
du féptieme jour , a été donné depuis deux mille 
ans à toute la femaine. Il n'y a donc pas lieu d'ê- 
tre furpris que les Pères du quatrième fiecle , & 
les Auteurs Eccïéfiaftiques qui les ont fuivis,^ aient 
nommé MeiTèdes Catéchumènes l'Ofiice qui pré- 
cède le renvoi ; &t abfolument Meife , ou Meife 
jdes Fidèles , tout ce qui fe fait après ce renvoi* 

Dès que rOblation devoit commencer , on ne 
lalflbit dans TEglife ^e ceux qui étoient cenfés 
ayoir confervé la grâce du Baptême , ou l'avoir 
recouvrée par la pénitence ; car après avoir fait 
fortir de l'Èglife tous lés Catéchumènes , on en 
faifoit aufli fortir les pénitens fuivant les Canon$# 

Ce feroit ici le lieu d^expofer ces anciens ufa- 
ges qui feroient connoître quelle pureté & quel- 
les préparations l'Eglife exigeoit des Fidèles qui 
dévoient aflîftér aux faints Myfteres : mais nous 
devons nous borner à expliquer ce qui fe prati-. 

Z II) 



l.So Explkatton Bu. hîfi. & iogm, da Prières 
UL PART, ^g préfentement. Ceux qui cherchent à^/ëdi- 
fîer dans la connoU&nce de ces anciennes coutu* 
jnes 9 les trouveront dans tes DifTertations. Les 
feules prières de TOhlation feront connoître 
fuffifamment aux FideleiB quelles doivent être 
leurs difpofitions^ pour mériter de s'unir au 
Prêtre , & d'offrir par fes mains à la divine 
Majefté le faint Sacrifice. 
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ARTJCLEIL 

VOffertoire. 

'Offertoire eft le verfet que Iç Prêtre récite 

immédiatement avant TOblation , ôc que le 

Chœur chante dès qu'il a dit Dominus vobifcum^ 

I liK j. €' On l'appelle Offertoire, parce qu'il devoit être dit 

ï9- pendant que le peuple faifoit fon offrande , com- 

Mijf. * nie le remarquent faint Ifidore^ Amalaire *, &c 

3 HiUruf .... après eux Rémi d'Auxerre * vers la fin du neu- 

tunc*effe*apud vîeme ficcle. Cette Offrande s'eft faite en filence 

Carthaginem jufqu'au quatrième fiecle. Mais au tems de 

hyronUd aî- f^i^t Auguflin on introduifit à Carthage lufage 



tare ^»ceren- Je chanter quelque Hymne tirée des Pfeaumes S 
inorumLibro, pendant l'Offrande & la Communion du peuple. 
ÉveanteObia. Cet ufagç fut foutenu par ce faint Dofteur con- 
ciim dirfribue- ^^ la Critique d'un Tribun nommé Hilarus , 6c 
'uo^d ^ftufli^ ^* ^^ répandit dans toute lïglife Latine. L'An ti- 
obiatum , ma- phonaîrc de faint Grégoire marque les Verfets 
icdicâ repre- qui devoient être chantés • dont le commence- 

nenfione ubi- * • # • . i / a • 

cumque po- ment , qui étojt regarde comme une Antienne , 
terat, lacera- ^toit répété entre les verfets autant de fois qu'il 
fierinon opor- le fdloit , pour continuer de chanter jufqu'à ce 
îrJa 1"^'^r ^^^ l'Offrande fût finie, & que le Prêtre fai-. 
-lu* * ' fant figne aux Chantres àp çefTer , fe tournât vers 



,^ & des Cérimonks de la Mejft. l8l 

le pçuple, pour lui dire Orau^ Priez (i); & ^^'''•^ 
Keini a Auxerre croit que ces mots qu on répé- %x. 
toit plufieurs fois,, étoient appelles Verfets à rr- 
vettndo y à caufe qu'on y revcnoit , c'eft-à-dire^ 
qu*on les reprenoît autant de tems que duroit 
1 Offrande. Il n'y a peut-être plus que TEglife 
de Lyon, qui. ait confervë aux jours folemnels 
Tufage de faire chanter plufieurs Verfets à l'Of- 
fertoire. Préfçntement l'Ofirande du peuple ne 
fe faifant prefque plus , les autres Eglifes fe font 
contentées de dire le commencement , qui fer- 
voit d'Antienne , fi ce n'eft aux Meffes des 
Morts , auxiquelles en plufieurs Eglifes on offre 
encore du pain & du vin. Et comme aux Meflès 
baffes des Morts le peuple n'offre rien , ITlglifè 
de Pari^ n y fait pas dire Hofiias 5* preces^ &c.; 
ni répéter le commencement de l'Offertoire. 
Quelqu'un même penfera peut-être que l'Offran- 
de ne fe faifant pas , on pourroit entîéremertt" 
omettre l'OffertokeJCependant le Prêtre le dit 
toujours avec raifon , parce qull* renferme tan- 
tôt une prière , tantôt des paj-oles de louange , 6c 
fouvent une exhortation ou uile înftruftion par 
rapport au Myfïere ou à la Fête qu'on célèbre. Le 

(t) Voy. le fécond Ordre Romain, n. 9; TAntipho- 
naire de faînt Grégoire, qui eft au fécond tome de fes 
Ouvrages de l'édition de 1 675 ^ & au IIL de la nouvelle 
édition de 1705 ;les Antiphonaires qu*a donné le Car« 
dinalThomafi j & la Préface. Antiq. Lâbri Miff. p, 34. 
Voici les termes de Rcmi d' Auxerre : Deinde fequi- 
tttr Offerenda , quct inde hoc nomen accepit , quod tune 
populusfua muneraêfferau Sequuntur vtrfus à vtrtendo^ 
dide , qubd in offerendis revertantur , dum Offtrtnda 
rcptt'uur. ExpoC Miff. 

Il étoit défendu par un Ordinaire de Rouen , fous 
peine d*anathêix^, d'omettre ces Verfets , p. 2» 

Z iy 



, i8l Explication lîtt. hîji. & dogm^des Priera 
VI. P-A'R'r. j-^Qg^j. qyj jg chante pendant que le Prêtre offre 
à TAutel le pain & le vin , imite , comme le re- 
tih i marque faînt Ifidore ',les enfans d'Aaron *quî 
EccUf, Qjpc. pendant TOWation faifoiént retentir les trom- 
*• ''^ t pertes en un Chœur de mufique^ auquel le' peu* 
manum fuam pie }oignoit la VOIX & les pneres. D ailleufs ce 

în Rbatione , chant Convient encore dans le tems que le peu- 
ce Iibavrt de . .- ty ^ • *i • 

lançuijieuv». plepréfente, comme Ion tait en quelques en<- 
^eMQ^AÎ" *^^> ^^ P^" ^ bénir & quelques offrandes ^ 
tam odorem dont on va parler, 

divinum ex- 

celib Principî. Tonc «xelaniateniiit <î1h Aaron.,-!!» tuUs jiroiliiâîlîbut i(»m 
nuenint, & auditam f«cerunt voccm magnam'in mcmonam coram Deo« 
Tu3ic omnis populoi flmul properayerunt ..... Et amplificaveruBt pfal* 
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ARTICLE III. 

De tOffirtmie du PeupU^ & de t endroit delà 
Mtjfe qÎl eue a iti plaeeet 

^ ^pôl. !• /^N voit dans faint JufHn 3 , dans feint Ire-* 
4 L. 4. c. 34. \^née 4 , & dans faint Cyprien 3» , que les Fi- 
<//««. aeles ont toujours compris quTils dévoient offrir 

ôAccîpîtSa- j^ ITEelife ce qui eft nécefTaire pour le Service 
quod pfo te uivin y OC fur~tout le pam oc le vin ^ qui font la 
do vU^'iaca" "*^^^^^® ^" Sacrifice déterminée dans FEvangilcV 
Deampropèc* Le Prêtre reçoit de VOUS. ^ dit faint Augufiin f ^ c^ 
%^^\r î"^** ?^*'^ offiepour vous • quand vous vouJer vous ren-* 
If. 7, ^re Z/z^i/ propice pour voS; pèches. Les anciennes 

w^i^S^K^^iJ ^™^^^^ quon fait encore fur l'Oblation 7, 
plii/ic. '^'^ auffi-bicn que celle du Canon ? , fuppofent cet 

8 Qui tibît ufage ; & les Pères 9 ont foinrent repris ceux qui 

otterunt* «^ ' . . - • t r i •^ m ^i 

9 S. Cy^. nianquoientà ce devoir. Le fécond Concile de 

lih» dt opert 



€* des Cirlfkonîés dé la Meffi* %i^ 

A AT ni' 

Mâcon en ^8< , appris avec ind^atîon S ^ q^^c^ of^ahde/ 
» plufieursFioeles n'offrant aucune hôftie à l*Aù- i Cognovî- 
» tel, ne contribuoient point âu feryice de Dieu. ghriiSnot?. 
n Ceft pourquoi il ordonna fous peme d'anathé* ha ut nuiiui 
» me , que tous les Dimanches ks hommes & le^ m^J^obrécunZ 
>» femmes ofl&iroiènt du pain & dtl vin à TAutel ^ ^atîonîf pare- 
» afin que parcesOblationsilspuflefltexpier leurs ^f, ^nèltetis; 
M péchés & mériter les rëcompenfes qu'ont eu- dum facrir 
» Abel, & les autres qui ont fait à Dieu ïeufs Of-^ uL'^t"",^ 
frandes. a L'Oblation s'eft faite affez commune- hoftiam.Prop" 
ment jufqu au neuvième iiecle de la manière que ^*"y, ut*o«h- 
l'Ordre Romain le décriten ces termes *. » Pen* aîbus Domî- 
M dânt que le Chœur chante l'Offertoire avec fes Âuîrif '^obu! 
»Verfets, les Fidèles^ premièrement les hommes, tio ab omni- 
^f &:enfuite les femmes, font leurs offrandes de TOÛiieribiol^ 
y> pain & de vin fur des nappes blanches. L'Eve- feratur , tam 
>> que recevant lesOblations qui font mifesparun ÎJ"^?" côncl 
^SoudiacredansunenappetenuepardeuxAcoly- MatîfcilL «• 
»> thés, l'Archidiacre reçoit les burettes , Amulas^ ^'^ q^^ jj^ 
yf en verfe le vin dans un grand calice tenu par un n. 9. * 
>» Soudiacre , qui dès qu'il eft plein , le verfe dans 
M un vafe porté par un Acolythe. L'Oblation du 
M peuple finie , l'Evêque va s'a(!êoir à fa chaire ^ 
»■ s'y lave les mains , va à l'Autel , le baife ,'y fait 
M une prière ^ reçoit en pain feulement l'Oblatic^ 
yf des Prêtres & des Diacres, qui feuls peuvent ap- 
» procher de TAuteh L'Archidiacre prend du Sou- 
9f diacre oblationaire deux Oblations, c'eft"à->dire 
»> deux pains , & Us préfente à TEvéque , qui les 
>r met lui-même fur l'AuteL Le mi$me Archidia* 
>^crereç<Ht une burette de vm^^Amutam , qu'il 
M verfe à travers d'un couloir dans le calice. Un 
^ autre Soudiacre va recevoir du premier Chantre 
♦> la burette à l'eau , Fonum , vient la préfenter à 
1» l'Archidiacre , qui en verfe en Ibraie de croix 



284 : Explication Hii. hifi. & dopn» desPrUres 
m. PART. ^ ^3u^s le calice ^ k place fur l'Autel devant |e 
» Pontife auprès cle$ Oblations à droite, a C«ft 
en abrégé ce quieft contenu dans le JI. Ordre- 
Romain , qui- .parpit avoir été en uiàge au neu-- 
vieme ilecle dans les ÇgUfes de France. 

Après Tan 1000, ce bel ordre de l'Oâïande va 
infenfiblement xlifparoitre y & ayant qu'il nous 
échappe , il eft bon de remarquer ; i • Que le peu*, 
pie oÂroit du pain & du vin. i. Que le Clergé 
- n'offroit que du pain. 3 . Qu'on couloit le vin, de 
peur qu'il n'y eût quelque ordure : ce qui marque 
qu'on fe. fervoit du vin offert paï" le peuple pour. 
CQnfacrer. 4. Qu'il paroît qu'on préféroit pour la 
confécration le pain offert :par le Gl^é : mais 
afin que ce paiafût î|uffi-bien l'Offrande du peu- 
ple que celle du Clergé , les Fideies donnoient 
de la farine. Honorius d'Autun , qui écrivoit aiv 
1 Fertur quod douzième fiéclc, nous apprend ' qu'on fe fouve- 
''^'"' ^ fingaiu »oit encore de cet ufage ; & félon Maldonat a 



tes e 



don»ibus . vei qui écrivoit cu 1 569, cela fe faifoit alors enEO>a- 
Mm^" ccf^ël gne. Dans quelques Paroiffes du Diocefe de Ries, 
kant. Qiiod qh offirê «ncore aux Meflès des Morts un plat de 
îcrvlnt. ^^^^ farine ^ un pain & une bouteille de vin, 
Gtmm. anim. \\ nc rcfteplus quc quelques veftiges précieux 
^TraH, mf. ^ ces ahcîens ufagcs. A Lyon^ aux fériés de Gi- 
ic eartm. réme j depuis le lendemain du premier Diman-^ 
che y dails l'Eglife primatiale , les deux; premiers 
Prêtre > un de chaque côté du Chœur , offrent 
le pain & le vin dont on fe fert pour la confécra- 
tion. A Ui célèbre Abbaye de faint Vaaft d'Ar- ^ 
ras:, le Supérieur , au nom de la Communauté « 
porte tous les jours à l'Offrande de la Méfie 
Conventuelle \t pain & le vin qui y doivent être 
con&créi Ce qui fè fait ainfi : vers la fin de 
l'Evangile au du Credo 9 ii on le dit ^ le Supé- 
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rieur préfidaiit au Chœur , avertit.par le Sacrlf- ^^'^* *"• 
taûn , va prendre derrière l'Autel un calice avec 
du vin , &: une Patène fur laquelle eft le pain. Il 
vient erlfuite à TÀutel au côté de TEvangile , ou 
il fe tient tourné vers le CHœur , aufli-bien que 
le Soudiacre , qui tient le calice &c la Patène > 
yuides , . qui doivent férvir à la Meflè. Le Celé- * 
brant , après avoir dit Oremus^ préfeiite à baifer 
au Supérieur la croix du Manipule , en difant : 
Pax tecum ; Rcvtrendc Paur, Le Supérieur, ré- - 
pond y Et cum fpiritu tuo , &; met le pain fur la 
Patène , & le vin dans le calice , qui font entre . 
les mains du Soudiacre. S'il y a deu:^ Meffes fo- 
lemnelles , ce qui arrive fouvent , le Sacriftain , 
ou en fon abfence FAumônier, à la première, 
offre le pain & le vin au nom de ceux qui l'ont 
fondée 9 de jra,êipe que le Supérieur , au nom du 
Couvent, offre à la Meffe conventuelle. A Saint- 
Martin-des-Champs , chacun des Religieux qui. 
doivent communier » & qui feuls vont à l'Of- 
frande , préfentent au Prêtre une Hoftie , qu'ils 
mettent fur la Patène ; & enfuite le Chantre pré- 
fente & met le vin dans le calice , qui eft tenu 
par le Diacre. A Angers le Chantre, fuivant 
l'anciei^ Ordre Romain , préfente l'eau qui doit 
être mife dans le calice. 

On ne connoît plus d'Eglife où le peuple offre, 
à la Meffe le pain & le vin de la confécration.. 
La raifon du changement vient de ce que les. 
Prêtres pnt cru devoir offrir à l'Autel des pains 
préparés avec plus de foin que ceux qui étoiènt 
offerts communément par le peuple, & de ce que 
les Fidèles ont fait des dons confidérables à l'E- 
glife eh chargeant les Clercs de tout ce qui éft 
ijéceffaîre au fçrvice divin. Les Capitulaires des • 
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OftitS^' Rois de France au neuvième fîecle « autorifoîent 
âtque dedico les donations qu'on venoit apporter à l'Autel _ 
^^"*har*in ^^"^ cettejformule : Je donne & f offre à Dieu tout 
chartuia te- ce qui tjl écrit dans ce papier , pourferyir au faine 
' ta?!"' adfef^ Sacrifice j à lafolemnitidesMeffes^ au luminaire^ 
Vjcndam «z à tentrctien des Clercs & des pauvres. Ainfi ^ 

cî^fuMiffilI q«oî<pic 1^ P^în deftinë à être la matière du Sa- 
ranc|ue fp- crifice n'ait plus été ofiert par le peuple ^ il peut 
^^hU ^["I être toujours regardé comme 1 offrande des Fi- 
«ûBâriif/pau- deles , parce qu'il vient de leurs fondations ou 

jRoniis,^ç». Les Auteurs qui ont écrit depuis lan looo 

cu"tibM7'*N (3) ' ^^^ P^^^ ^^ offrandes du peuple en argent 

ique iiiitts Ec- & en autres chofes utiles à l'Eglife ; &: comme 

âw! *c»5' ^^ qu*on offroit ne ièrvoit pas aftuellement pour 

h 6. c. 370! la con/ëcration , on a varié fur l'endroit de la 

Meffe auquel on devoit faire l'offrande. Le Mif- 

fel Romain n'a jamais marqué l'offrande du peu* 

( 4 ) pie qu'avant l'oblation du Prêtre (4) ; & le re- 

fix>idi{rement des peuples eft fans doute caufe 

que depuis le fidnt Pape Pie V 9 il n'y eft plas fût 

mention d'offrande. Le Sacerdotal imprimé à 

Venife en I703smarque néanmoins encore que, 

fi quelqu'un veut of&ir y on recevra fon offrande 

avant TOblation ; ficGavantus dit dans fonG>m«. 

a P. «. Ut. mentaire fur les Rubriques »en 1617 , cpxtVof^ 

frande du peuple doit fe faire avant Coblation de 

thofiie. S\xr quoi il cite les Aâes de Milan fous 

faint Charles. 



Q) Voy. Pierre de Damièn , honoriiis d'Autun , Be-^^ 
letht Durand, &c. On en parlera fur les mots du Ca« 
non ^pro qu'eus tibi ojferîmus, 

(4) yoy. les derniers Ordres Romains imprimis à 
Rome en 1534^ 1529; à VeAife 1537, &c. 



^ '^s Clrlmonits H bi Aùfi^ %%j\ 

,, L'ufage des Eglifeside France a été un peu dif-, ^^* "'• 
férent. Selon les Capitulaires (d*Hincmar) ra- rk. 
portés par Reeinon " • les cierees & tout ce que * ^) offeten* 
le peuple vouloit donner i 1 Autel dévoient être (presbytar). 
offerts avantla Md$p.^ oudumom$ avant i'E- «tcandeUinç 
vangile; &c depuis l'onzième iiecle l'Ôfirande aiiud^ad Ai- 
du peuple a été placée après TOblation da Prê- ^" <»«fe"* 
tre, avant qu'3 fe lavât les mains. Cda eft évi- teMîfltiin',Yél 
ëeiït dans I£ldebert du Mans , qui écrivoit vcr$ i"***^***!"^ 
Fan 1090 ^ f dans Etienne d*Âutun 1^ dans un ugatar, off«- 
très-grand nombre de Miflèls de diverfes EgU- ?"* » EcHy 
iès (5) 9 & dans tous ceux de Paris manufcrics & hfàoUv, vj\ 
imprimés jufqu'au dix*feptteme fiede. Cdl ce * ^**^ ^^ 
qui fe pratique encore à Notre-Dame , & dans da Mtmft*r. 
preftiue tout c« Diocefe, quoique depuis Tan ..^*^"* ' f** 
i6;49 lesMiffels Parifiens masquent l'oifrandé ^Ia. Fibfiege 
du peuple Jivant TOblation de l%oitie & du cali^ r^\3^hi\ 
ce. Depuis pieu quelques Rsuroiflè& de Paris la ^DÎsacr^\ 
font conformément à la Rubrique des nouveaux ^^^' *• **• 
MiiTels , & au plus ancien ufage. Et véritable-* 
ment il paroît à pik>pôs que les offrandes ibient 
reçues ; & que le pain qu'on fitréfente , foit bém 
dès le commentanent de l'Offertoire, afin que 
le Prêtre ne fcôt pas obligé d'interrompre rC>- 
blatiouy Se de fb diflraire^ après l'avoir corn* 
jnèncée^ 



(5) On le voit dans les Miflek mamifcrits & impn» 
mes deLtfiettx& d*£vreiix» de Verdun» mff' ^ BlbUot» 
Reg* n. 3871,4; de Poitiers, mjf. ih'uU /^ 44^9* 4; dans 
ceux de Reims de i j 05 , de Soiflbns de 1506 , de Beau- 
vais de ^^i^ % d'Amiens, & dans un grand nombre 
de l^aris , a la Bibliothèque du Roi , à celle de No- 
trc!-Dame» chez M. Foucault, <i9n£|Mte)r d^fitat; aux 
Céleftins,&ç. ' 
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A R T I C L E I V. 

Du Pain itni appelle Eulo^em 

Utegîe: vient d*un mot Grec qui fignifîe 
prière ou BéjiidiSioru Le Pain béni , qui eft 
en pluiieurs endroits lé feul refte dé ToiFrande 
des Fidèles ^ eft ainfi appelle', parce qu'ii eft béni 
par une prière ; & il a été inftitué pour être en-i 
. tre eux un figne de communion. Les Chrétiens 
. doivent'to'us'ehremblecompoferunmémecorpsy 
■ & Ton .ne faùi-oit trwivet tm fymboleplujt ex*- 
; ^. . pteffif de l'union de.plufieurs chofes ^ que le 
. ; pain qui eft (dit de pluficurs grains de bled réunis 
' &: confondus erifemble : Nous fommestousun 
' • memt corps 6- un mime pairiy dit fiiint Paul , ' par- 
' ' €è que îtôus devons tous être réisnis en Jefus^ 
ehrift. /- ' ^ : ' ^ 

* On voitaû quatrième fiede,,. que pofur expri- 
mer certeuî>fe>fiv tes Chrétiens s?ënt:oyoient mu- 
tueliemenrdupain ^ qu'ils appdloient des £ulo* 
gies, à caufe quHls y joignoientune bénédic- 
tion 'par la prière. 
I Orat. 19. Saint Grégoire de Nazianze ' parle des pains 
10. I. p. 3 . y^^çg marqués d'un figne de croix , qu'il avoit 
coutume de bénir , & qui donriefent miracùléu- 
iPanîsquem fement 1»' fànté à fa mère par la feule penfée 
Biifimus ube- quVUe cut en dormant, qu'elle en mahgebit & 
tio'fie*diitc^ qu'elle étoit guérie. Saint Auguftin fait àllufion 
tione acci- à çes fortes d'Eulogies * 5 lorfqu'il écrit à S. Paù- 
£ên"g„^utf$r lin , que la bénédiâion du pain qu'il lui enyoiic, 
y'ug. ep. 3ï' deviendra plus grande par lâchante avec laquelle 

fauui:^ ill9 recevra. 



^ €f JUs Cirbnonks d^ I4 iMc. ^%a 

Art IV 

S. Pauliû envoya auffi un pain a S, Auguftin '^^^ '.khi! 

en figue d'union > ' &cil le prie de le bénir en le i Panem 
recevant. Le mémeSûnt^'envoyant un autr.e pai^i J[^"2inîut?$™ 
, à S« AUpç > Ëv ê<}ue de Tagafte >>lui écrit ^ qu'en imiitio mifi* 
le recevant en efprit de charité , il en fçpa une ""* ro^mui 

|L|llOgieu ' icdpwndobc* 

î On sVnvQy^it même quelquefois l'EuchariT^ Vw^tp^.^. 
rie 9 (tf) qui dl le plus . gmnd de tous les iignes éà Augu/i. 
d'union ; & le Concile de Laodicée vers le mi- * ^^^^ 
lieu du quatneme ueclé» w c^iatQr^ieme Canon , uti tu» unU 
défend d'envoyer à la Fête de ?i({\xesjcsj}wm^ mifimus*""* 
y^/zâfa, c^i^ft-à^dire j'£}içHariftiej.^2/^/^tfi^^.£i^ Hune pl^tm 

Itiaiê * ' . Eulogtameflit 

, Ce Canon peut faire entendre <pi'on envoyoit goatïone fu- 
*quel^efoisrEuchariftie,&cqu'onenvoy oit plus fV^^^ ^"^2 
ib^yept ei^'^ne de communion un fimple pain AUp^ 
béni q.u'Qaappdloit£ulogie. Les anciennj^sfor*- . . 

mules de Malculfe nous apprennent en effet que 
les Ëvêques, fé font envoyés -. durant long-temps 
des]Ë)ilogi$isaux Fêtes. de Noël & de Pâqué. (7) ( 7^ 
. <: Lepaisi^ béni a«doticété;d!abi6rd en u&ge- pour ^ . 
entretenir l'union entre les Chrétiens Soignés 
les uns des autres ; & il V^ été enfuite , pour^être 
im fîçne d*union^ntre tous ceux.qui fe trouvoient ^ 
enfemble à \^ MefTe^ Le, fignc; d'union par excel- 
tence.efl la.cDjumunioaEuchariAique, mai^ tout 
le monde né communiant pas 5 on ainflituéun 
autre fîgne qui fùppléât à* là réception de l'Eur 
chariflîe, afin qu'on, pût dire en un fen? ce que dît 
{mit^^vX^tthm participons tousàunrnémepain. 3 i. Cor.x. 



••i 



(6) Voy. un fragment d'une Lettre de S, Irenécaii 
Pape Viâor. Eufcb. hiftor. L 5. c« 24. 

(7) ^oy» les cùp, 4a , 44,Si, 4^ du fecpnd livrç des 



1^ Exptkathn&uMfi.&doffnii€iPri€t€i 

W. PAHT. De-là vient cpie depuis un temps îmmÀnoriaf 
dans les EgUfes Grecques & Latines on a teni dit 
pain j pour le diftribuér à la fin de là Meflè. S« 
Germain, PatriarchèdeConftantinople^rdeve lés 
. avantages qu'on doit tirer de ce pain ; & l'on 
/g\ voit dansplufieurs autres Auteurs (8) que les 
Grecs à la fin de la Mefiè le reçoivent du Pré* 
tre avec beaucoup de tefpéâ ^ en lui- bàifant là 
tnain. 

LWage du pain béni fut exprefiS^lhent iteotn-* 
mandé dans fEgliie Laûne au IV. fiecle par le 
Pape Léon IV , par le-Concile de Kantes , par 
Hincmar de Reims , & par Raban , Archevêque 
de Mayence. te Pape lion IV y vers Tàh 850, 
t Eiiio^s dans & lettre paftoiuie 9 ditauxCuté ; < -t^ifiri^ 

fn*dîebîîftf! ^^J^^^^B^^f^^ <V^^^ ^ Mfffi. Mine- 
tîf piebî dir- tnar de Reims entre .dans un plus e^and détail 
î^^A^^ie dans le Règlement qi|'il fit pour fon Dîocefe Tan 
€WM F^ ' 8 5 ^« U paroi t avoir tiré tout ce qu'il dity du Gon^ 
cile'deNantesy qui ^felon les remarques du Père 
« Sùméiid. Sirmond ^ & de M. Baluze S doit ^e pinte' vers 



^{•'•«^•^•i'an «00. I' 
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A^. in icii» Formules» & les Notes du favant Jérôme Bignon, le^ 
«w, tond tome des Capîtulaîres , p. 419 âc 950. 

(8) Il eft parlé du pain b'efii daits HMÈkvùkofifaf le fé- 
cond canon d'Anôoche « C quoique xe can^ld. fie parlé 
en général que de la communion des Chrétiens) dans 
iVidoire de Cantacuzenei 1. i. €.41. dans Nicephoré 
dé Conftantinople, c 19. dansCodtn, deôfficùs Aulée 
Contmtinop* Voy. auffi Cabafilas fur la Liturgie, 6c 
les Notes du P. ôoar fur TEucholoee. Cet Auteur , 
le Père CabaiTut, &plufieurs autres Savans citent parw 
tni les preuves du pain béni laDecrécale du Pape Pie 
y 1, au fécond fiecle. Mais c'eft une faufle pièces qu'on 
ne trouve point avant le dixième fiecle. Car eHe* n'eft 
pbint éansle corps dcf autres, faufles Decrétales» 

Ce 
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Ce G)ncile rapporté par Recinon • » qtiî ëcri- ^ ^ ^* ^* 
voit -^en Van ^00 ^ordonne que au rtfle des oùla-- i L, v. de 
lions qid n^ auront pas iti confacrées. ou des autres ^/^'«Z* ^7*** 
paiTis que U peuple aura offerts ou defon propre 
pain y le Prêtre en mette un ajfe^grand nombre de 
parcelles dans un va fe propre , pour les difiributr 
aprïs la Mejfe Us ^Dimanches & les Fêtes à ceux 
qui liront pu communier; & qu avant que de Us dif- 
tribuer y il les bénite par cette prière que nous 
mettons ici toute entière , parce qu'elle eft une 
des deux que le MifTel Romain a confervées 
parmi les autres Bénédiâions. 

Seigneur fainty Peretout-^pidffanty Duu éternel^ 
daigne^ bénir ce pain par votre fainte &fpirituel^ 
U bénédiSion ; afin que tous ceux qui en mange-- 
ront y y trouvent Utfantédu corps & de Came , 6* 
itn prefervatif contre les maladies & Us pièges des 
ennemis. Nous vous en prions par notre Seigneur 
JefusrChriJl votre Fils , le Pain de vie , qui ejl des- 
cendu du Ciel pour donner, la vie & Ufalut au. 
monde y & qui i/it & règne avec vous y &c. 

Le Concile ajoute qu'i/ faut prendre garde 
qu^il rien tombe quelque miette par terre* Ce pain 
en efîçt béni par l'Eglife, mérite du r^>eâ: ; & il 
iâut en dire ce que difoit S» Auguitindufelbeni^ 
qu'on diftribuoit aux Catéchumènes : ^Quoique ? Q«>^ »«»• 
ce nefoitpasJe corps de Jefus-Chrijl ^ c^ijlpour^ risnonStc^- 
tant une chofe fainte ^& plus fainte que Us autres P»« Chriai , 
alimtns dont nous nous, noumjjonsj parce que c ejt tamen , & 
un Sacrement , c'eft-à-dire , le figne d'une choïè fan^w* quini 
facréci Le fel étoit le figne de la fkgeflè chré- aiimm"* ^uo« 
tienne , & du goût fpirituel qu'on infpiroit aux JjJ^™ ^'"«"- 
Catéchumènes ; & le pain béni eft le figne de Aug. dt ptcî. 
l'union des Chrétiens avec Jefus-Chrift , comme ^*''* * ''««'/• 
un fiipplément à la réc^>tion de ion Corps. 

Tome IL " A a ' ' 
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ARTICLE V. 

27e la Maïurt du Sacrifice. Quel doit être U pain 
que U Prêtre offre à F Autel y & depuis quand 
on je fert de pain a^yme* 

LA matière du Sacrifice nous a kxi marquée 
par Jefus-Chrift , * qui coniacra du pain & 
Î5TI ^J^- 4u vin. L'EcUfc a voulu que ce pain fût fans le- 

Màth, XXVI. . , , S r ' ^ c o VI 

26. Marc, vam, de la plus pure tanne 9 tort propre^ OC qu il 

Cor.' xi\ m! ^^^ ^^^ marques qui le diftinguaffent du pain 
' commun & ordinaire, 

I. A regard du pain fans levain , il n y a pas 
de Décret formel , qui Tait ordonné avant Ton- 
zieme fiede; jufqu'aJbrs on ne fefondoit que fur 
l'ufage d'un temps immémorial ; & il n'y avoit 
point eu de dtfpute là-defllis avec les Grecs , qui 
confacrent avec du pain levé. Mais depuis le mi- 
lieu du onzième fiecle Qn a toujours difputé. Les 
plus {âges ont dit que c'étoit-Ià un point de pure 
difcipiine afiez indifférent ^ & qu'il falloit que 
chaque .Eglifefulvît fa pratique, fansfe blâmer 
les uns les autres. Les Grecs croient qu'on s'eft 
toujours fervi de pain levé parmi eux. Les Latins 
peuvent clairement montrer que les azymes font 
en uiage dans nos Eglifes depuis le huitième fie- 
cle 5 c'eft-à-dire , depuis environ mille ans, fans 
qu'on en puiflè trouver le commencement. Al- 
xPanU qui cuin, vôfs l'an 790 , écrit * que le pain doit être 
Chrift?*^con. fait Simplement d'eau & de farine fans levain, 
fecratur, abf- Raban Maur , dans fon Traité de l'inftitution des 

que fermcixto 



^ dês drimofucs 4e la Mcfjim S9)^ 

Clercs, qu'il compofa Tan 819' prouve par Tan- qbl ation ' 
cien Teftamerit & par Texemple de Jefus-Chrift, uUiuf aitcriûi 
que le pain du Sacrifice doit être fans levain. Il [«^«^io"" <*«- 

^. ^ * , . , , , bet «fle mun- 

dit même dans un ouvrage , qui n a pas ete en- diffimu$.£/ii/f. 
core imprimé, (9) que les Prêtres doivent faire ^;i?f^"^ 
tous les Dimanches des Eulogies avec du pain i QÛodaa- 
azyme, & les diftribuer après laMeflè. Ce qui ^•^.g ^^Xni 
fait aflièz voir qu'on ne fè fervoit alors que du fermento efl* 
pain azyme pour TEuchariftie , puifque le pain , ^^^iVbeVLeîî- 
qui n'en étoit qu'une reprëfentation , devoit l'ê- ti€u$ 6cc. u 

tre auffi. lifl!^^.'^^ 

En fécond lieu, outres ces preuves inconteftablés 
de l'ufage des azymes depuis le huitième fiecle^ 
nous voyons qu'avant ce temps-là TEglife faifoit 
faire des pains exprès , qui peut-être étoient auffi 
fans levain* Ces pains étoient ronds. Le Pape 
Zéphyrin, au commencementdu m. fiecle, leur 
donne pour ce fii'jet le nom de couronne (to) ; 
S. Gregoire-le-grand * fe fert auffi dumême ter- % DUl. /• 4» 
me. Ils avoient une marque qui les diflinguoit du ^' ^* 
pain commun. On voit par un grand nombre 
d'anciennes figures qu'on y imprimoit le figne de 
croix. LeConcile d'Arles, en 5 54, ordonne ^quc |[^^*„**J|*** 
ks OblationSy qiu tous Us Evêques de la Province offeruntur aN 
f croient offrir à TAuttly aurount la même forme **ovinciai?^» 
qm celle de CEglife d! Arles. La Reine fainte Ra- kpifcopis , ad 
degonde, qui établit fon Monaftere à Poitiers, [^[f^'^;^ ^^'l 
fous la règle de fiiint Céfaire d* Arles, vers le tems rantar Eccic- 

iîx. Conc. 

- Artl. csf. U 

(9) M. Ciampinia ru ce manufcritintitulé^f £2^0- 
^itf, dans la Bibliothèque Palatine du Vatican, n. 294, 
& en a tiré ces mots : Faciat azymos panes per Jînpilos 
Dominicos, & det populo Eidogiam in Dominico die pofl 
Miffam , his qui non fumant Jacrificium Domini » De 
azymo & ferm. Roms 1688. pag. 158. 

( 10} Voy* l'ancien Catàdogue des Papes donné par le 

Aa i) 
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ni. Part, de ce Concile , s/appliquoit avec beaucoup de' 

dévotion à faire de fa propre main les pains du 

Sacrifice , pour les diftribuer à beaucoup d'Egli- r 

fes ; & Fortunat dit qu'elle y employa tout un 

^ Evê<ïu« ae Carême , fuivantlecenfeildeS. Germain. * Le 

ét^x fon Si- Concile de Tolède, de Tan 693 , blâme fort des 

reôcar. Prêtres , qui avoient foufFert qu'on eût coupé en 

I Temeratîo rond un morceau d'un pain commun, * pourl'of- 

aufoprovoca* {{yx à l'Autel. Il ordonne ^ que le pain, qu'on 

bus'Vurs'^ufi!- préfentera, fera entier, propre, préparé avec 

bu$ praBpaTa- foin ,^& qu'il ne fera pas trop grand , mais une 

in rotunditi!^ petite oblationfuivaut UcoutumeEccléfiaftique. 

te m auferant. 

Cette, Toltù XVI. tan. 6. 

1 Ut non aliter panis in Altarî Domîni facerdotalî benediftione (aiic« 
tificabdus proponatur nifi integer fie nitidus , qui ex ftudio tuerit pnepara* 
tus 9 neque grande aliquid , (ed modica tantiîm oblata » ficc* Ihlim 

Les Prêtres mêmes ont voulu faire ces pains ^ 
% Thecdulf. ou les ont fait faire 3 en leur préfence par leurs 
urc. t. 5. ç|çj.ç5^ £j. yjçjj ,^'g^ pj^5 édifiant que le foin & 

le refped avec lefquels les premiers Moines de 
(il) Cluni & les autres Reli^eux ( 1 1 ) préparoient* 
le bled , la farine $c tout ce qui étoit néceifaire 
pour faire les pains deftinés à devenir le Corps de 
Jefus-Chrift. L'Eglife Latine n'exige pas toutes 
ces préparations , mais elle prefcrit de ne fe fer- 
vir que de pain azyme , en quoi elle eft autorifée 
par l'exemple de JefusChrift, qui înftitual'Eu- 
chariftie après avoir mangé l'Agneau Pafcal , &C 
qui par conféquent confacra du pain azyme ; car 



K> Henfchenius , Propil. Mau, où on lit cet ordre 4^ 
P;^ Zpéhyrin : Ut.», ex ca confecratiane , de manu 
Epijcopi yjamcoronam confecratam acciperet Presbytcr , 
iradendam popuh* 
(i OVay. le P. Marternc, deantiq. Monacorumritibus^ 
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dès que T Açneau Pafcal étoit immolé , il né- ft^^' ^ 
toit plus permis de manger m de conierver du 
pain levé. ' 



1. 2. c. 8. les Coutumes de Clunî, chap. 13 . au quatriè- 
me tome du Spicilege , pag. 196 & fuiv. 6c M. Bo- 
quillot , Traité de Ta Liturgie ^ pag. 189 & fuiy. 



ARTICLE VL 

J)es Cirimonies & des Pruns qui accompagnent 
r ablation du pain & du vin à CAuteL 

Origine des Prières qui précèdent la Secrète. * 

JlJfqu^au onzième fiecle , fuivant l'Ordre Ro- 
main , on ne récitoit point <l'autres prières flir 
lesoblations que la Secrète. Le Micrologue, vers 
Tan 1090, lèmarqueexpreffément. 'Cette prière i Romanus 
en effet exprime loblation de nos dons : & d'ail- ^*7*" ^^ 
leurs loblation eft eflentiellement dans le Ca- nem înftîtuit 
non. Mais plufieurs faints Evêques ont luçé à Ç^^ offeren- 
propos dediitinguer 1 oblation du pain oc du vm^ cretam. Mi- 
l'oblation de nous-mêmes, l'invocation du Saint- "'*'• ^* ** 
Efprit , & de détailler les motifs de notre obla- 
tion dans des prières qui puffent réveiller l'at- 
tention des Prêtres , & leur donner lieu de faire ^ 
faintement cette grande aôion» Les quatre pre- 
mières prières Sufcipe,.». Ojffirimus*.,. hifpi^ 
ritu..*. & Veni SanSificator. . . . fout en fiibC- 

tance 9 &: prefque en propres termes depuis plus 

A.«» 
a n) 



•/ 
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in. Part, jg niiW^ ans dans Tancien Miffel (12) des Eglî- 
C,'^) ks d'Efpagne ; & il paroit que lïglifc de Ro- 
me , qui vers la fin du onzième (legle leur, ôta ce 
MifTél pour leur donner le Romain y emprunta 
ces prières de Toblation de ce môme Miflfel qu'el- 
le fupprima. Elle admit auffî au douzième necle 
la prière Sufcipc fanàa TrinUas , qui ëtoit en 
ufage à Milan 9 & dans pluiîeursEgliTes de Fran- 
ce. Ceft depuis ce temps-là que le Miffel Ro- 
main renferme toutes ces prières félon Tordre qui 
fuit. 

» j ■ ♦ »■ • • 

(12) Voyez le Mîflel Mozarabe. Le Micrologue 
«*en parle point , parce qu'il paroit qu'il ne connaif- 
foit point le Rit des Egliles d'Efpagne. On voit une 
partie de ces prières dans un Sacramentaire de Tours 
d'environ 800 ans , & dans deux d'Albi écrits depuis 

Îilus de 600 ans. On marquera dans les Diflertations 
es divers ufages des Eglifes. 

$. I. 

Rubrique et Remarques» 

Sur le Corporal , la Palle > la Patène & 

moftie. 

Atix Meffes fokmneltes ^ aprïs que U Prêtre a dit 
tOjprtoirt^ U Diacre étend le Corporal fur 
r Autel ^ m ne ta déjà fait ^ & luiprlferue Li 
Patène avec tHoflie. Aux Meffes baffes le P ren- 
tre étend lui-même le Corporal ^ âte le voile & 
la Palle qui couvrent le Calice , prend la Patène 
fur laquelle efl t Ho Aie , la tient avec les deux 
mains élevées à la hauteur de la poitrine : il 
éUve les yeux y & les abaiffe'^ahord aprïs en 
difant : SuseiPE Sancte, &c. Tit. vil» 
n. 1 & 9* 
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Art. VL 

%• ^^ ^ étend U CorporaL Outre les napes qui OaLATtoH. 

V-^ couvrent T Autel, pour une plus grande 
propreté , Se à caufe des incpnvéniens qui pour- 
roierit arriver, on étend fur l'Autel un linge qui 
eft appelle Corporal , parce qull eft deftîné à 
toucher les Corps de Jefus-Chrift. Le Sacramen- 
taire d*AIbî du XI fiecle , les Miffels de Tou- 
loufède 1490, deNîmes'1511, de Narbonne 
1 528 & 1 576, marquent une prière en étendant 
le Corporal. * Dans le Rit Ambrofien on Fap- J^i^^/i^'^^â 
pelle le linceul , à caufe qu'on le regarde com- confpêau , 
mêle linceul ou le fuaire avec lequel le Corps de ^^^ui^finTèr- ' 
Jefus-Chrift fut enfeveli. Uoraîfon qu'on dit fe- mina h«c fmt 

Ion ce Rit en commençant l'oblation , eft nom- n^^^lbi' p*ial 
xnée Oratio Juper Jindonem. Ce nom fut con- cere yaiea- 
fervé à Milan , &c il y a plus de 10 ou 1 1 fiecleç, Le^MiffeT^dê 
qu'on fe fert du terme dé Corporal. (13) Grenoble en 
%. On ou la P aile. Ce mot viQnt àtPaUium is",*"*/*!"* 
qui lignifie manteau ou couverture ; & il le trou- prière. 
ve en ce fens dans Grégoire de Tours. Les nappes ( ^ 3 ) 
& les corporaux qui couvroient l'Autel étoient 
appelles Palla , palla corporalis. ( 1 4 ^ Le Cor- (14) 
poral étoit autrefois auffi long & aufli large que 
le deflTus de l'Autel ; & il étoit fi ample qu'on le 
replioit fur le calice pour le couvrir. * Les Char- /^^î^^^^l J^^* 
treux fuivent encore cet ufage. Mais comme cela 1 1,'. * 
«toit embarraffant , fur-tout depuis qu'on a fait 

(13) Ce terme eft dans les plus anciens- Ordres Ro- 
tnains , dans leSacramentaire de faint Grégoire , page 
33 5 9 dans faint liidore , epift, penult. dans les Capitulai- 
tes def Rois de France de Tan 801, l. 7.'n.:43 1 ; dans 
Amalaire, Tan 820. Sindone , quam foUmus corporaU 
iiômi/i^r^, é'c. L.3.C. 19. &c. 

( 14 ) Le Sacramentaire de faint Grégoire diftingue 

Aa ÎY 
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IlL r ART. ^élévation du-calice que quelques-uns vouloîent 
tenir couvert même en Télevant, on a fait deux 
corporaux plus petits. L'un qu'on étend fur TÀu- 
tel, & l'autre plie d'une manière propre à couvrir 
le calice. L'on a mis enfuite un carton entre deux 
toiles , afin qu'il fût ferme , & qu'on le prît plus 
commodément ; &: on lui a toujours laiiTé le nom 
de Palle. 

3 . On prend la Patent^ ou comme pârloîent nos 
anciens , la Platene ou la Platine , c'eft-à-dire ^ 
un petit plat propre à tenir les dons qu'on offre , 
& qu'on diftribue. Un plat grand ca petit eft 

JH«rtff^^""'' ^^""^^ d^os les bons Auteurs ' LaLtinsPaeella & 
Patina , & dans les Auteurs £ccléfiaftiques Pa- 
tena , du verhe patere , qui fîgnifie être grand &c 
ouvert. Les Patènes font à préfent beaucoup 
plus petites qu'elles n'étoient il y a cinq ou ûx 
cens ans 9 parce qu'on s'en fervoit pour diC- 
tribuer la Communion 9 & qu'à préfent quand 
ÎI y a un gi^nd nombre de Communians , on 
fe fert du Ciboire. 

4. Le pain qu'on met fur la Patène s'appelle 
( I y ) Hoftie ,(15) c'eft- à-dire , Viftime , à caufe 

qu'il eft deftiné à être changé au Corps de Jefus- 

les pâlies, c'eft-à-dire, les nappes qui couvroient l'Au- 
tel, & qui étoientau-deiTousauCorporal» d'avec cel- 
les qui étoient au-deflus , qui ont été appellées pallég 
corporaUs^ ou d'un feulmot le Corporal. Palùqu^ 
funt in fubflratorio , in àlio vafo debent lavari , in aUo 
corporaUs palU. Ordin. Subdiac. 

• (15) Amalaire, au commencement dii neuvième Sen- 
tie, dit que le Prêtre par fa prière fecrete furies obla- 
lions , leur fait prendre le nom d'hoftie & de facri- 
fice... Facit eam tranfirt per fuam ftcretam oratione ad 
nomen hoftia , five munoris ^ donive vcl fucrificU feu. 

t QbUtionis, Prsfat. 2. in lib. de offic*. ecdef. 



& des cérémonies de la Mtffe i^ 

Chrift qui eft rHoftie & la viôime du Sacrifice. ^RT^ ^^^ 

5 . Le Diacre prëfehte la Patène avec THoftie , s a m c t b« 
parce qu'il eft à propos qu'il paroiiTe du moins 

aux Meflès folemnelles que le Prêtre n'offre que 
ce qui lui eft offert par le peuple reprëiènté par 
le Diacre. 

6. Le Prêtre tient avec la Patène THoftiè 
élevée , & levé les yeux au Ciel pour TofFrir à 
Dieu , qui veut qu'en le priant nous difions : 
Hotre Père qui eus dans les Cietix. 

j. Il abaifTe enfuite les yeux fur l'Hoftîe qu'il 
prefente , & qui attire fès regards. Il a auffi lieu 
dé les abaifTer , parce qu'il va prier pour (ts pé- 
chés , & fe reconnoître un ferviteur indi- 
gne. , 

§. II. Prière en offrant le pain. 
. ^ Ufcipe fanàe Pa^ TJ Ecevez , Père 
i3 ter^ommpotensater" JTvfaint, Dieu tout- 
ne Deus , hanc imma^ puifTant & éternel ^ 
culatam Hojliam , quant cette Hoftie fans tache 
tgo indignus famulus que je vous offre moi» 
4UUS offero' tibiDeo meo qui ftiis votre indigne 
vivo & vero , pro innu- ferviteur , à vous qui 
merabiUbus peccatis & étQs inon Dieu vivant 
cffenfionibus & negli» & véritable 9 pour mes 
gentiis ' meis , & pro cm" péchés, mes offenfes 
niius circumfiantibus , & mes négligences* qui 
fed& pro omnibus fide-- font fans nombre^pour 
libus Chrijlianis vivis tous les AfEftans, & 

, atque deJunSis , ut mihi pour tous les Fidèles 
& illis proficiae ad falu^ Chrétiens vivans & 
iem in vitam atemam* morts , afin qu'elle ma 
Amen. profite & à eux pour le 

falut & la vie éternelle* 

. . . , Amen. 
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VL Part. 

Explication. 



s 



USCIPE S AN cr eP AT EK y recevei Père 
faine. L'EgCfe nous fait adreflèr l'ablation au 
Père Eternel, pour imiter Jefus-Chrift notre 
Seigneur ^ qui offrit fon Sacrifice fur la terre à 
ion Père. Ce divin Sauveur l'appella dans fa 
* prière l Perefainty nous l'appelions de même; & 
nous ajoutons Omnipotens jeterne Deus , 
parce que' Dieu feul Toia-^puijfant peut remettre 
içs péchés dont le Prêtre demande ici la re- 
iniflîon. 

Hanc... Cetu Hojiie fans tache. Ce que le 
Prêtre tient fur la Patène n'eft que du pain ,♦ 
mais c'eftiun pain qui n'eft offert que parce qu'il 
doit devenir le vrai pain de vie JeifuS-Chrift no- 
tre Seigneur , la feule Viôime (ans tache Se (ans 

- défaut. Véritablement ce pain quieft fur la Pa^ 
tene pourroit être appelle une Hoftie fans tache , 
c'eft-à-dire, nette, propre, choiiie dans le fens 
qu'il a toujours fallu offrir des Viélimes fans dé- 
faut, chdifies avec foin; mais le Prêtre l'appelle 
î'Hôftie fans tache dans un fens plus réel & plus 
relevé. L'Eglife , qui lui prefcrit cette expreffion , 
fuppoiè qu'on eft infiruit qu'il faut offrir à Dieu 
le père une Hoftie pure & fans tache , qui foit 
agréable à fes yeux: qu'il n'y a que Jefus-Chrift 

' quîpuiffelui plaire; & que nous devons avoir 
tellement en vue d'offrir cette divine viftime ^ 

3u^en commençant à offrir le pain , nous parlions 
éja comme fi nous ofirions cetu HoJUe fans ta- 
che ^V^tA l'unique , dont l'of&ande puiiie nous 
laver de nos péchés. 

Toute l'ancienne Eglife nous fait clairement 
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entendre dans un grand nombre d'orai{bn$ ap- **^ *''• ^* 
pellées Secrètes, que Ton n'offre du pain que pour s amc t i^^ 
en faire le Corps de Jefus-Œrift , & pour of- 
frir Jefus-Chrift niême , ainfi que nous te difons 
encore dans la Secrète du jour de l'Epiphanie. 
(16) O Stigneur ^reccvt[ avec des yeux favora- (16) 
bUs Us doits de votre Eglife , ( c'eft-à-dire, Iç 
pain & le vin qui font fur TAutel) par kfquds 
on vous offre non pas de tor ^ delà myrrhe ^& de 






(16) Eccltfia tuég quafumus Domine^ dona prèpi' 
iîus intucrc , quibuji non jam murum , tbus & myrrha^ 
praftrtur^ fed quod eijdem muneribus âeclaratur , 
immolatur & fumîtur Jefus-Cbriflus Dominus nofttr'. 

Cette oraifon fe trouve dans les anciens Sacramen- 
taires. Sacranu Greg» p, 15. MiJfaLGoth. Thomaf.pi 
a lo. En voici le fens : Keceve.z favorablement les dons 
de votre Eglife. Nous ne vous offrons ici ni or , ni en- 
cens , ni ihyrrhe , mais celai-là-même à qui les Mages , 
oiFrirent ces trois fortes de préfens, c'eft-a-dire, votre 
Fils , que nous 'vous immolons dans ce fàcrifice , 6c 
que nous recevons par la faiute Communion. Cela 
faii voir que quand on offre à Dieu la matière du fà- 
crifice , le Prêtre efl beaucoup moins occupé de cette 
matière qu'il ne Peft de Jefus-Chrifl , qui doit être 
produit par le changeiûent du pain en fon corps ^ pour 
être offert à fbn Père. 

Dans le Miffel Gélaiien , & dans Tanclenne Liturgie 
des François on lit cette prière , Rejettant toutes Us 
ombres des vînmes charnelhs^ nous vous, offrons , Père 
«éternel^ une hofiie fpiritucUe ,qui efl toujours hnmolie , fy 
qu'on offre toujours la mime qui efl tout tnfembte & ic 
préfent des FideUs quife confdcrtnt à vous ^€fla récom» 
penfeque leur dorme leur céîefte Bienfaiteur. Mifl*. Ge-' 
laf. Thomafiipag. ii7.'Mi(f. Franc. Miff.aa.ibM. 
p. 428. Liturg. Gall. pag. 325. 

Et dans quelques Eglifes deTolede on dit encore cette 
ancienne>ecrete , qu'on trouve dans l'ancien Rit Mo- 
zarabe : » Nous vos indignes ferviteurs & vos hu^« 
1» blés Prêtres offrons^ votre redoutable Majefté cette 
V hoftie fans tache que le km dNmeMere àproduit par 
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• tenons , mais on offre , on im mole ^ &on prend 
cela menu qui efi fignijU par ces prifens , c'eft» 
i-dire y JefuS'-Ùhrip notre Seigneur, 

QUAM EGO INDIGNUS. ... qJU je VOUS of- 
frc moi, qui fuis votre indigne ferviuur. L'Obla- 
tion eft faite par un Prêtre , qui a toujours lieu 
de fc reconnoître ferviteur indigne par l'infinie 
dffproportion qu'il y a entre lui & la divine 
Viftime qu'il dfoit offrir. 

Deo meo vivo et vero.... â mon Dieu 
vivant & véritable. Il l'offre au vrai Dieu la 
fource de la vie , à qui feul le Sacrifice doit être 

offert , au feul Dieu vivant 5 comme parle Da- 

1 Non colo niëL « 
idoU manu «. 

foaa, fcdW- Pro INNUMERABILIBUS PECCATIS , pour 

▼enturoDeum mespichis qui font fans nombre. Il offre première- 

QUI CrCSTlt M J J I • . 

cœlum , &c. ment pour obtenir le pardon de (ts pêches , qui 
Dan. xiy. 4* {Q^t en fi grand nombre , qu'ils ne peuvent être 
comptés : car nous tombons tous dans beaucoup 
a tn multU ^g fautes , dit s. Jacques. » 

cnim ofrendi- ^^ ' * 

mus omnes. OFFENSIONIBUS ET NEGLIGENTIIS , met 

Jae. ///. 2. offenfes & mes négligences. Il diflingue les péchës 
de commiffion & d'omiffion. Les offenfes font 
les péchés commis contre la loi de Dieu. Les né-» 
gligences font les manquemens d'aâions ou des 
difpofitîons qui doivent accompagner nos ac- 
tions. Ce n'eft pas afTez de faire en quelque ma- 
nière ce qui eft prefcrit ; il faut le faire pleine- 
ment & avec amour : fans quoi on agit frau- 



Il fa virginité inviolable , que la pudeur a enfantée , que 
91 la fanâification a conçue , que Tintégrité a fait naî- 
9» tre; nous vous offrons cette hoftie qui vit étant im- 
9> moiée , & qu^ôn immole vivante ; hoflie qui feule 
» peut pldre , parce que c'eft le Seigneur lui-même» 
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duleufemcnt , parce qu'on fouftrait de Taftion j J\^ , ' 
ce qui en fait le mérite. Or maUuur à t homme s ▲ m c t a« 
que fait tceuvrt de Dieufrauduleujcment ou /î/- 
gligcmmtm. ^ Quelfujet n'avons-nous pas de re- i MtiedîÀu» 
courir, à la miféricorde de Dieu pour nos né- ^®"*® qui fa- 
gligences auffi-bien que pour nos ofFenfcs ? mîni friudul 

Et pro omnibus circumstantibus , ^^"^^j /*^f 
6* pour tous les AJfifians. L'Eglife a une atten- VHéhrL'w^ 
tion particulière pour tous ceux qui alEftent ç**8*î;*«',/*" 
au Sacrmce. Le Prêtre ne prie point pour lui &UsSiptaaz 
fans prier pour eux , il fuit feulement Tordre '*• Jew«n. 
que marque S. Paul , * qui eft d'ojffrir premUre" a Prîùf pra 
ment pour la rimijfion de fes péchés , & enfuite j""** . ^*^^^*^ 
pour ceux du peuple : il offre pour lesaffiftans^ re,deindepro 
qui offrent avec lui autant qu'il leur eft poifible, popwio. Htbr. 
& qui ont befoin de la miféricorde de Dieu, '* ^* 
avant que de prier eux-mêmes pour les au- 
tres. 

Sed et pro omnibus & pour tous 

les Fidèles Chrétiens vivans & morts. UEglife 
comprend tous ceux qui font dans fa Commu- 
munion vivans & morts. Le Prêtre offre ici pour 
eux en général 9 Se il le fera plus en particulier 
dans la fuite. 

Ut MlHI ET ILLIS PROFICIAT , ajlk 

que cette Hojlie pure & (ans tache profite à moi \^ 

& à eux; Voilà l'ordre. Le Prêtre prie pre- 
mièrement pour lui. Secondement ^ pour les 
Affiftans. Troifiémement , pour tous les Fidè- 
les. 

Ad SXhVTtM., ..poi^ le falut. La prin- 
cipale vue qu'on doit avoir en offrant le Sa- 
crifice , c eft qu'il nous procure le falut & la 
vie éternelle en expiant nos péchés. Le Sacra-» 
mentaire du Pape Gelafe s'exprime ainii : afin 
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IIL Part, que cette hofiiefalutairefoit t expiation de nos pi'» 
chis^ & notre" propitiation devant votre Majetté 
fainte.TA eft le langage de faint Cyrille de Je- 
I CMttçk* j. rufalem ' dans fa Liturgie , & de toute l'ancien- 
ne Eglifè , qui a toujours appelle ce Sacrifice 
THoftie de propiciation pour les vivans & pour 
les morts* 

In VITAM -fiTERNAM , Pour ta vie éternelk. 
Le falut de l'ame qiii confifte dans la jufiice 
chrétienne 9 n'eft pas toujours fuivi de la vie 
éternelle ; parce qu'on peut ne ]ias perfifverer. 
C'eft pourquoi l'Ëglife ne nous fait pas deman- 
der feulement que le Sacrifice ferve pour le fal- 
lut > mais que ce falut foit fuivi de la vie éter<* 
nelle. ^ 

Signe de la Croix avec la Patène, 

EN finiflânt cette prière le Trêtre fait un 
figne di? croix avec la Patène fur le Corpo- 
ral , & y place THoftie au milieu. En quelques 
Eglifes on dit In nomine Patris , &c. ce qui feul 
détermine à faire le figne de la croix. Mais foit 
qu'on le dife ou qy'pn ne le difè.pas, on fait 
toujours le figne de la ctoix ^ & l'on montre par 
1 nonorius, ce figîie fenfible qu'on place 'Thoftiefur la croix 
tT^^vL où JefusrChrift s'eft offert à fon Père pour nos 

rand. l, 4.#. péchés, 

SO. «. 17- ^ux Meflès baifes , le Prêtre après ayoîr 
placé l'Hoftie fur l'Autel , met la Patène à moi» 
tié fous le Corporal , & couvre enfuite l'autre 
moitié avec le purificatoire, afin delà conièr* 
ver plu^ proprement jufqu a ce qu'il en aitbe-^ 
foin pour la fradion de l'Hoftie. 
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Art. VI. 

§. I I L Lk Calics* 

Mélange de teau & da vin dans le Calke. 

Rubrique. 

Le Prêtre étant au côté de PAïuel^ tient le Ca* 
lice de la main gauche , reçoit la burette duvin^ 
& en met dans le Calice. Il fou enfuite un 
figne de croix fur la burette deVeau^ en met un 
feu dans le Calice , 6* dit la prière DeuS y 
QUI HUMAN£y (fc. A la Mefft des morts 
il récite cette oraifori fans faire le figne de la 
croix fur Veau. Tit, vu. n. 4. 

^Aux Mejfcs folemnelles le Diacre met le vin dans 
le Calice. Le Soudiacre préfente la burette de 
teau au Célébrant en lui difant : BENISSEZ y 
MON REVEREND, Pere , lequel après avoir 
fait le figne de la croix , dit V oraifori y DeuS, 
&c. pendant que le Soudiacre met un peu £eau 
dans le Calice, n^ 9f 

Remarque. 

Sur forigine & les raifons du mélange de Teau 
& du vin : fur la bénédiSion de Teau j & fur 
la quantité qu'il en faut mettre. 

Xf f £ Prêtre met du vin dans le Calice, Le 

X-i vin, auffi-bien que le pain, eft la mariere. , 

du Sacrifice ; c'eft ici le tems de Toffrir , & 
par çonlëquent de le mettre dans le Calice , fi 
onne ra déjà nn$ , comme on le fait dans quel- 
ques Eglifes. 

Aux Meffes folemnelles c'eft le Diacre qui 
met le vin dans le Calice , parce que c'efl au 
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m. r ART. ^Jiijftrç à préparer ce qui eft néceflkire. 
(17) 1. // met de Vtau dans le calice ^ (17) pour 

imiter Jefùs-Chrift , qui dans la dernière Pâquc 
qu'il fit avec Tes Apôtres confacra la coupe paf- 
cale, dans laquelle 9 félon le Rit des Juifs ^ il 
I Appi. *• y avoit du vin & de Teau. En effet faint Juftin ', 
1*^, c! n- ^^^^^ Irenée * , faint Cyprien 3 les Pères du IIF 
3 Epift, 53. Concile de Carthage 4, & ceux du Concile in 
j clm\ 3«. Trullo î , nous apprennent que , félon la Tradi- 
tion, le vin que Jefus-Chrift confacra, étoit 
mêlé d'eau. 

Outre cette raîfon naturelle & eflêntîelle, 
les Pères ont cru qu'il falloit mettre de Teau 
dans le calice pour deux raifons myftérieufês. 
La première, pour marquer que le peuple fidèle' 
représenté par Teau eft uni avec Jefus-Chrift , 



(17) Au fixietne fieçle, les Arméniens ne mirent point 
dl'eau dans le calice, & prétendirent s'autorifer airhe 
clés Homélies de faint Cnryfoftomefur faint Matthieu. 
Mais les Pères du Concile in Trullo, afTemblés en 691 
à Conflantinople » où faint Chryfoftome avoit été 
Evêque, firent voir que les Arméniens entendoient fort 
ipai les£crtts dé ce faint Doâeur^qui avoit fenlement!. 
combattu les Hérétiques qui nefacrifioient qu'avec de 
Fëau. Les Pères ajoutent que Tufage de mêler de Teau 
avec du vin eft fondé fur la Tradition univerfelle des 
Eglifes depuis Jefus-Chrift , & ils déclarent que TE-, 
v^que ou le Prêtre qui ne mettra que du vin dans le' 
calice , fera dépofé comme un Novateur qui ne fuit 
pas l'ordre prekrrit par les Apôtres ^ & qui n'exprime • 
qu'imparfaitement le myftere du Sacrifice. Ccnc. 
TrulL can, 32. Le Décret d^union avec les Arméniens 
dans le Concile de Florence , déclara aufii qu'il étoit 
néceiTaire de mettre de l'eau dans le calice :C'tfi(vi/7a) 
ante confecratîoiiem aqua modicijpma ad mifccri débet ji 
&:c, Conc. zo. xii, col. 536. 

& 



iS^^dcs Ccrimonies de, la McJ/ié 30/ 

& offert av€[C lui dans le calice; parce que Tcau , ^'^'^* ^*« 
dit^ faim Jean ', repréfente les peuples* Saint lAquz po« 
Cyrille *Sr'eft applique à développer ce.myftere, P"^^^ ^""J*^ 
en montrant la néceffitë de mêler de, Teau qui 15. ' 
marque le peuple , avec le vin qui repréfente Je* * ^f^* ^^* 
fus-Chrift. Ce rapport fut répété & mis dans un 
nouveau jour par les Pères du quatrième Con-« 
cilede Brague en 675 ; & c'eft cette raifon myf- 
térieufe qui a fait placer en -cet endroit Torai^* 
ion fuivante j Dtus qui humanœ , &c. 

La féconde raifon eft po^r repréfenter i*eau 
& le fang qui fortirent du côté 4e Jefus^Chrifè 
fur la croix. C'eft pourquoi dans le Rit Ambror 
fîen , & félon un grand nombre d'anciens Mif- 
lels, en mettant le vii\ &c l'eau., on dit % : dtc j Dt Utett 
côcé de Jcfus-Chriftfortit.du.Jang & de Peau; Êjy^^**^'*^ 
ce qui a été fuivi Se confervé à Laon^.chjez les aqua* 
Chartreux , &ç. Toutes ces raifons que nous 
venons d'expofer ont été rapportées par le Pape 
Eugène IV, au Concile de Florence, dans Iç 
Décret pour les Arméniens 4, $C pai^ le Con*- 4 Cêne.tom. 
cUe de Trente 5. .. \.,^ ,. . "Y^;/^^! ^it 

3« Aux grandes Meifes le Soudiacre met : Peau egp^j. * 
dans le calice. Cet ufagc eft récent. .On voit 
dans le premier Ordinaire des J^rémontrés ^ , 6 Oriin. în 
qu'ils avoient pris de Rome 6c de Laon, .& f'"?'* ^î;*' 
dans un grandr nombre d'ancicn$, M^iCels ^ que hA* 
c^tû, le Diacre qui met l'eau auili^'biçn . que . le 
vin ^ ce qui s*obfervc encore parnû Je& Char- 
.treux 7, dans les Eglifes de Laon, de Soif-» jOrdM.Câr- 
fons , &c. ' ' . \ '«/• '• ^^- "• 

A Rome, ç*a été durant quelque tettis le 9 t. a. de 
Célébrant même- qui Fa mife. Voyez k Pape %,,j;„^^^- 
Innocent III 8' , Durand 9 , & le XIV Ordre 4- *. 30. ' * 

'Romain de Gaieîaa >® ; mais on Voit dans celui i/r'"!^^/,?' 
tome tu i3b -^'>^- z'- iî'- 
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* "• ^^^*' y' Amelius ', quivivoît en 1393 , quelcPriélat 

>ï joo. * Sacrifte, qui fetvoit d'Affiftant au Pape, mèt- 

toit l'eau dans le calice. Depuis ce tems-là ^ 

c'eft le Soùdiacre qui J*a mife aux Meffes fo- 

lemndles des Evêques ou des Prêtres , comme 

a Céirimon. {1 gfl. marqué dans le Cérémonial de Rome * , 

ûy." ^' *^* écrit en 1488 par Patrice, Evêque de Pienza, 

imprimé pour la première fois en 1 5 1 6 , (bus 

( 1 8 ) le nom de Marcel (18). Tout cela a pu être 

pratiqué indifféremment par le Prêtre , TAffit 

tant, le Diacre, ou le Soùdiacre, parce que 

ce n*eft îci^ que * lî^ préparation , ôc non robla* 

tîbn, 

4. Le Prêtre bénit Veau ^ & aux Meflès {o^ 
lemnelles le Diacre l'avertit de le faire , en dî- 
: Tant : Binijfe:(^^ mon Révérend Père. C'eft le 
Prêtre feùl qui peut bénir à TAutel , parce 
qu'il y.repréfénte Jefus-Qirift. Tous les au- 
tres Officiers qui font autour de lui ne font it 
l'Autel que cbmme fes Miniftres. Mais quand 
~ ""^ le Diacre prépare le vin & l'eau àlaCrédence, 
. ^ T aînfi que cela fefaifoit à Soiflbns, fuivantl'Pr- 
^naifè écrit ail xii iîede, il dit lui-même la 
prière de la bénédiftion , Deus qui kumana , &c. 
y. Aux MtJJis des 'morts ^ lePretre ne bénit 
; pas Ceàu pat le figne de la croix. C'eft une fuite 

' de la raifort myflérieufe. On n'emploie pas ce 
;<îgne extérieur pour bénir l'eau , qui fignifie le 
peuple , palace qu'on eft tout occupé des Ames 
du Purgatoire , qui ne font phis en voie d'être 
bénies par le Prêtre. 



• > 
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C18) Cela efl dé même dans la'Mefle Pontificale, 
'imprintée en 1520 arec lePo;itiftcal Romain, p« i%% 
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, 6. Il ne met quV/i pm éCtaUf parce que ce d^^,* ^,;* 
Jt|u*on met dans le calice pour le confacrer , doit h u m a m «• 
être cenfé du vin. Les Chartreux ^ fe fervent i Capît co- 
d'unê petite cuiller pour n'y mettre que quel- unam'aûtduî« 
ques gouttes d'eau. L'Ordre Romain d'Ame- aqus gutus 
lius ^ parle ainfi de la cuiller avec laquelle on |j)^"'* c-r^/; 
met trois gouttes d'eau; & le Concile de Tri-» r. 31* n. lo, 
bur, tenu en 895 dit S qu'il faut mettre deux ^u,b«ne^d1* 
-fbis plus de vin que d'eau *, afin que la Majef- tionem, po- 
ti du Sang de Jefus-Chrifi y foit plus abondant^ f^^^l^ ^^^ 
ment que la fragilité du peuple repréfenti par guttas aqa«. 
feau* Voilà encore la raifon my ftérieufe qui ^"j^* **""' 
donne lieu à l'oraifon fuivante. . 3 Ut du» 

partes fint ▼i'» 
ni , tcrtîa y^tb aquae : quia ivaîor cft majefbs (anguînli Domini , quàm * 
fragilitas populi, qui pat aquam dafignatur, iuxta illud : PopuU aiulti 
aquae nuit». Cm, 19. , 

Prière en menant teau dans U Calice* 

Tr\ Eus ( 19 ) îi î«^ /^ Dieu, qui avez ad- ( 19 ^ 

, / ^ humanafubflan' \^ mirablement for- 
MdignitatemmirabiU" mé l'homme dans un 
ter condldijli, & mira*- état fi noble, & qui l'a- 
biliàsreformajlijdano' vez rétabli d'une ma- 
bis per hujus aquœ & niere encore «plus ad«- 
yini myfterium ejus di-' mirable, faites que par 
vinitatis ejfe confortes^ le myftere de cette eau 

■1 I . I III 1 1 11 1 I m I I — ^^^ I I m 

* On ne doit point avoir de fcmpule, lorfqu'oti 
4 li*a mis qu'un tiers d*eau* 

(19) Cette oraifon eft dans l'ancienne Mefle d'Il- 
lyric , vers l'an 900 ; dans celle de Du Tillet. Elle 
cft tirée d'une ancienne oraifon de TOffice de Noël- 
Cod. Sacrant, p, 16. Elle eft aufli avec quelque di^ 
férence dans le Miflel de Milan d'à préfent, de 
même que dans l'ancienne MefTe Ambrofieone , 
donnée par Pamelius. Liturgie, to. 2. p* 297^ 

Bb ij . 
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310 Explication lîtt. hijl. & dogm. des Priera 
Ulf Fart. ^ ^^ ^^ ^jj^ ^ ^^^^5 ayons qui humanitdtis npjltie 
part à la divinité de jfieri dignatus tjl par-^ 
celui qui a daigné fe //Ve/;i /e/àj Chrtfius 
faire participant de no- Fz7/z« tuus Dominus 
tre humanité /iefxxs^ noJUr :quiucumyivit 
Chrift votre Fils notre 6* régnât in unitatc 
Seigneur : qui étant Splritus fanUi Deus , 
Dieu vit & règne avec per omnia foeculà yîc- 
vous en l'unité dit faint culorum^ Amén^ 
tfprit , dans tous les fic- 
elés des .fiecles. Amen. 

* ' * > 

Explication. 

* 

"TnV Eus 4 . . .' O Dieu qui avi^^ admirablement 
M J formé t homme dans un état fi nohle. L'hom- 
me eft admirablement compofé de corps & d'ef- 
prit , & Tunion de ces deux fubftances eft une 
merveille toujours nouvelle. Sa noblèfle ne fau- 
Toit être plus grande, puifque dès le coinmen- 
cement du monde Dieu le forma lui-même à 
fon' image & à fa refleniblance , pour préfider 
à toutes les créatures de la terre. 

Et MIRABILIUS REFORMASTI , & qui 

Fave[ rétabli encore <Fune manière plus admira^ 
"bU. Cet homme eft déèhil de la noblèfle & de la 
dignité de fon état par fa délbbéiflànce. Son 
*corps &, ion efprit, loin d'entretenir un ac- 
cord mutuel entre eux & avec Dieu , ont été 
dans des foùlevemens continuels. Mais Dieu ^ 
. par fon infinie miféricorde, a renouvelle cet ac- 
•cord , & Ta rendu fixe & permanent , en uni(^ 
font en Jefus-Chrift par Tincamation , !a nature 
'humaine avec la divine : c'eft aînfi que Thom- 
me à été plus admirablement réparé; Si c'eft re 



& des Cirimonlts de ta Mcffi. ^l I. 

^1 fait dire à TEglife, en parlant du péché du A^*^' ^*•• 
premier honune : O hturtufi faute ^ qui a mérite Sâh. 5. Btn. 
if avoir un td Réparateur î ^*^*'* 

Da NOBIS . . • . faitts par le myftere de cette 
tau & de ce vin. Le mot de piyitere iignifie 
fècret ou figne fecret. L'Eglife eft accoutumée 
depuis les premiers fiecles à regarder le mé- 
lange du vin & de l'eau dans le calice j, comme • 
la repréfentation fecrete < de l'union da peuple i cum.AUM; 
fîdele avec Jefus-Chrift. Ceft ce qui lui a fait ^*^-^' *• 
ajouter ces mots à cette prière, qui étoit origi- vldcmui 
nairement une Collefte du Miflel Ambrofien , JÛ^'inîJlHir, 
& du Sacramentaire Gélafien * avant faipt Gré^ in vino ver© 
goire , pour l'Office de Noël. Elle demande que. ^^m "^ChX 
ce myftere du mélange du vin & de l'eau foit Quand© tu- 
fuivi de l'union qu'il repréfente. r<riUm?f* 

cetur,.Chrift#populusadunatur, & credentîum plebs ei in ^uem çredidit, 
copulatûr^ conjungitur. Cypr: Epift. 6^, ad Ùkc'iL 

a Deus.« qui humans fubtanftiae digniiatem &' tnirabiliter condîdiftt, & 
mirabiliùs reformafti ; da , quaefumus ut ejus cfficiamur in divina confortes ,' 

2UÎ ooftrae bumanitatis fieri dignatus eft particeps Cbriftus Filius tuus. Per , 
ce* Codic» Sacram, Thomafii , ^. I^t 

Ejus divinitatis esse consortes. Que . . 

noîis participions â fa divinité. Ces paroles 
font tirées de la féconde Epître de faint Pierre , 
où il eft dit B que Dieu nous communique par „ 
Jeius-Chntt ce qu il nous a promis de grand & maxîma & 
ile précieux j pour nous rendre participans de la ^^Jo^^ff, 4 ****'! 
nature divine. Les dons grands & précieux que vit : ut per 
Jefus-Chrift communique aux Fidèles , les font nrdivm**""*! 
participera la divinité ; premièrement , par la fortes nature, 
demeure de l'efprit de Dieu dans eux , qui en di- *' ^*"'' '• -*• 
rige tous les defirs & tous les mouvemens , & les q^. ^^^^^^ 
fait amfi participer à la fainteté & à la pureté de adhaeret Do- 
fon être : car 4 celui quladhere au Seigneur tn lui* Sp,"^jjj "H"* 
vaut tous ces mouvemens ,»^/î un- inéme efprit i* Cor, vi. 17. 
avec lui. B b iij 
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JxL PART. Secondement , les Fidèles participent à la 
divinité plus particulièrement par la divine Eu- 
chariftie , le plus grand & le plus précieux de 
tous les dons , qui les faifant entrer en com- 
munion avec la chair facrée de Jefus r Chrift , 
qui eft Dieu y les fait communier à Dieu 
même. 

Qui HUMANITATIS . . . . qui a daigné fe 
faire participant de notre humanité. La divi<* 
- nité ne peut participer à Thumanité , que l'hu- 
manité ne participe à la divinité. Nous deman- 
dons que comme cette participation ne cefTera 
jamais en Jefus - Chrift , nous lui foyons auffi 
tellement unis ^ que nous ne foyons jamais fé* 
parés de fa divine perfonne ; oc nous faifons 
cetfe prière en mettant dans le calice l'eau &: le 
vin ' qui ne lont point féparés non plus que 

I Qu« copu. Jefus - Chrift & fon Eglife y ainii que parle fàînt 

latio & con- p^mi-î^n 
jun^ip aqua ^yP"^"* 

ceturincaUcê S* '^* ^Oblation du Calicc^ 

Pomini » ut * 

commixtio n 

illanonpoffit RUBRIQUE 

«b invicem (ie* . 

Ecderiam'/.., ^ Prêtre au milieu de F Autel prend le calice^ 
jjttlla res fe- ^ tient élevé avec les deux mains pour P offrir 

■parare pote* \ t\* c , it t 't fl t 

litàChnûo. ^ JJuu ; o* tenant les yeux élevés ^ il dit la 
Cypr, ^.63. ■ prière OfFerimus tibi Domine, &c. aprh la-- 

quelle il fait fur le Corporal le figne de la 
croix avec le calice , le place au milieu dtr^ 
riere tHofiie j & le couvre de la palle» Tit 
VII. n. 5. 

jéux Mejfes folemnelles , le Diacre préfente le 
calice au Prêtre , faide à le fou tenir y & die 
arec lui CiFerimus, &:c. 



^ dks Cirimanus de la, Mcfft. 31 j - 

Art. YL 
Remarques. li Cauci« 

I* TT- E Pritn cUvt h calice , comme il a élevé 
jlL/le pain pour Toffrirà Dieu; & il tient 
toujours les yeux élevés \ parce qu'aucune des 
paroles de la prière ne le détermine à les^ 
baifTer. 

2. ^ux grandes Meffis > il reçoit le calice \ 
des mains du Diacre. Le vin devoit être offert 
par le peuple comme le pain ^ & le Diacre tient 
lieu du peuple. Comme les calices étoient au- 
trefois fort pefans (ao) » à caufe qu'on devoit ( 10) 
confacrer ^nez de. vin pour la Communion du 
Prêtre , du Clergé & du peuple , il étcnt bien 
naturel que le Diacre aidât le Prêtre à le fou- 

tenir ; le Diacre d ailleurs a une part fpéciale 
au calice ^ dont la diipenfation lui étoit autre- 
fois confiée ; & la formule de la prière expri- 
me le pluriel , Nous vous offrons ^ afin qu'elle 
puiffe être dite par le Prêtre & par le Diacre , 
qui repréfente le peuple. 

3, Le Prêtre fait unjîgne de croix avec le ca^ 
lice. Selon l'ancien Miffel des Eglifes d'Efpa^ 



(20) Dans les Vies des Papes Hadrien I & Léon III » 
on voit des calices qui pefoient lo, 15 & ao livres. II. 
y en a pourtant toujours eu de fort petits. An Tré- • 
lor de faint Servab de Maëflricht on conferve celui 
qu'on croit avoir fervi à ce Saint , qui du tcms d'At- 
tila transféra le Siège de Tongres à Maëftricht. Ce 
calice a deux anfes , & il eft auffi petit qu'aucun de 
notre tems. La Patène eft plate & très-petite. A faiiit 
Vaaft d'Arras on a un calice de faint Thomas de Can« 
torberi. Il n'a point d'anfe , le* pied eft fort bas , & 
la coupe la^ree^ à-peu-près comme nos ciboires. Ce- 
toient'peut-etre des calices de voyage. 

B b iv 



}I4 Explication liit. hîjl. & dogm.des'Priens 
111. FART, g^ç ^ ^ prière Offerimus commençoit par //r 
nomme Patris , é'c. Ce qui déterminoit à faire 
un figne de croix avec le calice. Et quoiqu'on hé 
irnUy^^ dife point ces paroles , des Auteurs pieux », de- 
puis Tan onze cent y ont fouhsûté qu'on fit un 
îigne de croix , afin qu'il parût par ce iigne vi- 
fible, qu'on plaçoit Toblaticii fur la croix, au«- 
tant quil ëtoit poifibUe. On a voulu pour ce 
iu)et y qu'on plaçât l'hoftie & le calice fur 
,? A w^*^ l'endroit de la croix qui eft fermée fur la pier- 
crucemîncon- re ^ de l'Âutel , & par conféquent au milieu, 
recratione Al- ^ Derrière FHaflh. Jufqu'au quinzième 
mate fadain. iiecle , fdon le Rit Romam , on plaçoit le ca- 
Durand. i. 4. {[q^ 4 j^ ^oïtc de Thoftie. Mais en France & 
%t22?' '^' en Allemagne on plaçoit plus communément 
(21) ^ITioftie entre le calice & le Prêtre (ii). C'eft 
ainfi que le marquent les anciens Us dé Citeaùx , • 
l'Ordinaire des Jacobins en 12^4, & celui des 
Guillemites, dreffé en 1279 pour les Couvens 
de France te d'Allemagne. C'eft aufS l'ufage 
que l'Eglife 4e • Rome a prefcrit dans le Pon- 
tifical imprimé pour la première fois en 1485 
dans le Sacerdotal ^ & enfuite dans tous les 
Miflels. Cetre difpofîrion paroît plus convena- 
ble^ parce qu'elle met fous les yeux &c fous la main 
du Prêtre l'hoftie qui doit être confacrée la pre- . 
miere ; &c elle met davantage le calice hors 
la portée des mouvemens des mains du Prêtre, 
qui pourroient caufçr quelques inçonvéniens. 



(ai) Voy. «• que dît Grunez q\;i écrivoît en 141Ô , 
9 l'ouverture de TAc^déinie de Léipfik : AUquifecun-» 
dùm cpnfuetudinem Romanam locant caliçem ad dexte^ 
Tum latus hojlia,,, velficundùm alium utum ohlata lecâ"^ 
(ur intcr Saccrdaum & calicem. De Omcio MifTa?. 
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& des Cirimonits de la Mejfe. 315 

5. On couvre le Calice avec la PàUe , non par Art. VL 
myfiere , dit le Micrologue * , mais par pricau- i Cooperf- 
lion y pour empêcher que rien n'y tombe. Sm**^'"tt5 

nyfierîi quàai 

J. V. de U PrUre OfferIMUS, &c. ^;/;'*- ^^ 
r/t offkant le Calice. 

OFferimus tibiyDo' T^TOus vous offrons, 
mine , calîcem fci^ i^ Seigneur y le ca* 
lutarisy tuam\ deprccan- lice dufalut , & nous 
tes cUmemiam , i^r in fupplions votre clé^ 
confpeSu diviha Maje^ mence de le faire mon- 
fiatis tua y pro noftra & ter comme un parfum 
totius mundi falute , d'une agréable odeur 
cum odorefuavîtatis af* en prëfence de votre 
cendat. Amen. divine Majeftë, pour 

notre falut & celui dé 
tout le monde. Âmetu 
Cette prière cft dans le MifTel Mozarabie, 
c'efl-àndire ^ dans l'ancien MifTel des Eglifes 
d'Efpaghe y dans l'ancienne Meffe donnée par 
lllyriç , écrite vers l'an 900 y dansleSacramen- 
taire de Trêves du X fiecle y & dans un Sa- 
cramentaire Romain d'Âlby , écrit au xi. Mais 
dans ces ancien^ manufcrits on ne lit pas pro 
nojlra & totius mundi fàlute. Ces mots pa- 
roifTent tirés d'une autre oraifon de la Meflè 
d'IUyric y où on lit pro rcdemptionc nojlra y & 
etiam totius mundi. 

Explication. 

OFF£Rimus..«.. nous vous offrons y Set'' 
^neur. Saint Auguflin remarque contre 
Faufle *y qu'on ne s'eft jamais avifé de dire : 
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IIL Part. Nous vous of&ons a vous , Pierre , Paul ^ où 
Cyprien; mais que ce qu'on offre eft offert à 
Dieu. 

Le Prêtre n'avoît parlé qu'en fon nom dans 
roraifoh Sufcipe^ en offrant le pain. Il parle 
ici au pluriel ^ offerimus ^ nous offrons ; le peu- 
{>le^ pour qui il vient de prier, & qui a été 
béni & repréfenté dans lé calice par le mêlan- . 
ge de l'eau , prie préfentement & offre avec lui ; 
& dans les Meffes folcmnelles il préfente en 
quelque manière le calice que le Diacre , com- 
me au nom dU peuple chrétien , tient avec le 
Prêtre. 

Calic^M SALUTARIS, U calice du falut. 
Le Prêtre & Je peuple offrent enfemble cette 
coupe , qui va être le calice du fang de Jefus- 
Chrift , & qui eft appellée pour ce fujet le calî- 
te du falut, 

TUAM DEPRECANTES. ... Nousfupplions VO^ 
tre clémence de le faire monter comme un par^" * 
fum £une agréable odeur en prefehce de votre 
divine Majejle. 

Le fang de Jefus-Chrlft ne peut manquer 
d'être agréable au Père célefte ; mais roblation , 
qui eft très-agréable par elle-même , peut ne 
rêtre pas à caiife de l'indignité de ceux qui 
l'offrent : c'eft ce qui nous fait implorer la divi- 
ne clémence. 

Pro NOSTRA..., Pour notre falut ,6* ce^ 
lui de tout le monde. Le Prêtre & les afliftans 
prient pour leur propre falut; & ils doivent 
auffi prier pour celui de leurs frereS qui font 
répandus dans le monde : Prie:i^ les uns pouf 
Us autres , afin qu^e vous foye[ fauves^ ditfaint' 
% Jm€. t. 16. Jacques '. Il n'eft point de prière plus efficace 
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pour le falut , que celle qui fe fait en offrant le Art. VL' 
Sacrifice ^ que faint Epiphane ^ appelle k falta i em. u 
continuel de CE glife. Jotn/hrofoU 

Le Sacrifice eft principalement offert pour 
le falut de tous les Fidèles ; mais l'Eglife ne 
prie pas tellement pour eux ^ qu'elle ne foybaite 
aufli que tous Us hommes foUnt fauves * , d» * *• '*"• ^ 
qt^ils viennent à la connoiffance de la vérité. 
Elle ne perd pas de vue lés prières qui fe font le 
Vendredi feint pour les Hérétiques , les Juifs » 
& les Païens , où nous difons : Dieu tout'-puif- 
fant 9 qui ne dejire^pas qu aucun périjfe ; qui ne 
vouler pas la more du pécheur , mais fa conver^ 
Jion & fa vie : retire^^les de leurs ténèbres ^ & 
faius-^Us entrer dans vorefainu Eglife , pour la 
louange & la gloire de votre nom. Qeft unit 
qu'elle demande le ialut de tout le monde. Le 
fondement de cette prière efl dans ces paroles de ' . 

faint Jean 3 : Jefus-Chrift efi la victime de pro^ ^^Ç[tb*^ 
pitiationpour nos péchés j & non^feulement pour peccatis noC- 
les riôtns ^ mais aujji pour ceux Je tota le monde. Jj^J'i," j"^^'* 

^ tantûm , fed 

§• y L ctiampROTO* 

^ TIUSMVNOI. 

Rubrique. t.hM.\i.2^ 

Touchant la Patène aux grandes MefTes. 

jtpfïs la prière précédente Offerimus, le 
Soudiacre reçoit du Diacre la Patène y qtiil 
couvre avec t extrémité du voile quil a fur 
les épaules^ il vient fe placer derrière le (T/-. 
lébrant ^ & la tient élevée jufqiià la fin du 
. Pater. Aux Mejfes des Morts ^ & au Ven^ 
* dredi fyiru , le Soudiacre ne tient point la Pa^ 
tene. Tit, vil. n. 9» 
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3 1 S Explication tlu. hifi. & dogm. its ^runs 

Remarques. 

Sur Fufage de tirer la Patène de V Autel pour 
la faire tenir par le Soudiacre , ou par un 
Clerc. Fariité de plujieurs Eglifes fur et 
point. Pourquoi on la montre en certains jours 
plutôt quen £ autres. 



•o 



N 6te de deflus l'Autel la Patène dont 

on s'eft fervi pour offrir le pain , parce 

qu'on a jugé plus à propos , depuis plus de mille 

•r. Lnupgicon ^^^ 9 ^^ pofer fur uji linge ' les dons offerts , 6c 

$ù. I. p, 297. qu'ainfi depuis qu'on fe fert du G>rporal , on 

n'a plus eu béfoin de la Patène , que pour y rom- 

V**) pre THoftie ( 11 ) pu pour la diftribuer à la 

Communion : aum voit-on dans ces deux orai- 

fons du Pontifical que la Patène n'eft confacrée 

S?3) que pour la fraftion » ( 23 ) & l'adminidra- 

ti«bwdS?ô tion 3 ou diftributîon de l'Euchariftie. 

confecret & 

Ikoâificet hanc Patenam ad confringendum in ea corpus Domioî. Pontifm 

Mom. 4^ eonfdcr» Patenit, 

3 Coiifecrare digneris hanc Patenam in adminiftrationem Kuchariftfae. ihid. 

t » ' ' ■ ..,.-. ■ .1 ■ 

( 22 ) Durant les fix premiers ficelés on confecroit 
* TEucharifiièfur la Patène. Ceft pourquoi on Ht dans 
les plus anciens Sacramentaîres de laint Grégoire : 
Nous confacrons & nous fanôifions cette Patène pour 
y confacrcr le corps de Jefiis-Chrift : Confecramùs & 
Jfan&ificamus hanc Pàtcnam ad conficiendum in ea cor^ 
pus Domini nofirï JefufChrifli. Sacram. S. Greg. Me- 
« nard. p. 154. Voyez auffi le Père Martene, tome 3. 

Dans la fijite on a changé cette expreflion , & Ton a 
mis dans le Pontifical , ad confringendum in ea. Ponti- 
fie, an. 1485. Ce qui s'obfcrvoit aVienne félon le IVlif- 
fel de 1 5 19. Les Grecs confacrent encore dans la Patène. 
( 23 ) Il faudra peut-être encore ôter du Pontifical 
ce mot ad confringendum in ea^ parce qu'on rompt 
l'hoftie fur le calice, & non pas dans la Patène. 
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. On auroit pu laiffer la Patène fur TÀutel Art* VI. 
fous le G>rporal , comme on la laiffc aux MeiP- « ^ ^ 
fcs balTes, fi elle avoit toujours été auffi pe- . ^^**^ 
tite. qu'elle efi à préfent. Mais lorfqu'il y 
avoit peu d'Eglifes 9 que les aflemblées 
étoient fort nombreufes , & qu'un très-grand 
nombre de Fidèles y communioient ^ la Patène 
qui devoit contenir tout ce que le Prêtre con- 
iacroit^ étoit un fort grand plat (14) dont (^4) 
il étoit à propos de débarrailer l'Autel après 
roblation. 

1. Au lieu de porter la Patène à la Sacriftie 
& de l'y laifler jufqu a la fraftion , elle eft gar- 
dée par le Soudiacre^felon le Rit Romain , ou 
par un Acolythe , félon le Rit de plufieurs s 
Eglifes ) afin qu'il foit à portée de la donner 
au moment qu'on en aura befoin. Il y a fur > 
ce points en plufieurs Ëglifes quelques petites 
variétés ^ dont on peut voir l'origine dans Ama- 
laire au douzième fiecle <, qui rapporte ce qui VAntaldiËi^ 
étoit marqué dans l'ancien Ordre Romain. Il jj*^-/^* ^* 
, y eft dit qu'au commencement de la Préface 
Surfum corda y qu'il appelle le commencement 
du Canoii , un Acolythe ayant une écharpe 
au cou (2^) apporte de la Sacriftie ou de l'ar- (ij) 



^14) Dans les anciennes Vies des Papes, qu'on ap- 
pelle le Pontifical de Damafe, il éft parlé d'un grandi 
.nombre de Patènes d'or & d'sfrgent, qui pefoientij 
& 30 livres. Parmi les Grecs la Patène eft encore un 
grand plat affez profond. Goar, in EucHqL p. 116. 

(25 J Comme en plufieurs Eglifes ^ félon rancîea 
ufage , la Patène a été gardée par un Acolythe; cjui ne 
peut pas toucher, les Vafes facrés^ Ton s'eff fervi d'uni 
yoile^ afin qu'on ae U touchât pas à main nue. On 
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in. Part^ moire » la Patène qu'il coiiyteaveè Técharpe , 
1 AcplTthus &c la tient devant la poitrine , jufqu^à ce qu'elle 
cducit Fitf- fût prife au milieti du Canon par le, Soudiacre 
ârh^, quandô qui la tepoit découverte, &c la donnoit ainfi 
dicitur, Sut- à la fin au Diacre. 

jimal. 1.1. A Paris y pour tenir la Patène plus 'commo- 
*• »?• dément &c plus proprement , un . Chantre de 

3 Qui iledrt î^g^^^ Cathédrale ^ nommé Aubert , donna 
fiobis ras ar- un baffin d*argent * pour y mettre la Pateiife y 
•Ittenam ibi jufqu'à ce qu'il fallût la montrer pour annoncer 
coiiocandam , la Communion. On lit cette particularité dans 
"^^"^cJmZ l'ancien Nécrologe de Notre-Dame. Tel eft 
«ionem ofttn- à préfent le Rit Parifien. Un Enfent de Chœur 
iwi **'* * ou un Clerc en çhappe la garde dans un baffin 
d'argent , jufqu'à ce que le Soudiacre b prenne 
au commencement du Pater, & la tienne éle- 
vée jufqu'à, ces mots Panem nofbuntj pour la 
adonner au Diacre qui la montre auffi , & ta re- 
met au Prêtre i la fin du Pater. A Notre-Dame 
de Paris on fe fert d'une efpece dechappe ren- 
yerfée le devant derrière, dont le chaperon qui 
• îe trouve pardevant eft ouvert pour laifTer 
paffer Iç bras ; on appelle cette . efpece de 
chappe 9 un foc. On s'en ieft aufli à Châlons- 
fur-Marne , à Tournai ., & à faint Piene de Lille , 
où on l'appelle Tabarre. Selon le MifTel de 
Grenoble , de 1 522 , on enveloppoit la Patène 
dans le voile du calice , & on la lariToit ainfî en- 
veloppée fur l'Autel au côté droit du Prêtre. 
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Pafaît aufli ponr fe conformer à rancienne Loisquidé"^ 
fendoit aux Lévites demucher les Vafes facrés, & de 
les porter découvertes îTuncenim Mrdhuntfiliî Caath^ 
ut portent involuta , & nan tangant vafA SûuHuarii , 
^ Uf moriaatur. Num. c. 4« 
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3. On voit par- tout que celui qui tient la ART.. Vl, 
jPatene, foît couverte pour la cônferver plus * *" *"* 
proprement , foit découverte pour la laifTer 

voir , l'élevé un peu. Ce qui fe fait pour deux 

raifons. L^ première , afin qu*on voi^e qu'il 

cft prêt de la donner dès qu'on lui fera iigne. 

La féconde, pour avertir l'aflembléè que le 

tems de la Communion approche ^. Le Miflfel 1 in ficnum 

de Paris a marqué cette raifon dans les Ru« "»«*? «w>on>^ 

bnques. 

4. Aux MeflTcs des Morts, & au Vendredi 
faint , on ne montre point la Patène. Première- 
ment , parce qu*en ces Me'fïcs on omet prefque 
tQutesles cérémonies folemnelles. Secondement, 
parce qu'aux Méfies des Morts on communie 
rarement; & que. félon les nouvelles Rubriques 
écrites depuis deux cens ans , telles que nous 
les avons aujourd'hui , on ne donne point la 
Communion au peuple le Vendredi faint^ 

§. V 1 1. VOblation jes Fidtks. 

Rubrique et Remarque. 

Lt peuple s'incline^ & lient les mains /ointes 
fur C Autel , en difant : In fpiritu humilita- 
tis , pour ^offrir humbknunt â Dieu avec 
tout k peuple. 

COmme nous avons lieu de craindre que 
notre indignité ne m^le dans Toblation 
quelque chofe qui foit défagréable à Dieu , il 
faut que nous nous y préfentions avec les dif- 
portions exprimées. dans l'oraifon futvante. 

Prière. 

/N fpiritu hûmîlitd'^ Tk T Ous nous ptéien- 
tis y & in animo con* x^ toàs devant vous 



3 11 Explicoiion lUté hifi. & iopn» des Prières 

***• FA^'^* avec un efprit humiliç, trito ^ fufçipiamur a U 
iBc un cœur contrit; te- Domine^ &JicfiatSa^ 
cevez-nous , Seigneur ^ crificium nofirum in 
& faites que riotre Sa-* confpcHu tuo hodie ^ ut 
crifice s^accomplifTe de placeat tibi^ Dominé 
telle forte aujourd'hui Deus. 
en votre prëfencc, qu'il 
vous foit agréable , Sei^ 
gneur , qui èits notre 
Dieu. 

Cette Prière eft dans le Miilèl Mozarabe i 
dans deux anciens MiflTels d'Utrecht, fun du 
IX« iîecle 9 l'autre écrit peu après Tan 900 , 
confervës à Liège & à Aix-ia-Chapelle , &c 
dans les autres MiiTels d'Utrecht manufcrits &: 
imprimés jufqu'au.xvi. fiecle : dans un Miflèl 
écrit après Tan loxo, à Fuiage de Notre-Dame 
& de Saint Servais d^Âîx-^la-Chapelte ; dans le 
Sacramentaire d'Alby du x i • (iecle 9 dans les 
Miflèls de Lyon, de Vienne & des Chartreux j 
dans ceux de Paris, des Carmes, des Jaco- 
bins , 6c dans tous les MiiTeb imprimés que 
l'ai vus. 

Ex P t I CATION* 

SlTsciPlAMUR, recevci^nous. Ce feul mot 
fait voir clairement que le Prêtre &c les 
Affiftans s'offrent ici: enfemble. L'Eglife leur 
fait emprunter pour ce fujet- les paroles des 
trois jeunes hommes captifs à Babylone^ qui 
à la vue de la fournaife ardente où ils atloient 
être jettes pour n avoir pas voulu adorer l'I- 
édle , s'of&oient avec tant de courage en ho- 
locaufte pour la gloire du vrai Dieu qu'ils 
^doroient^ >> Recevez-nous^ Seigneur ^ dl^ 

foicnt- 
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^ (bicfnt-ib , avec ". Toffiande d'un xœiir contrit ''**?*• Y '• 
» & d'un efprit humilié , comme fi nous nous contrho*"&* 
» préfentio^ns avec it% holocauftes de belief^ {P""?** *»«»p"- 
M & de taureaux ^ & des milUers d'agneaux jia^mur "fiiût 
» gras ; que notre Sacrifice it confomme au- ■". ^o^ocaufto 
?> îourd'hùi devant vous , de manière qu'il vous tauVorum*, %, 
'» foit agréable ; parce que ceux qui mettent j!^*»' »» »'ï- 
>► leur confiance eh vbus , ne tomberont point çbeLluaTrût 
» dans la confufion. Et maintenant nous vous nayacrifidum 
*» fiilvons de tout notre cœur : nous vous crair confp"eau'tuo 
>> enons , & nous cherchons votre préfence **<*<***• «^ pi*- 

^ favorable, m âia« non eft 

confîifio con« 
Mentlbut in te » 8e nonc feqvîmur te in toto corde» 8e timetnut te^ 
4c quaerimus faciem tuam. Ne confundas nos » fed .fac -nobircum juita 
fnaniuetudiincm tuam , 8c fecu&ddm muldtudiaeni rotft ricordis tiue* Dan* 

m. 39* ^€. 

Cet efprit humilié 9 ce cœur contrit , avec 
lequel les trois jaunes hommes prièrent Dieu 
d agréer le Sacrifice de leur vie^ qu'ik of- 
froient dans les feux de la fournaife , nous 
avertit de nous offrir nous-mêmes avec cet 
efprit humilié & ce cœur contrit , qui font le 
vrai Sacrifice que Dieu defnahcte ^ comme parle 
le Prophète Roi * : Ut SkcfijUe qm voas de-- 2, Pfit, $0^ 
mande^y & que vous aime^j Seigneur ^ ^tfi le 
Sacrifice £un cœur pihiient ^ Brijî de dotUeur. 
Le pécheur eft humilié quand, il rougit defes 
fautes, & qu'il fe regarde à caufe de Tes pé« 
chés comme 1^ plus vile dés créatures: &: fon 
cœur eft contrit quand il efi percé de doulélir 
d'avoir offenfé un Dieu y qui doit • étit l'uni- 
que objet de fon amour. 
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III. Part. ^ ^^^^ Im^ocation du faint Efprit, 

Ous avons offert le pain <jtti doit être 
X -» changé au: Gïrps de Jefus r Chrift : nous 
avons offert le Vin mêlé.d'eiu,. qui doit- être 
change en fonfeng; & nous, fouhaitons dêtre 
changés nous-mêmes pour pouvoir être offerts 
à Dieu comme une.hoftie qni puiffe lui plai- 
re ; tout cela ne peut être fait que par l'opé- 

. ration de l'Efprit Sant^ificatear. , Nous l'mvo- 
quons donc afin.qu?il daigne nous changer en 

: même tems qu'il eft invoqué , pour changer 
le pain &' le vin au Corps & au Sang de Je- 
fus-Chrift, ■ 



Rubrique. 



Lt Prêtre fc unant 'debout^ & cundant tes mains, 
les élevé en. Haut & les joim ; il élevé au^i 
en mime tems les yeiix y & les baisant /tf- 

: .bord y il dit : Venez Sanctificateur. Il 

fait l^figne de la croix avec la main droite 
fur T ho aie &fur le calice , en difant, Bene- 
:„ DXCTit. Vil..n. 5. . 

\;Ke MARQUE s. 

1. T L étend les mains , les élevé vers le Ciel, 
X& les joint, pour exprimer par ce gcftc 
qu'il fouh^e le fecours d'enhaut. 

1..II élevé les yeux , qui doivent fuivre ordî- 
narement l'aftion des mains; & il imite en 
cela Jefus-Chrift nôtre Seigneur, qui éleva les 
yeux au Ciel en invoquant la toute - puiflancc 
^e fon Père. 
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5* n abaifle d'abord api^ les mams & les ^^^' ^^ 
yeux fur roMatiôn qui 4oit être bénie , & il toiL^oiT 
tait le figne de la croix avec la main fur cette 
obhtion ^ en di£&nt btnedic , bëniilèz j pour mar- 
quer que c'eft par la vertu de la croix qu'il 
e(pere la bénédiâion qu'on demande dans la 
prière. 

VtmSanBificator otH'- Venez Sanâificateur 

nipottnsy aterru Dcus , tout - puiflant 9 Dieu 

. & btritdic hoc facrife^ éternel ; & béniflèz ce 

tium tuo fan3o nomifd facrifice préparé pour 

prœparamm. la gloire àfi votre laint 

nom. 
Cette Prière a été tirée de l'ancien Mîflèl 
: Gallican 9 comme le Micrologue l'a remarqué -*• 1 Compofiil 
Ëlle.fe trouve dans le fîxieme Ordre Romain *, ^ol^\n^l\t^. 
qui a été au neuvième fiecieà l'ufage des Egli- ri , dîcit Sa-» 
fesde France, & elle étoit auffi dans le Miffel ^îlri^neï"' 
Mozarabe des Eglif^s d'Efpagne. < îuxu Ganica« 

iicm. Veni SanSifieatot • . • • tuo namlni prépdrdtÉom j Ftr Chrifium Z>o« 
. tmmm nojirmn, Microi. cap* il. 

a« • • • tibi prsparatumi Qui vît U , &c« Vrd. Rmu Vl^M* tO«f « 74* 

Explication. 

• ; 

LE Prêtre s'élcve vers Dieu, comme touN 
puiflant^ comme l'auteur & la fouire de 
toute fainteté , 6c le (iippUe de bénir le facri- 
1 fice qu'il reconnoît ne pouvoir être oâTert qu'à 
lui ieul. 

Acdnfidérer fiinplemeiît plufiéurs termes de 
cette prière, qn pourroit croire qu^ils fe rap- 
portent à Dieu le Père, ou indiftinâement aux 
trois divines Perfonnes. En effet, le terme de 
tout-puifiant s'adrefie or(£nairemeht auPete, 

C c 1} 
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: IhH*r. ^u inaiftiftftciiieitt aux twâs Pcribnncs <utr ièul 
. t Ego Oo- X)ieu^ aufli-fcten qUc cdui de SanÔificateur ^ ; 
Sor^lf^ mais fi nous les «pUquoBs par les autres liiwr- 
raëi. Extttk. giçs ^ & par les ï^lus anciens Auteurs , nous A- 
xxxriu !«• ^^^^ q^^ jç p^j.ç j^^ j^yQJy pnndpakmetit'en 

. vue le laint £^t ^ la tioifiemc Pcrfanne de la 

Trinité , lorfqu'il dit Veni SANCTlFlcaTOiJ r 

•car , comme on vient de te voir, cette pticrc 

fi été tirée des anciens Miflcls de regUfe Grf- 

licane avant Charlemagnc. Or on s'adveflbit 

alors fort diftinôement au feint Efprit : ce 

qui fe voit évidemment dans la xii. Méfie 4e 

l'ancien Miffel des Goths ; &c cet ufage s'eft 

tellemerit cohfervé dans la .plupart de* fi^lifcs 

' (a6) de France / 26 ) , qu'on a di< pcefque jùfqtfà 

'notre tems le Feni fanSe Spirkus , 6c le Vm, 

Cruuor Spiritus. Cela ieft encore plus évident 

dans le Rit Mozarabe , 611 Ton a totqoars dit 

Vtni fanSc S^rims JknB^CiMr. 

Qiloiqu'à préfent dans cette fd^re iioiis ne 
nommions pas le Ikint Eiprit , Se qu'il ^ ait di- 
vers termes qui fcttibleht défigner Dieu le Père , 
le feul mot vcni dqit faire vpir.que TEglifene 
s^adreffé pas ici au Fére Éternel : car luivant 
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(16^ Selon piufieurs Miflels , on difottici le ttni 

ptnâc Spïritus , rg^h ou le Veni Creator tout au long. 

V07. les MiiTels manufértts â'Ev^euy , deCo&tance , 

cher M. Foucault ; ceux de Rouen œtftQfcrtts & iui- 

primés en i485;celui déBaieuxen 1501, de Marmou* 

tier en 1 5 08 y de CHezal-Benôit en ip 3 , de prefque 

tous ceux de la Province de Reims ; celui de Cyoïule 

15 10, deGrenoblede 1513, 6t fur-tout ceux d Autun 

de 1493 & 1524^ ok après ie Veni San0ificatoronhi: 

DicatyetiiD^n&e Spiritus , wple... accende. lurûùt^ 

que dicat manitus funSis Vcni, yeat^, îjj^ffibiiîiSaa^ 

ttficat6r« utjupràm 



Iç^h^nge de l'Ecritsre,. l*£gUfe n'invite que A*T» V» 
rimç des. deux divii^ef Per&nnes qui ont ^té Veni Sanc- 

Eées ^ le Fils Qp le ftint Efprit : au Uea que ^»"«^^^** 
nous nous adr^eflons au Père « ^ nou»- di ^ 
... mvoye2>*nous votre ETprit (sûnt ; ou par 
ragpprt au FîU : envoyez-nous le Rédempteur , 
TAgneaUr q^i f:C«^ 1^$ péchés du mopde* 
Ççmme ou ne.peut go^t mt^^^e ici 1^ Fils 
p^, lequçV noi^J^Qni. cette prie^f^, les n^ots. 
i^i. JiwBiJkator. dpi^nt néçei^ûsenAenit défi-r 
gRQrleiaintEfpnt. (. ; 

^ Ce «pi déternÛQÇ à $'adreiïçv au ^nt £^, 
pVit^ ^ qu'encore que less eâ^ts dé L^ touie- 
pui&nce viennent- dë.Pieu Pec^, Fils & faint. 
Érprit, la bénédiÂion bu. la fanâifiçatioi^ des^ 
donsf qu^ i^us oâ^ons^à Dieu pour, éoce chfn* 
éksi au çojTps &ç au iàni; de Jejîis.«- Chrift , ^ 
Iipiirtaot attribuée ^lA faiiit Eiprit , de mén^e 
que raccompHiTemect du myÀere de lUncar* 
i^t^op, S( Teflfufion.^ des doQS furnaturels fur 
ÏEglifc. , 

Toutes les: s^nçieaiies Lô^rgies^ des Egliiês. 
Qrecques Se Latines^auffi-bien que les Pères» par- 
lent > te même langage ; on- demande dans ces ^ ,^- 
Liturgies, qjuelefeu du faint Efprit viennex:o(i- fiij^p^uf^ 
fumer le ps^in 5c le vin pour les:changef au '• '•^.'ïfv 
corps &ç au fang de Jefus - Chriil , ^ elles Vl\eh!f.My- 
npus ÉçMit entendre que comme le corps du /jr- ^^pî*'* 
Sauveur a été formé dans le fein de Marie par W//.^/. ,. ^ 
Topératiôn du fâint Efprit , c*cft auffi par l*ô- Monim. c. 6. 
péri^ioA du m^me &fprit qu'il doit être produit homyia hm^ 
ftir TAutel. . - y[*J^^/„''j;» 

' OMNIPOTENS. • , . DUU Tout-PuiJfMt. CtS Jefum.!*.!"pîî 
* •"•.». nisficvînîcret* 

•luftin SacfàiMntuiB^Of ^rK, 6& Guif^ittots t]as înefEibiU^piritùs fanâiilca* 
tîooe tr«iislcrtur« ^ .u. 

C C U) 



' • - ■ *' I 

ji8 JSxpticaiion Uh. hifi. &dogm.des Prières 
n. PAtlT* ggjç^ ^ç peuvent être produits que par la toute- 
puiflance. Or le Édnt Efprit cft Dieu , tout-puîF- 
lant & éternel , comme le Père & le Fils, 

Et BENEDIC ....Et béniffei ce 'Sacrifiée^ 
Ceft par tous ces motifs que nous demandons 
au &înt Efprit de binir te Sacrifice , c*eft-à- 
dire , 'de fânâifier ces dons en les changeant 
par une eflfufioh de fa grâce . toute-puiflante. 
La Secrète de l^mcièn Miffel des Goths^^ dont 
nous avons dëja padé , nous le fait voir clairè- 
V*7) ment(27). O Seigneur ^ que le fùnt Efprit vo-' 
ire Cooperateur éternel defcendtjur ce Sacrifice , 
afin que le fruit dt la urre que nous pré f entons y 
foit changé en yotre Càrps^ & ce qui ejl dans le 
Calice en votre Sang. ' 

Quand nous demandons que le âint Efpnt 
defcendefur le Sacrifice , nous entendons aufli' 

3u*il faiiftifie celui de notre cœur; nous deman- 
ons alors qu'il change & qu'il bënîflfe ce 
cœur 91 pour le rendre digne d'être offert à 
Dieu. Car comme l'Apôtre nous dit que Jefus- 
Chrift s'eft offert eh facrifice fur la croix par le 
X Qui ptr mouvement du faint Efprit *, c'eft-à-dire , parle 
Slrf'^Vemekî^- «"O^vement d'une charité & d'une mifëricorde 
fiim obtuiit infinie pour leshoinmes; il faut de même que 

âSî'îiV M^ '* ^^l'^^ ^^P^^^ "^^^ ^"^P^^ i'amour & lesau^ 
très difpofitions avec lefquelles nous devons ac-- 

compagner le facrifice intërieur que nous fan 
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(17) Les Mîffels de Narbpnne de 158! & 157^, 
ent retenu cette invocation : Defcendat', quajwmu 
Difhùne , Spirituf fan&us tuus fuper hoc Altare^ qui 
hac munera tua majefiati obtata , hentdictndo hene-* 
diect y & fanâifieando fanBificit i & fiwuntium corda 
dignanter emundet. P^fm - . f 



& des CérimonUs dt la Mé^i, 319 

ions de nous - mêmes , &c de tout' ce qui eft R^-VH, 
en nous. Encekjs- 

Tuo S ANCTÔ. • • . ptipari pour la gloire dt 
votre faijit nom. L*Eglife intérefle le faînt Ef- 
prit à bénîr ce facrifice , en lui expofant qu'il 
eft prépare pour fon faim liom : car il eft 
offert aux trois divines Pferfonnes , & par con- 
fequent au faint Efprit^ auj(fi-bien qu'au Peré 
St^au Ris. " • 



A R T I CLE VII. 

De Pcncenfemcnt quon fait pendant tOilanon • 

aux grandes Mi^s. J 

La Rubricftie du MiiFel marque ici la bénédi^ion de * 
Tencens^ que nous allons expliquer avec toutes 
les Cérémonies & les Prières qui accompagnent 
Tencenfement. ' ' ^' 

Origine de tencenfemém des Ohlations* \ 

. » j ■" ' 

Toutes lés anciennes . Liturgies. Grecques 
font' mention de rencçnfemeot au>tems 
de l'Oblation. Selon la liturgie de faint-Chry^ 
foftonie , qui ne ;difft^e .fias en ee point de 
celle de faint Baffle, après l'Evangile » le Pré- c^J^Êf 
tre && les autres Miniftres> de TÂutel vont en etwi/p^ji. 
proceffion au petit Autel, qu'on appelle la • 
Prothefe ; c'eft^à*4ire, la Rropofition^ où font 
les pains deftinés à la cûnf<^craiîon. Le Diacr^e ' ^ 
les encenfe', les prend dans.un plat., qu'il porte 
fur fa tête jufqu'à ce qu^on foit entré daîis, le 
Sanâuaire : ce qui s'appelle la gratide .entrée ^ 

Ce iv ^ 



^yo* Exp&caiion lUt* biJL & dù^* desJ^rUres 

m. PAftf* ^Iprs le Prêtre prendles dons, les met fur TAu- 
tel , les cncenfe , & les couvre d*iin voile en 
* dîTant : ^près qm Jofiph.tut defctndu^ d€ la croix 
votre corps fans tache ^ il fcnvilopp^ avtc des 
aromates dans un linceul blanc ^ & le mie dans 
le Jipulcre. Le Diacre les enceniV anfli trois 
fois y & les couvre de nouveau avec le même 
iroile* 

Dans l^glife Latine l'encenfement des Obla*» 
fions ti'eft pas fi ancien* Amalaîre ^ qui a mar« 
^é en 8x> Ics^ nâ^es des Eglifes de Rome 

I dans le Prologue de fon Traite des Offices Ec- 

\ fort t^in^ cléiîaftiqqes j 4ît ' ^apfïs\ F^Evanfple il ne fc 

fe^orîn«n-/''^ /w>r/ ^encenfement fiirtuuteL Cependant 

fom fuper at« il étoit alofs en ilufage dans quelqui^ Egli&s de 

^fflf, ÙVfic. P^^ï^^^* Hincmar de Reims ^ dans k^ Capxtu« 
È€éier, ' laircs de l'an 850 * 5 parle de Tencenfoir que cha- 
«lô. *^' tme Curé doit avoir pour encônfer autems de 
revangife , & quandon a offert les Oblations 
fur TÀuteL Reginon-, qui fàifoit fa CoUeôion 
des Canons vers la fin du neuvième fiecle^ nous 
% JUgîû4 U dit fqu^ini Concile 4^ Tours avoit ordonné d'en- 
I. c. ao#. çç^rer les Oblations fur l^Autel à la fin de l'Of- 
fênoire;^ au Xi< fiecle le Microlcfguetious ap« 
4 MitroU t. ptend ♦ qtie ^oique felon l'Ordre, Romain , & 
•* ie témoignage d'Amalaire , on ne dût pas enceo!» 

. , fer les Oblations à l'Autel; cela fe faifoit pour- 
, tant prefc^në paf-to<tt« En effet ^ dans, le Traité 
des divins Offices ^ attribué i Akuin ^ 6c écrit 
\ Aitiiià. dé Vêts l'an mit 5 on lit fans atiénnej r eflri£âon 5 : 
iiK oèc.t^p. j4j^)^ tObldtionanfait tenanfmmt fUr Ccw- 
iéii ie' Prêtre dtfant } Dingatur orattê mea ^ &Cé 
GtÀ: donc .au moim, deptûs <e tems «^ là , que 
l'ènôenfement des Oblations fe fait dans l'Eglife 
ta^e en k maniéré fuivante* > 
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& des Cirimonîtf de la MtlR, . «t i 

Rubrique. ehcihu* 

^rh que U Cllihrant a ackevj ta prière Vçrù . . • 
Sanftifîcator , U Diacre lui préfinte là, nar 
vette pour mtttrede tençmsiç^nstencthJcUr^ 
& lui dit : 



* ' • * 
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Benediciu . P^er Bcniflez-, mon KH^ . 
Keverende. . rend Perc. 

E X P t l C A T l O. Kf, . 

PAter ,. Père, Nous avons dit que lc,mof de 
Pçre a été principalement donné aux Evo- 
ques & aux Dôfteurs de TEglife,, d*oà vient 
qu'on a toujours dit les Pères de l'Egliip » I^ 
Pères des Conciles. On a donné auffi ce titre 
dès le V. fiecle aux Chefs » des Communautés i Aug.i.n 
Religicufes, On l*a donné aux Parrains ,' aux tJ?.^î«?* 
Curés ^, qui font les Pères fpirituels uuoft ^AyU.yumé 
Paroiffe, à ceux qui baptifoient ,,& plus corn- j^j^^f/fî; 
linunément à tous les Confefleurs 3 ; c*eft pout- €fifi. u»^ 
quoi les peuples depuis le xi i • fiecle l*ont <K)nnë /^ ^^^y^* 
à, prefque tous les Religieux , à cauiè de la î>amM. /• 4^ 
part qu*ils ont eue aux fonftions de l^a Pî;Ô- ^^'^' ^* 
&ife. 

REVERENDE. Les mots de Révérend 8c àtà; 
Révérence ne cpnvenoient qu'au Pape Se aux 
grands Evéques durant les cinq premiers fie- 
çles de l^^ife ^ c'étoient encore là des titre^^ 
d'une diftinâioA fînguliere au Xi. fiecle , com*. 
me on peut le voir par les Lettres duPapeJean^ 



VU! , & dans plufieurs Auteurs 9 qui parlant 
4es Canons de TEglife difent 4: Les Révérends u 



Revcr»ii4 



33^ Explicanon lut. hijl. & dogm. des Prières 
m. PART. Co^ii^^ ^ p^f^g ordonnem. Infenfiblement on 
Patrumdeeer- les a donnés aux Chefs des grandes G)mmu«-' 
^^dip^^nu* nautés, S^nt - Bernard donna même le titte de 
* Rëvërendiffime à Pierre le Vénérable Abbé de 
1 Hevcrtiidlir. Cluni , qui lui écrit ^ qu'il n'étoit point Ré* 
fimumme effc yérendifiune^ & qu'à fon égard le mot même 
t^m quantum de Père ne lui convenoit pas ; il ne vouloir 
ad te, me effe qyç. \^ ^Qp^ de-frere du d'ami , & il fuivoit en 

^S^'j.e*p.]. cela l'exemple de Guigues , Prieut de la grande 

^Id »u. Chartrcufe , qui Tavoit fupplié * de ne point lui 
donner le nom de Père. L'humilité de ces faints 
hommes n'a pourtant pas empêché qu'on ne leur 
9tt donné ces titres , & à leurs fucceflèurs. Par- 
mi les Chartreux le Prieur de la grande Char- 
treufe , qui eft Général de l'Ordre , eft le feul 
qu'on appelle tout court par refpeft le Révé- 
rend l^ere ; & il a été bien naturel que lorfqu'on 

.\. ^ ^ \ ^ a donné ces titres aux Chefs des Communau- 
. V \ tés , on ait auffi appelle le Célébrant , mon Ré- 
vérend Père , le regardant comme le Chef de 
. . l'AfTemblée où s'opèrent les faints myfteres. 

BENEDICITE , béniffèr. On parle au plu- 

« (^8) riel,^a8) quoiqu'on s'adreffe à une feule per- 



'f 



(38) On fait que dans Tancîenne Latinité on ne 
parloit jamais au pluriel en s'adreflant à Une feule pei^ 
ibnne> 8l qu'on difoit à l'Empereur même, tu Cafar: 
iaint Jérôme dit toujours ia Béatitude » ta Sainteté , en 
écrivant au Pape Damafe , tua Beatitudo- , tua SanSi" 
tas , Epifi.^^. Et au cinauieme fiecle » faint Âugufliia 
& les autres Evêques n'écrivent aux Papes Innocent I 
& Céteftin I , que ta Révérence , ta Sainteté^ ta Véné^ 
ration. Aug. epifl, ^gj. al. gy, £p, 10^ al: 261. Mais 
filint Grégoire-lerGrand, à la fin du fixieme ilecle^ parte 
toujours au pluriel aux perfonnes auxquelles il veut 
marquer dû refpeâ : ainfi il écrit à plufieurs grands 



& des Cérémonies de la Meffin ^ 333' . •> 

ibnne, parce qu'on a cm dan$ les bas fi^'cs. g^Jg^^,^' 
qu'il étolt plus refpeâueux- de parler ainfi. On mimt. 
prie le Prêtre de bénir , c'eft-à-dire , d'obtenir ^ 
de Dic;u par. Tes prières, que notre encens ibit' 
agréable a fâ divine.Majefté j, & nous attire Tés 
grâces. C'efi ce qui lui £aiit;diré en mettant. 4ç, 
l-encenis dans vrencenfoir : . 

FèrïmtrctJJtontmhcad Que le Seigneur, dàî^' ; . 
Michaîlis Archangcli gne bénir cet' entehs," /; . 
fiantisa Jexeris alla- ôc le recevoir comme ^ 

ris inctnfij & omnium lin dôiix parfum par - ' ' 

EUâorujffi fHorym- in^ rinterceffion du bîen- 
ctnfum. ifiui dign^tur heureux Archange Mi- 
Dominus bçn$ \ dicere , chel , qui eft à la droite 
^^in oSrcff^ fuavitatis del!Auteldesp^rfuais, . 
accipcre^ Pcr Çhriflum & de tous Tes Élus/ Par' • 
DoTninum nonrrnn^ Jefiis'-Chrift notre. Sci- 

Amen. r : / gneur^ Amen. • • ' ' * 



Evoques j VousgV9trt Béatitude ^ yàere Révérence^ V9*.. 
irfi SainttUj.Biatîtudo^vcflra. L i. <p, 4, Revarauis 
' yefira , Sanj^itas vefira ^ Û, ep. âo. ep* 41 . /. 2. ep. 37* / 
&c. Sl aux/Pçrfbnnes lalquek élevées en dignité^ • 
comme étoîent les Patrices de Rome ^ iHftre Excellent - 
€Aj Si quelqiiefois votre' Emmtheè. Id. L 2. tpï â8» 

JI7. &c. Infenfiblement prefque tous les peuples de 
'Europe , François , Eipaenols, Angloîs 9 Italiens» 
Allemands , ^nt parlé au pTurîel aux perfonnes qu'ils ' ^ 

ont voulu refpeôer.. C'eft pourquoi dans cette for- '* 

mule , <iui n*eft guerfe plus ancienne que le xi. fiecle, * *^^ 

on à dit au Prêtre henedicUe ^ Sénijpif & non pas 
hencdic fUtiis. . : , . 
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M9rylkaiiènAûiPrkr^queyàk:ltFrébt^^p 

Unir Pencensh 

(19) D^ rirrracfssrOOTM ( 19} matt Ar.; 

^ ^' Jr CHAN'GEtT 9 /?ar FinureeJ^on au. tunneu^ 

nux Àrchangt^ £é mot d*Ange fignifîe Envoyé ^, 

I Qui mini- & l'on cntcnd par Archange « un des Efprk» 

lumiiia ' Ar- erandçs, cïiof^- 

changcU. Sc^ ^ 

fur, &c. Râkm^ Msar^l. u à^ lu^i^f. c^ j;» 

^ STÀims i^ ]>Erri^ Altàrts. îKctifsn 

L'Ange qui y^ mmtm à la, droiti^ dt Puuid Jçr 
1 Apparaît po^rfuniSy &ç FAngj^ qui apparut * à 2^charicr 
*»>f*»MW An. pour W annoncer la naiiTance dç ion filr 
EnVà Œ; rcan-Baptiftç , trécurfcur du Mcflîe. 
Aluns incen. ^ MiCHAELis. L*Archange dont on implore* 
i. Ut.\.ix. rinterceffion eft ici appeUé Michel ; mab il cft 
ceffionem ft^ nommi. Gabriel, dans^ la. Mefle d'Illyricus 3 vers 
ai Gabrteiu ran9oo; dans celles de Du Tillet 3&deSée$4 
Haotir^&c. ^^ onzième- ficclair eft certain que TAngeqif 



tf xi* *1"^E "o -^ GaifièlfuifitUtei^auespréj^ dfyant Dim- 

fam Gabriel» ' 

qui afto ante ■ / > •. . -. . > > ^ .\ 

fua fum &c.' (aQ) CettjB Prierei ne fe trouve pas dans un grand 
i«r. 1. 19, nombre de Miflels mani^fcrits & imprimés. Les Char* 
freux &Ies Jacobins ne^la diiè^it pas. Les Eglifes de 
iLyoh, dé Séns^d'Aurerre, dé TouI,de Lapn,ne Ton^ 
point admîfe. Elle eft pourtant dans la MeBe dllliri* 
cus, vers ran90o ^ dans celles deDu Tillet & du Pon* 
tifical de Sées , au onûemç iiecle,& dans le Miffct df 
Cologne de ii}3* 
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IS* ées ^ÙrtMmés àe ta 7(teJ^. ^^ 

ÎfeïS Winttie 11 y a un àiitre. Ange clans ^Apo* Art. Vu, 
alypjfe * repréfenté auprès de fAùtcl avec Un Iwc*»»»»* 
•«itiehfoit I la Inâih , ît que fifmt ^Michel èîft 
jprincipalement TAnge de rancîeh Teftaihèht , * ^^'^'îJt^f' 
, ^ le PrdteÂéur du peuple de Dieu ; l'Auteur le ftetît »« 
* de cette prière a peut-être cru pouvoirprendre îl^^'âuri^ 
^cet Ange pour faint Michel (30) j ou plutôt lum «nrcttin. 
il a ftit ^Ôiifibh k rhiftoiré de l^ippamion de ^/•^•^^"•J* 
"iÉùnt Michel (51 ) au Mont 6àrgan , dans li- > ^^Z 
quelle oti lit ^ue faint Michel tenant im en- V 3 ' i 
^cenfoii^ à ia màih ^ s'arrêta a Vendroit oh àft 
TEgtife ; te oui a donné îièii à cette Antienne de 
l'Office de laint Michel : VAngt » fi tint â7a ^ j^^^ j^ 
place du TcfnpU ^ ayant un ehcenfoir tor a la gelus |uxt« 

Minel de fans a évite la difficulté en mettant buium atw 

■^plêmerit , par Pinurujpon du È. Archange , J^ '** ■""* 

lans sgoutêr ni Michel ni Gaibriel ; te Ip nou- 2 1I7. «. i». 




qui étoit i la droite de l'Autel des parfums 
parce qu'il dit à Zacharie : Fbtre prUre a ifi r 
wxaucée , & que tout lé fouhaît de l'Egli& eft ^ 
exaucée dans fes prierez 



( 30 ) On lit MichaiUs dans le Miflel de Cologut,* 
licrît Van 1x33. 

. (3 1) Cçtte relation eft feulemem tndimiée fêt Bi« 
roniusen Fatinée 493» après Sigebert, qiiil'arauportée 
à la féconde année du Pape Gelait; mais elleeft teittt 
entière dans Surins» tome .tx, & «aviUlome.d«4Sr 
talîe (acrie dlJgliellù 

( 32 ) Selon les Miffeb d'Auxerre, on ne dit pen* 
dant rencenlement que cette Antienne» StetiiAm* 
J[elui^ &c^ Mffah Jmiff. atu 1404 ^ I^JO» tN^ 



336 Explication lut. hifL & dogm.Jes PrUrts 

Ht Part. Et omnium Ei^ectorum quorum, ^ous 

'joignons Tinterceflion de tous UsElusdcÈfUu^ 
qui lui font agréables ^ & qui feront exauces 
' . pour rëternitë. 

Incensum istud dignetur Dominus 

BENE '{'DIGERE, qiu Ic Seigneur daigne bénir 
cet encens. Bénir,' c'eft faire ou fouhaiter du 
Kén, Ce qui,eft reçu de Dieu eft béni, parce 
que c*eft un bien d'être mis au nombre des cho- 
/ . ' ïes qui lui font confacrées. Le Prêtre demande 
ce bien en faifant le iigne de la croix ^ parce que 
la croix eft notre reftource ordinaire pour ob- 
tenir des grâces. 

^ Et in odorem suavitatis accipe- 

Ht j & de le recevoir comme un doux parfum. 
Nous ne demandons pas feulement que Dieu 
accepte cet encens , mais qu'il le reçoive comme 
' - Uti parfum d'une agréable odeur v ^ la raifon 
' de ce fouhait eft marquée par les paroles fuî-^ 
'vantes, que le Prêtre ait en encenfant les obla^ 
tîons, 
(33) Q"^ ^^^ encens que Incenfum, ijbid ( 33) 
Votisavez béni monte à ti berudiSium afcen" 
vers voùs^ Seigneur^ dat ad te y Domine^ §r 
& que votre miféri- defctndat fuper nos mi* 
cdrde deicende ftu* fericordia tua. 
nous. 



( 53 5 II fi^wt dire de cette prière ce ou'on a dît 
de U précédente , ftr ïnterctmontm. Pluueurs Eeli- 
fes{ont pour rencenfement des prières un peu w- 
ftfé&tes qu'on rerr» am iecond tome. 



& des Cirémenîes de ta Mefe. 337 

Art» vil 

ication des Prières qui aecompapuni 

Encekii- 
Fencenfement de l Autel. ment, 

L'Encens n'eft qu'un figne de nos prières , 
elles font bénies lorifque Dieu les reçoit ; ^ 
& fi elles montent en fa préfence comnie un ; 
doux parfiim , elles attireront fiir nous les efiets 
de fa divine mifériçorde.* Ceft ainfi que l*E- 
glife nous avertit de faire des prières qui mon- 
tât vers Die^• 

Le Prêtre^ après avoir encenfë les obla* 
tions^ encenfe tout TAutel; & il nous mar- 
que quelles doivent être nos prières en récitant 
en même tems ces paroles du Pfeaume 140. 

Dirigeturj Domine^ Que ma prière 5 Sei- 
^raiio meajicut inceri» gneur , s'élève vers 
fum in confpeSu tuo. vous comme la fîunée 

de l'encens. 

Le Prophète fouhaûtoit que fa prière s'élevât 
vers le Ciel , comme l'encens qu'on allumoit 
tous les matins > dans le Tabernacle , &c qui ne i Adolebitta- 
pouvoit manquer d'être agréable à Dieu , par- ^'"JÊrô^"^' 
ce qu'il étoit oiFert par fon ordre. Nos prières ve Eagnas, 
s'élèveront comme l'encens , fi nos defirs font "*"•• ^•^ 
de bonne odeur y &c tendent à Dieu » animés 
par le feu de fa charité. 
Elevatiomanuummea^ Que l'élévation de 
mm facrificium vefper^ mes mains vous foit 
tinum agréable comme le fa- 

crifice du foir. 

• * 

L'élévation des mmns n'eft qu'un figne fenfi- 
ble de Pélévation de l'efprit & du cœur vers 
Dieu i & nous fouhsùtons que cette élévation 



\ 



S(3% Expiîcation liit. hifi. & doght. des Prières 

ïil PAJElT. fok a||réable à Dieu ^ comtne Tétoit leYaciBice 
du foir , quil avoit ordoniié lui-même : car ce 
n'étoit pas le matin feulement qu'on brûloit 

tîiUcSîêtt ^ l'^ftc«K<lafts I« Temple « , il ëtoit auffi or- 
C^ittcernu ) .<lonAë d'en hrûler le foir en allumant fes 
«dTcfMrum, lampes. 

ina fempiter- . Mettez 9 Seigneur , PMe , Domine , cuj^ 
nom conm y,jç «rde à ma bou- todiam ori meo , 6* o A 
£iroi.xxx.9«<cne> oc la circonfpecr tmm circumjtantue m« 
tion fur mes lèvres. biis mtis. 

Celui c^i ve^ faire à Dieu des prières qui lui 
4f»ent agréables , doit Im confacrer fa bouche^ 
& craindre de la profaner par de mauvais dif- 
cours. Il faut une garde à fa bouche pour ne 
parler que quand il eft à propos , & une règle 
liar fes lèvres pour mefurer toutes fes paroles; 
j6c d'où peuvent venir que de Dieu cette garde 
& cette règle? 

Que mon cœur ne îJcn déclines cormcum 
cherche jamais des dé» in verba malitia ad ca:- 
tours & desrufes, pour cufandas excufationesin 
excufèr mes péchés, peccatis. 

L'homme corrompu par le péché veut fou- 
Vent par quelque apparence de bien jufiifier le 
mal qu^l fait. Craignons cette malheureufii 
difpofition. Le cœur qui prie doit être pur y 
Ihumble &: fincere ; &: puifqu'il fent dahs fa 
corruption une malheureufe difpofition oppo- 
4kt à la prière 9 il doit en gémir , Se demander 
d'être purifié par 1^ feu de l'amour divin. C'èft 
pour infpirer ces feiirimens au Prêtre 9 que l'E-* 
gtife lui fait dire les |>aroles fuivantes , lorfqull 
, finit l'encenfementy & qu'il rend l'encenfoir 
au Diaae. 

>AccendéU 



& des Cirtmoims de Ul Mejfc. 339 
Zâccendat in nohis Que le Seigneur allu- ^ * 

î^ • • /• • ^ -. 1 r j r Encense» 

Dommus ignem fui meennouslefeudefon mbmt« ' 
amorisj & fiammam amour , & qu'il nous 
^tterrut charùatis. enflamme d'une charité 
Amtn. étemelle. Amen. 

.. .... -r. -•' 

Dt Ctncmftmtnt du pritrt & des AJJîJians." 

Rubrique. 

V -, ••*.' 

Dis que le Prière a rendu tencenfoir\ il éjleh^ ' 
unje par le Diacre ^ & Ton tncenfe irijuièê : 
le CUrgê & le peuple* Rub. tit. vi. n. lO.^ 

TOus les encenfemens ne font que dei 
fignes, comme on a déjà dit. L*enceris 
qu'on offre à Dieu èfl un lymbole de nos prier 
res , & de Toblation de nous-mêmes. On en- 
cenfe les oblations du pain & du vin ^ poi^t 
marquer plus fenfiblement que nous joignons 
à ces oblations nos vœux & nos prières. On 
répand du parfum autour de fAutel , icômmè 
un figne de la bonne odeur fpirituellé de là 
grâce , dont TAutel, qui repréfènte Jeftis-Chrifl:^ 
eftla fource; ôcTon encenfe les hommei^pour 
ces deuxraifons principales, La pirëiiiiere'i par* 
ce quon les regarde comme de'vrfiîs Fidèles*, xQu^chfîfli 
qui doivent toujours pouvoir dire: Nous ^forn^ bonus odorin- 
mes devant Dieu la bonne odeur de Jefus-Çhrifi^; J^' u.^^;/* 
c'efl-à-dire , édifier tous les hommes par nos 
paroles, par nos aôions,& par la pratique d& 
vertus que Jefus-Chrift nous a rècorhman- 
dées dans TEvangile. La feconde , pour le5 
avertir qu'ils doivent élever leurs^' cœUrs aU: 

Tome U. Dd 
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tff.PAAt« ciel, comn e s^élfve It fumée de cet encens* 

. Le Célëbraiic eli encenfë le premier , & le 

Ôergé après lui , comme participant à Thon* 

fieur &c aux fondions du Prêtre ^ &c comme fe 

^x^i^mmT' trouvant au nombre de • ceux dont faint Paul 

nifeflat per dit : DUu ripaud > par nous tn tout lieu la bonne 

îoco/° ^^^ odtur de la connoijfanct de fon nom. 

^^ 14* A Paris , & dans plusieurs autres Eglifës- de 

J'rance , le Diacre qui encenfe le Prêtre fe tient 

à genoux, pour honorer plus particulièrement 

le Célébrant , qui repréfente Jefus-Ghrift , & 

<}uî opéré en fa perfonne les faints myfteres, 

comme parle le Concile de Florence. 

Jd y a des Èglifés où Ton encenfe les Laï- 
ques ^ & Ton fait même tout le tour de ITglife, 
comme pour encenfer tous les aflîftans : on 
encenfe fur-tout en particulier les Princes & 
lés perfonries diftinguées par de grandes digni* 
tés ; parce que I^ur élévation les met plus en 
4tat de faire goûter les vérités de TEvangile , 
ce toutes les faintes pratiques que faint Paul 
appelle la bonne odeur de Jefus-Chrift. C'eft 
V Un honneur qu'on veut leur rendre ; mais 

cet bonneur & cette diftinâion doivent avoir 
Rapport à ta Reli^on. Les hommes ne font 
véritablement eftîmables dans l'Eglife, qu'au- 
tant qu'ils peuvent fervjr a ifaïre connoître & 
i étendre le règne du Sauveur; & chacun de 
oeut qui font encenfés doit fe dire a foi-mê- 
tne : -Cet honneur ne me convient qu'autant 
que je fiiis cette bonne odeur fpirituelle, & 
. mie je la répands ; ma conduite répond-elle à 
l idé^ que TEglife donne de moi ? Mais com- 
me les faints mouvemens de notre ame ne 
font qu'un efiet du feu du faint Efprit, le 
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Sacfamentaire de Trêves au X fiecle ' , le Poti- ART. Vn^- 
tifical de Sées au xi ; & rancienne Meflè de Encense- 
Du Tillet * , marquent que chaque particulier ment. 
qui eft encenfé doit dire , Que k Seigneur allu^ odor ^ufdea 
me in nous le feu de fon amour j & la flamme încenfiunicui- 
d^UTU iurnelle ckaritL tur, dîcant. 

Le Thuriféraire enfin encenfe tous les affif- ^«"«'^- Sa- 

. ^ X f, cran. Trev. 

tans y en commençant par ceux qui font a la mf. 
gauche 9 qui eft la droite de FEglife en en- ' 

trant , où ëtoîent autrefois les hommes ; & «jufdem * in- 
enfuite de l'autre côté , qui eft la gauche de «««î^» <>^o^ 
TEglife , où étoient les femmes, C'eft ainfi c«tcm*por^- 
que tout le monde eft encenfë par ordre. S«."f » ""»*[; 
Saint Thomas explique en peu de mots cette ^l^dM^^ik 
Rubrique , & il confirme tout ce que nous ^J^^J ^^' 
avons remarqué. On fait 5 , dit-il, Ceruenfe- s.^Gwgor! p! 
nuTU pour repréfenter V effet de la. graee^ qui eft "^l^* 
la bonne odeur dont Jefus-Chrifi eji rempli , & 
^ui doit paffér de Jefus-^CbriJl aux Fidèles; J^l'^^ll'^ 
£eft pourquoi V Autel , qui reprefente Jefus^ tandum efFect. 
Chrifi. étant encenfi de tout eôti^ on encenfe ^^^J^^^^}^ • 
chacun par ordre. . Jdore Chrif- 

tu$pI«miilFuit 
(fecandMm îUud Gcnefîs 17. :£cce odor (ilu meî » fiçutodor açri pleni , ) gc à 
Chrifto derivatur ad Fidèles , oificio Minî^i^orum , fecundùro illud. 2. Cor. 2^ 
Odorem notitiae fiue fpirgît per nos in omni loco, 8c ideô undique thu« 
rificato Altari , per quod Chriftiis dejif nadijr » ihuriftcaQtur omoes per or- 
lliaein. 3t f • f • 83. «. 5« ai. »• 

Vencertfement des Reliques. 

SElon le Rit Romain en encenfant TAutel 
on encenfe de deux coups de chaque côté 
les Reliques qui y font, A Paris , & dans plu- 
fieurs Cathédrales de France , après que le Prê- 
tre a encenfé l'Autel , & qu'il a été lui-même 
encenfé comme repréfentant Jefus-Chrift^ le 

Ddij 
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UL Part. Diacre va derrière TAutel , ou à côté où font 
les Reliques, & les enceniè. L'ufage d'encen- 
fer les Reliaues eft univerfel ; &c la raifon en 
eft bien viuble & bien naturelle. Les Saints (e 
font offerts à Dieu en facrifice. Ils ont été en 
fa préfence un très-doux parfum ; & l'Egliiê , 
à caufe de toutes les vertus dont ils ont été or-» 
nés , a bien pu dire d'eux ce que l'Ecriture dk 

.1 CtfÀ.lll.6. de inElpoufe des Cantiques > : Quiefi ctlle^i qui 
sUleve du dcftrt comme untfumU qui monu des 
parfums de myrrh^ , £ encens ^ & de toutes fortes 
de femeurs ? * 

Dieu a même voulu faire connoitre aux hom^ 
mes par des miracles iènfibles depub le com- 
mencement de l'Eglife, que les corps des Saints 
font un parfum de très-bonne odeur. C'eft 
par un de ces miracles , que du milieu d'un 
grand feu le corps de làint Polycarpe , Martyr 

j -. .}' & Evêque de Smyrne *• difciple de TApôtrc 

oem in medio ^ . » / v \/ti i 

pofitum , non lamt Jean , répandit une tres-agréable odeuf , 
videbatur fcd ^^"^"^^ Tencens le plus précieux , qui fut (èntie 
veiut aurûm , par tous ccux qui étoient préfens au lieu du 

'up"fh"for"î ^^^^y^^' LTglife veut exprimer, autant qu'elle 
lucccxcoqui. le pcut par ces encenfemeris , la bonne odeur 
tur : qujppe fpirituelle quc les Saints ont répandue devant 

©dorem tua- JL . o i i i 

vîflimumquafi Dieu OC devant Ics hommes. 

thuris alte* 

riufvepretioii 

«roraatis , natibus noftrîs inhalantem hauriebanus. EpUl, EceUL Smyrn. 

0d Ecdejééu Fctaiit/wa^ Folycargo^ cap, li. 
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ART.yra, 



ARTICLE VIII. 
Lavement des doîffs, 

S- 1. 

« I 

RUBRIQUE 

Iz Pritn tenant Us mains /ointes j va au côté 
de tEpîtrt ou il lave fes mains j âefi^à^dire y 
textrimiti des doigts j U pouce & Pindice ^ 
. en difant LAVABO, &c. jufqiia la fin , avec 
le verfet Gloria Patri, qi^il omet aux 
Mejfes des Morts ^ & à celles du tems depuis 
U Dimanche de la PaJJîon jufqj^au Samedi 
faim. Tit. vu, n. 6. 

Remarques, 

!• T E Prêtre à l'Autel tient par reipeâ les 
JLjmains jointes j lorfqu'il n'eft pas obligé, 
de s'en fervir pour agir , ou de les tenir 
élevées à caufe de quelques prières. 

fi. Il va fe laver les mabs au côté de TEpî*- 
tre, qui eft le plus à portée de la Sacriftie, & 
de Tendroit où on tient Feau , & où il y avoit 
autrefois une pifcine ou lavoir , c'eft-à-dire , 
une pierre creufée j propre à recevoir Teau ^ Se 
à la feire écouler. 

U y a pluiieurs fiecles que les Evéques ont 
feit cette ablution avec plus de cérémonie. Le 
fixieme Ordre Romain > marque que TEvêque | p^^. ^^ 
s'a({ied fur un iiege; que deux Âcolythes à 
genoux étendent & tiennent une ferviettc 
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ïii. Part, fur lui , de peur que quelque goutte d'eau ne 
tache fit chafuble; & qu'un troîneme Acolydie 
Te tient aufH à genoux au milieu dés deux autres 
pour lui verfer de l'eau. Ces Acolythes fe te- 
noient apparemment à genoux , pour tenir plus 
aififment la ferviette fur les genoux de l^E- 
véque aflls; & les Prélats ont continué de 
fe faire donner de l'eau & Tefluie-main par 
deux perfonnes à genbux^ quoiqu'ils ne s'afleient 

pas. . .' ; "• 

3. Cette ablution s'eft faite originairement 

pour une raifon myftérieufe y à laquelle on en 
a joint dans la fuite une natiu-elle &c de bien- 
féance. La raifon myâérieuiè que la plus • an- 
cienne exposition de la Liturgie nous a appife y 
eft que dès le commencement de la Meîle des 
Fidèles , qui eft celui du Sacrifice , TEglife veut 
montrer que les Prêtres doivent fe purifier des 
moindres taches du péché. Saint Cyrille de 
Jerufalem, au milieu du quatrième fiecle , ne 
donne point d autre raifon de cette ablution : 
I Cyrïii. Ccf » Vous avcz VU , A-il * , qu'un I^acre donnoit 

H^h. Myfl. j. ^^ ^ j^^gj. 1^5 ^^j^5 ^^ p^gj^ç q^j ^fficioit , & 

» aux autres Prêtres qui étoient autout de l'Au- 
„ tel; .penfez-voiis que ce fôt afin de nettoyer 
» le corps ? Nullement ; 'car nous n'avons pas 
» accoutiimé d'être en tel état tjuàtid nous en- 
» trôns dans l'Eglife , que nous ayons beibin de 
y> «ôus laver de la forte pour nous rendre nets. 
» Mais ce lavement des mains nous marque 
» que nous devons être purs de tous nos péchés, 
» parce que nos mains fignifiant les aôîons , 
» laver nos mains n*eft autre cbofe que purifier 
» nos œuvres, " Les Conftiturions Apoftoliques 
ilt^.S. .lu^atqaent^ auffi que Veau qtiori dotint ih ut 
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êndmt aux PrUres pour laver Imns mains , eu AH^T•V^{ft 
un fiffie de la puràé ^ convient 4iux ornes j^i^yAMOm 
canfacries à Dieu. 

Les Ordres Romains , qui ont été fiiîvis k 
Rome jufqu'au cjuinzieme îiecle , donnent lieu 
de croire qa^on n'a eu <}ue cette raifonen pla^ 
çant le lavement des mains .d'abord après avok 
dit Oremus avant l'offrande du peuple 6c TObla* 
tion : car )ufqu'aloF$ ri?n ne peut •avoir faU les 
mains des Evéques & des Prêtres , depuis qu^ils 
fe lès font lavées en prenant les habits iàçTés. 
L'Ordinaire du Mont-Giffin , vers l'an i loo » 
( 34 ) le quiâtorzieme Ordïe Romain , & des (34) 
MifTels «du feizieme fiede ne marquent le lave- 
ment des mains qu en cet endrok. 

4. Depuis le neu>4eme fiecle les EgUfes dp 
France & d'Allemagne ont placé le lavemerit 
des mains après la réception des offrandes , & 
-^près r^ncenfement : deux cérémonies qui peu^ 
Tent falir les mains » & les faire laver par une 
laifon naturelle & de bienféanoe. Il y a même 
eu pour ce fiijet deux ablutions , l'une apsès 



(34) Cet Ordinaire s'énonce ainfi..*. Oremus. Dein^ 
dt inàpienîihus in -Cboro -OjjftPiorium , ^td-minifiraturi 
funt abluant manus, L'Ordre Romain marque auffi que 
rEvêque fe lavelès mains après r€)r<jviffts.vOrd« XW* 
«p. 301 '/& il ajoute» p. .3 03 , qu après l'enceniement, poiif 
une plus grande propreté , il peut ie laveries doigi^y 
-quoique cela ne s*ODferve pas communésient dasif 
4'£^Ufi!^deRome. Opmetrd'AmfterdamydansibnLîw« 
•de officio jMtffie^ compofé en 15689 & imprimée An? 
vers en 15^0, met l'Orna iVfi^ tel qu'il étok ufilé 
"dors dans ces£^ifes,.*6c on y lu pourles Niefles batfles: 
Stoiim pofi OSertûnuM Sacerdos huMt .manufi , 4^ 
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tll. Part, avoir reçu les offrandes avant Toblatioa de 

l'Hoftie , & Tautre après . l*encenfement. £>u- 

1 Raaon,' U rand en 1 186 * fait mention du double lave- 

4. c, as, , nient des mains 9 que les Evéques^ les Char- 

*. 4^ "s. *a^^ ^^"^ * * ^ ^^^ Chanoines d*Arra$ ont confer- 
3UtPontif«x vë. r 35) Le fixieme Ordre Romain 3 pour les 
qui cœicftem Eglifcs de France , Amalaire 4 & Raban Maur 9 
tarw'eft^Yterl marquent la première ablution après l'Oifran- 
xeno pan« , de • 6c la jrsufon de propreté qui la ^ûToit 

Îuein |amà /• • « r * 

a'icîf acce- *aire. 

P^^^>«»"«ïa- . 5* La Rubrique ne prefcrit aux Prêtres que 
%tt.drd^rL Tablution de J extrémité des doigts. Cet ufage 
F- 74- eft très-ancien en plufieurs Egiifes ; & il eft 

A^t EctUf. fondé fiir deux raifons. L'une naturelle , Tautre 
5^/* . 3- ^* niyftéricufe. La raifon naturelle eft qu'on a 
5 Z7« infiit. principalement en vue de tenir fort propres 
iVmV, /, i.r. les deux doigts qui doivent toucher le corps de 
Jefus-Chrîft. Or on ne le, touche qu'avec l'ex- 
trémité du pouce &: de l'indice de chaque main« 
îLa raifon my^érieufe de cet ufage nous a été 
donixée depuis plus de douze cens anspar TAu- 
.teur de la Hiérachie Eccléfiaftique. Cetu ablu^ 
6 Vionyf* tion, dit-il ^ y ne Ce fait pas pour effacer lesfotiil' 
Hier, cap, $S^*^f^^ du corps ^ ellcs ont ete deja lavées ^ mais 
pour marquer que Vame doit fe purifier des 
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(3 5 ) A Arf as, avant TOblatlon^ le Prêtre & le D!a^ 
' cre fe lavent les mains. Al^arbonne, félon l'Ordinaire 
' ffianufcrit, le Diacre fe les lavoit autrefois après avoir 
. chanté l'Evarigile. A Reims les Diacres & les Soudia- 
' crcs qui fervent à FAutel, les lavent pendant la Préfa- 
ce. A Mets le Prêtre ne fe lave les mains qi^'après le 
San&us\ix; félon le Rit de Milan , le Prêtre lave fes 
doigts immédiatement avant ces mots de la Çonfé* 
cration» quiprûUe quàm ptteretur^ 
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moindres taches : cejl pour ce fujet que h Prêtre ArT.VHI. 
lave feulement l*extrêmité des doigts ^ & non pas L a v a i •# 
les mains» 

6. En lavant les mains on dit le Pfeaume 
Lavabo 9 qui convient parfaitement â cette 
aôion. Quelques Eglifes ont juge à propos de 
ne dire que quelques verièts de ce Pfeaume. 
Mais le MiiTel Romain , qui le Mi dire tout 
entier, eft en cela conforme aux anciennes 
Liturgies ' de faint Chryfoftome- & de faiiit i ^^^n^ ^; 
Bafile, où il cft remarqué qu'en hvant les ^^^{^//ô^^^^^ 
mains on le dit depuis le verfet Lavabo jufqu'â 

la fin. 

7. Le Pfeaume èft termine par Gloria Patri^ 
comme le font orcUnairement tous les autres 
Pfeaumes. Mais on omet ce verfet aux Méflesr 

des Morts ^ & au tems de la' Paffion , parce que . ^ 

cette hymne de glorification eft un chant de 
joie qui ne convient pas avec des marques-! de 
deuil; & Ton s'en abftient fur-tout au fèmsde * '• *" 
la Paffion y pafce qu'on eft alors tout occupe . 
des fouffrances de Jefus-Chrift , réfervant à 
un autre tems à cëlëbrer l'égalité de la gloire 
dont il jouit avec le Pere.& le faint £ï({>rit« 

S. 1 1. / 

Du Pfeaume LAVABO. IntroduSion à ce Pfeau- * C'tft ptut^ 
me : favoir ji ces paroles que dit le Prêtre y ^^^^^ ,jjjf"a 
Je fms entre avec mon innocence, s^accor-- <l"« queiquî» 
dent avec numiUti chrétienne \ Règles de ^l^^l^'^l 

la vraie humilité. jn'à ce ver- 

ut cxclufive* 
j.^ meot. MiffaU 

TiLufieurs perfonnes propofent fur ce Pfeau- J- /<#«'* ^• 
1 me une difficulté, dont la réfolution dépend ^'^''^' '^^^' 
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pS»P49!f*ét qudques flexions fur rhurtiilitë, qui peu- 
YiWtt ëclaircir divers endroits de TEcriture ^ &c 
qu^it paroît plus à propos de détacher de Texpli» 
ctton des autres verfcts du Pfeaume, David ^ 
" tfé a eofztpoTé ce Pièaume , dit avec une £ànt^ 
iiardieiTe ^ qu'il s'eft approché du Seigneur avec 
ion innocence 9 £g9 auum m innocentia mtét 
ingnjfus fum ; Se ^E^àik met ces parojes dans 
la bouche de tous les Prêtres à la MeiTe. On 
demande fi ce langage peut s^accoœmoder avec 
J fhufniiîtë chrétienne, qui doit nous rendre vilj^ 
& mépriâyes à nos yeux^ Se nous remplir de 
confuiion & de crainte. 
r Pour refondre cette diflicuitéy il faut nUarquer 
ir mriai caraâere>de rfaumilité j & ttsx la £auf& 
iiêé que la plupart ont de cette vertu. L'hu- 
milité ne confifte ni i i^orer œ que l'on eft^ ni 
â dégiiîiêr ce que Fon conooît évidemn;rent ^dans 
&i*4nfeme. J^s-Cfarift , qui eft véiitableraent 
ne^i^u mi^. ^«""We ^ , 6c qtti vewt Are notne modèle , ne 
tis fum & hu- ^Duvoit s'empéciier de ^voir ies divines perfec- 
^»thau%\ ^^^*^ 9 & ne les cachiok pas teu^ouns aux au- 



L%vmili4?é d« Saiiveur confiftoit à voir & â 
reconnoître eh fon humanité , comme dépen- 
dant de la divinité , tout ce qui en dépendoit vé- 
rit^lement ; à laiffer vcroire de fon état aux 
'fiommes tout ce qùll leur plairoit ; à attendre 
Bvcc foumiffion l'heure & k moment de fa ma- 
■^feftation j à ne rîen dire que ce que fon Père 
*vouloit qu'il révdât ; à fouiflfrir le mépris des 
hommes ; & à.fe fivrer avec une parfaite fou- 
miffion aux peines les plus vives , & aux humi- 
liations les plus ignominieufes* ¥oilà le parfait 
'ttodiele qtf'à ^nous a <laiilë« 
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^ ' Maïs Jefus-Chrift fi humble fait qu^il cft A^t^Vm 
le Fils de Dieu, qu'il eftla lumière du monde ;.I'Atabo. 
& il dit fouvent qu'il eft le Fils de Dieu , qu'il 
cft là lumière & la vérité. En quoi il apprend 
aux hommes qu'il y a des tcms où il faut faire 
connpître les dofts & les qualités qu'ils ont 
Vécus de Dieu. 

Saint Paul eft humble. H Te regarde comme 
le rebut ^u monde ^ &ilconferit, s'ille faut, 
çTêtre anathême pour fes frères; c*eft-à-dire, 
jd'être à tous les hommes un objet d'horreur 
potir l'amour d'eux. QueÙe humilité , & quelle 
charité tout enremble! Mais faint Paul (î hum- 
ble fait qu'il eft Apôtre , qu'il eft infpiré de 
Dieu , & qu'il peut dire : N^fms-jcpas Apô- , ji^u f„^ 
trt * ?n^ai^jcpas vu JcfiisChrifl notre Scîgntur? Apoftoliji y 

•, , -^ ^ *-,•'./ .r^ • ^ -r nonne Chrif- 

D ne cache pas qu il avoit ete ravi au troiiieme tu» j^fu» 
ciel *^ & il favoit niême qu'il pouvoit fe glo- Domînumnof. 
rifier en Dieu, fans bleflèr l'humilité chré- cor. ^x. il 
tienne. Ce grand Apôtre veut aufli que tous 21.ror.x11. 
les Fidèles foiént humbles, fans qu'on fe dé- «•♦J^m* 
j;uifç le bien qu'on fent en foi. 11 veut qu'on 
connoiflTe fon état par le témoignage de & jVQfmetîp. 

confcience; qu'on s'éprouve 3 qifon difcerne fi*ê(uî*infidej 
fes œuvres pour en porter un iugement félon îpfî vos pro- 

lavirité../ _ ^n.l"" 

Ainfi l'humilité des Chrétiens confifte pre- 
mièrement à craindre de ne pas voir en nous 
le J mal qui y eft^ à reconnoître qu'il ne s'en- .4 Nfliîl mU 
fuit pas que nous foyons juftes4, parce que fu'm/fcïS^^ 
^lous ne nous trouvons coupables de rien : «nhociuftîfi- 
Cefi U Seigneur qui nous jugera j k Seigneur^ Siuutemjîi! 
d§nt lesytux ^ pénètrent dans nos plus profonde^ oîcatme.Do- 

^ minus tft. u 

Cor. X. 4. 

' 5 OccuIiDomim rnuko plus lûddioreSt^^'^^^'* mil» aS* 
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va Part, eincbres. Il faut donc nouft croire vils & méprt« 
iables 9 & par le mal que nous voyons en nous^ 
& par les obfcurités que nous ne pouvons 
approfondir ; & vouloir être traites conune le 
rebut du monde ^s'il eft expédient pour notre 
falut , Se celui de nos frères* 

tn fécond lieu, à l'égard de ce qui eft évidem*- 
nient bon ^ l'humilité confi/le i ne chercher 
jamais à £iire connoitre ce bien que par l'ordre 
de Dieu, &c à ne fe comparer point à d'autres 
pour s'élever au-defllis d'eux , comme faifoit le 
Pharifien ; à cônfefTer que ce bien ne vient pas 

1 QuM liabet jg ^q^s » , mais de la erace de Dieu ; & à re^ 

i|Uod non te- a_ ' ^ j / i • j i 

cepifti ? connoitre que nous pouvons decheoir du plu^ 
!• €w. iT. 7. haut état plus facilement que n'en font déchus 
les plus fàges des Rois, un Apôtre choifi de Dieuj 
& le premier des Anges. Ainfi , quelque faveur 
le nous ayons reçue de Dieu , il faut pour 
itre humble dire toujours avec tremblement : 
Que vais- je devenir, Seigneur , fi Vous ne me 
s ffél. 5#. foutenez î Ne retinipoint de moi votre efprit *^ 
I Pfil. 67* ^ Dieu y fortifie;^ ce qiu vous ave^ fait en nousl 
Je ne fuis que cendre & poufCere , & iâiis' vo- 
tre fecours je n^aî nî fermeté ni confiftance^ 
le moindre vent m'emportera. C'eft-là le vrai 
caraâere de l'humilité. 

Or celui qui entre dans l'efprit du Pfeaume 
XXV , comme David , eft véritablement humble 
lorfqu'il dit : Je fuis entré avec l'innocence 
de mon cœur , ego autem innocentia mea in-* 
grejfus fum ; car cet homme craint d'être bien- 
tôt confondu avec impies, fi Dieu ne l'en 
préftrve : ne perdez point, ( qu félon l'Hé- 
breu) rCuniJfe^ pas mon ame avec celle des im^- 
pies. U dit a Dieu ; Je fuis dans l'innocence ; 



qui 
étr< 
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maïs îl ajoute , rachztt^^moi , ayt^ pltîiie mou *'^* • ^*"f 
Quelque témoignage que lui rende (a confcience !• a ▼ a • ti 
qu'il eft innocent ^ il fent qu'il a befoin con- 
tinuellement de la main du Rédempteur & de 
fa miféricorde. Il connoît donc ce qu'il y a de 
bon en lui , il le déclare , & en le déclarant il 
demeure véritablement humble. Tel doit être 
le Prêtre , qui a reçu des grâces toutes parti- 
culieres de Dieu , qui s'eft purifié par la péni* 
tence & par la régularité de fa vie ^ avant qile 
de monter à TÂutel ; & telle doit être fa difpo» 
fition en difant les verfets du Pfeaume XXV ^ 
que nous allons expliquer en les para];toaiànu 

EXPLXCATIOlf. 

£Avabo intcr irma^ TE layeral mes mains 
ctntcs manus meas: J avec ceux qui vi« 
& circumdabo AUarc yent dans l'innocence : 
iuum. Domine. fie jVnvironnerai , Sei« 

gneur ^ votre AuteL 

Les mains ont toujours marqué les aftions 
& les oeuvres ' , & c'eft ce qu'il faut purifier. 1 Orig. Um; 
Je dois me laver , non pas amplement avec de ** '**• *«i"«« 
Teau , mais je dois purifier mes aâions par l'in« 
nocence de mon cœur , dans la compagnie des 
gens de bien , qui par leurs exemples me por-^ 
teront i aimer & a conferver la aroiture & 1^ 
pureté du cœur. Les Juifs entouraient l'Autel 
avec des hofties &c dés holocauftes 9 avec le fang 
des viâimes : mais , Seigneur^ vous ne voulez, 
plus autour de votre Autel que nos efprits &c 
nos cœurs unis aux faints Anges qui vous y 

adorent, Je viendrai ^e jçindre à vas ferviteiys ; 



31^2 Explication lib. hift. & dagm.4cs PrUres 

ni. PART* Poyr ouir la voix qui UtaudiamvQcemUu" 
annoncera vos louan- dis ,& enarrem uniyer/a 
ges, &c pour raconter mirabiUa tua. 
toutes vos merveilles* 

Pour les entendre chanter , & pour appren- 
dre de vous-même vos grandeurs ^ ôcla manière 
de vous louer. JV tiendrai pour y chanter moi- 
ihéçie les Cantiques qui rappellent dans nos 
cfprîts lés miracles de votre puifTance. Un Prê- 
tre doit être le héraut des grandeurs de Dieu ; 
U eft obligé par Ton état de connoître & de 
faire connoltre fes merveilles ^ & de s'en rem« 
^ir pour les publier. • f. 

Seigneur , j'ai aimé la Domine y diUxi decà^ 
beauté ée votre mai- rem domûs ttm • & lo^ 
ion 3 ou vous daignez cum hahitationis gloriœ, 
établir votre gloire. tum. 

La gloire de Dieu réfide, pour ainii dire, 
dans le faint Temple , & dans toutes les aflfem- 
blées où il eft glorifié. Nous devons fouhaiter 
d'être fouvent dans ces lieux fàmts 9 avec les 
Fidelçs qui s'y aflemblent. 

O Dieu , ne me faites Neperdas cum impiis , 
f oint "pénr Zvcclesim' Deus y animam meam j 
pies 9 ni mourir avec tes & cum vins fanguinum 
hommes fanguinaires. yitam meam. 

Ne me laiftèz pas vivre avec les méchans , 
avec qui )e périrois ; avec ces hommes de farig 
qui ne craignent pas d'ôter la vie à leurs frères , 
et de les perdre par toutes fortes de voies. 

Dont les mains font In quorum manihiis 

pleine^ d*imquités, & iniquitates funt ^ dex^ 

chargées de préfens. tera eorum rtpletà tH 

. . . muneribîis^ ; * 

& s'abandonnent au icrim^ ^ ik ils font tdu-» 
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Jôun difpofés à faire de maùvaifes aâions^ A*'^»^***^ 
parce qu'ils aiment les préfens qui les corrom- 1 a t a • •# 
pent. 

Ego auttm in înnocen* Pour moi je fuis entrf 
tia mca ingnffusfum : avec mon innocence : 
rcdimc me, & m'ifirere rachetéz-moi , & ayez 
mcL pitié de moi* ^ 

Ceft par votre grâce , Seigneur , que j'ai 
mené une vie différente de celle des impies ^ 
Se que fuis entré ici avec un cœur & des mains 
purilîées. 

Mais je ferais bientôt fouillé, ii vous ne me 
préfervîez dé la contagion des méchans. Dai- 
gnez m'en retirer par votre miféricorde. '^ ^ , 

Pts njLttis ftctit in di» Mes pieds ont fuîvî 
nclo : in Ecclejîis ie- le droit chemin: je vous 
nedicam u y Domine, bénirai , Seigneur , dans 

les ÂfTemblées. 

Puifque par les effets de votre divine bonté 
)'ai déjà marché dans la voie droite , je vous 
en louerai dans le lieu faint , dans les aiTem- 
blées des Juftes. 

Gloria Patri , &c. Gloire au Père , &c» 
comme à la fin du Pfeaume Judica. /y. 12,3» 

Pendant que le Prêtre récite ce Pfeaume, 
& lave (es mains 9 les aflifians pourroient ft 
contenter de dire : Lavez-moi , Seigneur , de 
plus en plus de toutes mes iniquités, & puri* 
nez les penfées de mon efprit , oc les denrs de 
mon Cœur ; afin que je puiffe m'unir aux dit- 
pofitîons du Prêtre, & participer à la giace> 
&C aux fruits dtt (aint Sacrifice* 
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lit Part. ' 



ARTICLE IX. 

De la Prière SUSCIPE SANCTA TrINITAS^ 
ou ton voie une nouvelle ablation ^ ou de 
nouveaux motifs du facrifice en mémoire des 
myfleres de Jcfus-Chrifi y & en thorlneur des 
Saints. 

R U B R I U £• 

Le Prêtre ayant lavé f es mains , vient au milieu 
de r Autel ^ fur lequel unarit les mains joinus , 
un peu incliné^ il dit fecréument Coraifon 
SuSCIPE SANCTA TrINITAS , &C. Tit. VII. 

n. j. 

Remarques. 




cliiutus 
Aitare dicst 

kanc orttio* & que les Prêtres la difoient par une coutume 
îûquoSrdîn? eccléfiaftique. EUceft en fubftance dans lesLi- 
M ex ccde- turgies Grecques. (36) Elle eft prefque en mê- 
fue^tiSoeT' ««termes dans le Miflèl Ambrofien , (37) & 
Sufiipg fanSa cUe fe trouve avec quelques différences dans 

Trittitas , &c. 

(36) Voy. S. Maxime, S. Germain dans fa Théorie, 
& Cabafilas dans rexpofition de la Liturgie Grecque. 

(37) Ceft apparemment ce qui a fait attribuer cette 
prière à S. Ambroife dans un Miflel d'Auxerre du trei- 
zième fiecle : Ltvando calicem , dîcat orationem fanai 
Amhrofù , Sujcipe fanÔa Trinitas ^ &c* 

pluiieurs 
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^luficurs Miffcls & Sacramcntores plus anciens ^^^^^^ 
que le Micrologue. ( 38 ) Cependant comme s a m c T4f 
elle n*étoit que 4e dévotion , plu(ièurs Egltfes 
ne font point dite. L.es Chartreux ne la difent 
pas encore : ce qui montre qu*au tems de leur 
inftitution en 1084 ^^ J^^ ^^ MoiX point dans 
FEglife de Grenoble ^ dont ils prirent le MifTeU 
Elle n'a pas été en ufage èzvk toutes les Eglifes 
de la même manière. On ne la difoit d'abord 
qu aux jours folemnels ; &c il y en avoit de par* 
ticulieres -en <â autres jours pour les malades ^ 
pour les morts, pour les befeins de TEglife*, 
pour les Princes ^ pour le peuple , pour le Prê- 
tre , &c. Celle qu'on difoit ordinairement aux 
jours de Fêtes étoit plus longue : car on y faifeîe 
mention des myfteres de l'Incarnation, de la 
Nativité , & des Saints qu'on honoroit particu- 
lièrement ^ telle eft celle que k Sacramentaire 
de Trêves appelle la commune « , qui s*eft coav- '^ OWitj» 
ieryée dans un grand nombre de Miflels des ObUtio pro 
Eglifes de France. Quelques-unes l'avoîent fort ^.*8*» ^,®"*" 
abrégée ^ n y failant mention que damyttere de chrmiano. 

Oblatio pro 
■ . femetipfo. 

C38) Elle a été mîfe au neuVieme Ccclc dans Ifs â«u*%iv'c!l ^ 
Heures de Charles-le-Chauvc pour les Fidèles qui rom. ObUtio 
faifoient leurs offrandes à la MefTe : Sufcipe fanfia proinfirmis, 
TrinitasMque indivifaXJnhas hoMC ohUtiontm^ ^ttitmpro^efunfVis» 
tibi offero ftr manus Sacerdotis tui pro me pcccdto^ 5*' ^«JJ"^*"» 
re , &c. Mais elle eft marouéc pour le Prêtre dans ^"'' ""*• 
le Pontifical de S, Prudence, Èvêque de Troyes ; dans 
un Sacramentaire de Tours fur la fin du neuvième 
fiecle, dans celui de Moiflac du même tems , dans 
la Meffe d'iUyric vers Tan 900, dans deux Miflels 
d'Utrech vers le même tems, dans le Sacramen- 
taire de Trêves du dixième fiede, dans celui d'Alby 
du, onzième « dans le Pontifical de Sées vers Tan 
1-045 9 & dans un Miflel de Troyes en iq6o. 

T0mi II E e 



3 k6 Explication litt, hifi. & dogm. des Prières 
AM. rAMk^x. j^ Paffion. Ceft celle que les Jacobîns^nf con- 
fervée. Mais On voit par le Micrologue qu^on 
la difoit de fon . tems en pluiîeurs Eglifes par 
une pieufe coutume ^ de la manière que nous la 
difons aujourd'hui 9 en fe tenant un peu incli- 
né » & dans les termes fuivans : 

Recevez, Trinité Sufcipc ^ fancla Tri-- 
fainte, cette oblatipn^m/a5, hanc oblutiorum 
que nous vous offrons quam tibi offtrimus qB 
.en mémoire de la Pa£- mtmoriamPajfionisjRer- 
lion, de la Réfiirreâion^ fùrreàionis & jifccn^ 
\ & de TAfcenfion de Jiortis Jefu Chrifii Do^ 
. Jefus-Chrift notre Sei- mini nojlîi; & in honore 
gneur; & en honorant beata NUrue fempervir-' 
Ja bienheureufe Marie ginis , 6* beati Joannis 
toujours vierge , faint Baptifiœ , & fanSonua 
.Jean-Baptifte,lesApô- Apofiolorum Pétri & 
très faint Pierre & faint Pauliy & ijlorum & em- 
Paul, ceux-ci & tous nium Sanaorum : ut illis 
les Saints: afin x^àX^ proficiat ad honçrem , 
ferve à leur honneur & nobis autcm adfalutem^ 
a notre falùt , & que 6* iUi pro nokis irucr- 
ceux dont nous faifons cedcre digncntur in cœ^ 
mémoire fur la terre ^ lis , quorum memoriam 
daignent intercéder ag^mus in terris. Per 
pour nous dans le ciel, eundem Qirijlum Domi» 
Par Jefus-i3hrHl notre num noflrum. Amen. 
Seigneur. Amen* '* 

Explication. 

SÙsciPE , sÂncta Trinitas i recevez ; 
Trinité fainte. Selon I*ufage des quatre pre- 
miers fîecles, les prières de TEglife ne dévoient 
être adreiprées qu^'à Dieu.le Père. Cela fut ordoo- 
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inè par un Concile de C^rthage *. Comme on ?Jr ^! 
s'^appliquoit alors à détruire Terreur des Gen- fempeilid p\- 
tils qui admettoient la pluralité des Dieux , on *'«™ diriga- 
îie vouloit pas nommer la très*fainte Trinité , clnciL^c^ar^ 
difent Vigile de Tapfe & Flore de Lyon *, de fff- *ui^^ 
peur que la pluralité des Dieux nenousfût auffi ^'Deahont 
attribuée par ceux qui ne connpiflbient pas le ^'J«« 
myftere des trois Personnes divines. Mais 9 ajou- 
tent ces anciens Auteurs, les Fidèles ont tou« 
jours fu qu'on n'adore pas le Père fans adorer 
le Fils & le feint Efprit ; qu'il n*y a entre les 
divines Perfonnes ni réparation ni aiftance; que 
h Fils ejl dans le Ptn j& te Père dans le Fils 5, S Égo în Pa- 
guon n honore pas le Père , Jîton n honore le Fils S^me ©ft .*'*' 
. A y & fi on ne r honore comme k Perej que le 4 Ut omnet , 
Père par conféquent ne reçoit aucun culte qui pmum^^ ïcut 
n'appartienne également au Fils & au faintÉi^ honorificant ^ 
prit ; & que comme le Sacrement de notre ré- «on *bîinonfi! 
génération vient également des trois Perfonnes f ««» Fiiium , 
ptiifque nous fommes baptifés au nom du Père, ^" Vnre^ 
du Fils , &: du faint Efprit , on ne peut pas /m«« v« 2|I 
douter que le facrifice que nous offrons ne foit i^J^j^^ 
également offert a^x trois divines Perfonnes , 6, * 
qui font un feul Dieu, 

Ceft pourquoi en parlant devant des Pçrfon- 
nes bien'inftruites, l'Eglife Grecque & l'Eglife 
Latine n'ont pas craint de dire diftinôement en 
offrant le Sacrifice , Receve^ , o Trinité fainUm 

Hanc OBLATIONEM , cette oblation. Après 
que le Prêtre , au nom de l'Eglife , a offert le 
pain & le vin jj & que lui & les Fidèles fe fonjt 
offerts eux-mêmes pour reconnoître le fouve- 
rain- domaine de Dieu , & pour l'expiation de 
leurs péchés ; il préfente a la Trinité fainte 
cette oblatioh en mémoire des myfteres de 

e 1 j 
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IIL Part. Jefus-Chrift , & en Uhonneur des Saints. 

Obmemoriam Passionis. NTou^' 

Toffrons premièrement en mémoire de la Paf- 
fion , félon le précepte de Jefus-Chrift ; parce 
qui; ce facrifice ejl U minû que celui de la Pitf- 
flon , comme dit faint Cyprien. 

Resurrec^tionis. Nous Toffi-ons féconde- 

ment en mémoire de la Ré/urreHioni parce 

que Jefus-Chrift a continué fon facrifice à ia 

Réfurreftion y oi&ant la même vie qu'il y a 

' prife. 

Et Ascensionis... Troifiémement , i ITion- 
neur de fon jffcenfioh ^ pzv laquelle le divin. 
Sauveur a confommé fon facrifice y entrant alor^ 
par fon propre ikng dans le vnd Saint .des 
Saints y dans le Ciel qu'il nous a ouvert. 

Savoir s'il Et IN HOKORE . . • . SanCTORUM» Dans^ 

la^i^*fcionie$plwfi^*irs nouveaux Miffels, auifî-bien que^dans 

ancien! Mif- les Canons qu'on met en une feule fcuiHe fur 

ïï;;,^'! Won l'Autel, & dans la plupart des Ordinaires de la 

Ui nottvetox, Meffe qu'on imprime tous les jours , on lit irr 

(39) honorent. (39) Mais anciennement on l^bit irt 

honore. Dans les Miffels d'Utrecb vecs Tan 

900, & dans le Sacramentaire de Trêves dir 

Xe, fiecle , où cette Oraîfori eft à la tête ^ ri y 

a in honore. On lit de même dans le Livre Sa-^ 



(A9) C'eft ainfi qu'on lit «dans les MifTels de Paris 
de 162^, de 1654» 16S5, 1706; d'Orieans 1696, de 
Laon 1702 « de Meaux 1709,' &c«Dansle MifTel de 
Paris imprimé pour la première fois en 1481 , on met 
in Ccmmemoratiofum B.. Af. F. & on a continué à le 
0iettre ainfi )ufqu*à ce quW ait pris le Miflel Ro- 
jnsûn CA i6f 5« Mais dans les Mi&ls précédens qui 
ibdt manufcrits on lit » In CommemQraiiûiu B^ Mw 
F\, & in honore omnium S^nSonim 
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^èrdotal imprimé pour la première fois fous 5 ^* ^ 
Léon X à Rome , &c enfuite à Venife 9 dans les s a m c x a» 
Miffelsde Pie V, de Clément VIII, d'Urbain 
Vm y & dans tous les MiiTels Romains qui ont 
été imprimés avec quelque foin jufqu'à préfent, . 
aufli^bien que dans les plus anciens Miflels » des •. ^MifU. Fif 
autres Eglifes^ &c dans l'ancien Ordinaire ^des jH^^do?^ 
Carmes. Il n'y a donc pas lieu de douter qu'il fi^z * r^' * 
ne faille lire in honore. Ceux qui ont mis in ho^ 1491, (1517; 
^norem ont cru que cette éxpreffion étoit plus in honorem.) 
Jatine, ou qu'il étoit indiffèrent de mettre in UuTunwfiy 
honon ou in honorem : cependant ces deux ex- '^11)^ ^ ^^ 
preffions font également latines , & le fens en m*Ut.VtnM^ 
cft différent. LiEglife en effet ne voudroit pas iJM* 
«lire deux fois la même chofe dans une orsdfon . 
il courte. Or fi nous difions ici in'hônorcmy en 
l'honneur, nous le répéterions d'abord après» 
puifque nous difons auffi-tôt, ut illis proficiat 
ad honôrcm , afin qu'elle ferve à leur honneur^ 
Il faut donc remarquer la différence. Dans l'an** 
ciehne Latinité on lit quelquefois in honon Dto^ 
Tum , non pas pour dire en C honneur des Dieux ^ 
mais pour dire , dans la Fête des Dieux , dans 
la célébrité des jours qui leur étoient confacrés, 
0U dans l'exhibition du culte qu'on leur ren«- 
doit. Ceil en ce fens, par rapport aux Saints» 

3ue l'Eglife dit.i/î honore y c'eft-à-dire, que 
ans la mémoire , ou dans la fête que nous fai- 
fons d'eux , nous demandons à Diel^de recevoir 
l'oblatîon en célébrant leur fête ou leur mé- 
moire : comme dans la Ptéface de la Vierge le 
Samedi , nous difqns qu'il eft bien jufte S de ^ In Tenen- 

doUer.Dieu en la révérant. îrcolUuiî^ 

C'eft-là précifement le fens de TEglife. Car rc 
tn premier lieu tl y a des MifTels qui dans cette 

Ee uj 



3^^ Explication titu hifi. &dogm. des PrUres 
JlL FART. Q^ifoji Sufcipc ont mis in vcnerationc K ou in 

I Le Miffel «^ / r j ^* • l 

d'Evrtttx d^ commemorationc y au lieu de mettre m nonortm 
*497* En fécond lieu on lit quelquefois dans les plus 

anciens Sacramentaires aux titres des Meflês 
aMiffaînvc- ^^^ Saints • MiÏÏa in vtmrationc *, Miffa in ho^ 
ti Prsecurforis nort , c eft-a-dire, Mefle pour la fête du Saint, 
Johannis. / .^\ j^^t on célcbre la mémoire. Et en troi- 

Miffainvene- V *r'^/ ,. ., /i /• i • • t 

racione beati iieme lieu u étt 11 clair que par in honore on a 

^*l"' ^ ?**^* entendu, dans la fête des Saints, que félon Tan- 
in nonoreom-/ . . r». j ^Ê'\ f •/• 

niùm Apofto- cien 3 Kit de Milan on ne dit cette oraifon 

^€Tam* /ilv. 4"'^^^^ i^"" ^^ f^f^5 • c^ ^^^ ^^ ^"^ marqué 

w/r. BihLfarî' de mcmc 4 dans le Manuel de Chartres de Tan 

akGtnovefa. j tQo. La plupart des Eelifes néanmoins difent 

3 Ordo Mif" cette oraiion chaque jour à la Mefle , depuis 

'^nl ill%r^ ^^P^ ^" ^"*^ ^^"^ ^"^ > P^^^^ qu'on fait tous les 
1669. jours la mémoire des Saints à la MefTe , corn- 

fMemniml-" "^^ ^^ ^^ '^^'^^ ^^"^ '^ Canon for le mot Corn- 
bus fit obiatio municanus* Nous difons donc dès rOfTertoîrè 
Miff.Man^, que uous préfentous ce facrifice à la fainte Tri- 
Carnot. an. nité , en même tems que nous célébrons la mé- 
ijoo* moire des Saints. 

Beat JE. Marije Virginis. Nous nommons 
d'abord la fainte Vierge , comme la Reine des 
Saints & des Anges, qui a eu l'honneur de 
donner au Verbe éternel le corps de la viftîmc 
facrifiée ; & qui s'ofire elle-même d'autant plus 
en aftion de grâces , qu'elle eft plus élevée en 
grandeur & en gloire. 

(41) Et beati Joannis BAPTisxiE ; (41) 

(40) C'eft ainfi qu'à la Secrète delà Mcffe de fainte 
Geneviève, qui erf très-ancienne, on lit : Offsrimus, 
Domine, preces & munera in honore fanSa Genovcfa 

. . gaudentes. Miflal. Parif. an. 1559, 16^4, 1706. 

(41) S. Jean-Baptifté n'eft pas dans le Microlo* 
gue , ni dans aucun MiiTel avant le xiu iiecle. 



des Cirimonies de la Mejfe, ^6x 

ce fait Précurfeur , qui a fait connoïtre la ^'^"^' *^' 
victime fainte , TAgneau qui efface les péchés s a w c t a. 
du mande. 

^ Et Sànctorum ApOstolôrum Pé- 
tri ET Pault, Us faims Apôtres Pierre & 
Paul , comme les premiers Chefs qui Tont 
annoncé. 

EnsTORUM, fi» de ceux^cu On enténdôît 
autrefois ceux dont on fait la mémoire ou la fê- 
te ^ comme les anciens Sacràmentaires nous l'ex- 
pliquent ; & Ton entend à préfent ceux encore 
cjont les Reliques repofcnt ici, qui ont l'hon- 
neur , dit un ancien Auteur *, de repofer dans , q„jj 'i,^,.. 
fautely ou Dieu reçoit & offre le facrifice ; ^^orMius } 
ajoutons, & qui ne font placés fous l'Autel de-^ui„ fX^nû 
l'Eglife , comme ils le font fou« l'Autel du Ciel , ara requicf- 
fuirant faint Jean , tpe parce qu'ils fe font DeÔ ' facnfi- 
eux-mêmes immolés à Dieu, & qu'ils ont par- «îu«nceï«bra- 
ticipé à ce divin facrifice. D^minl," ^'eft 

Et J>MNIUM SANCTORÛM , & de tous Sacerdos > 

tes Maints , qui vous ont plû depuis le corn- app'fem.'iiu 
menccment du monde , & qui depuis Abel 
ont élé{;Comme lui des viftimes agréables à vos 
yeux; 

Ut ILLIS PROFICIAT AD HONOREM , Comment 
r' 7 f • /• « 7 1. r%' offrir le lacri'* 

afin que cette ablation Jerve a leur honntur* Rien fice de J. €• 
n'eft plus honorable aux Saints que d'être unis * rhonneuf 
au Sacrifice de Jeius-Chnlt ;• oc nous ne pou- Expofnion 
vons rien faire qui leur foit plus agréable, que *^*î vérités 
de célébrer leur mémoire dans le facrifice qui a ?oûte$ feVSif. 
fait tout leur honneur, & toute leur gloire. ficuité*(urce 
Mais cet article arrête des perfonnes qui n'en- ^^^^ * 
trent pas facilement dans les Myftercs, & qui 
ne cortnoiffent pas l'étendue du faint Sacrifice. 
Quelques Catholiques ne portent pas leurs vues 

£e iv 



^6i Explication lui. hïfi.&iognt/desTtuns 
III. PARTr ^^^2 Wm f & iés ennemis de TËglife voudrûïenf 
faird trouver ici un fujet de fcsindale ; comme 
f\ TEglife égaloit les Saints 4 Dieu , & les prë^ 
féroit même à Jefùs^hrift. Ne pafTons pas fotis 
filence ce qu'ils difent de plus fpëcieUx fur ce 
pointé 

Otfrîr, dît-on, le iacrifice de Jefus-Chfift ,; 
afin qu'il (èrve à l'honneur des Saints, n'eft-tfe 
pas honorer le» Saints plus que Jedis-Chrift , 
pmfoû'on fak fervir Jefus-^^hrift à les honorer; 
& n eft-ce pas même ks égaler > ou les préférer 
à Dieti f puifqu'on s'adrelTe à Dieu pour rciw 
dre honneur aux. Saints f 

Cette difficulté / quelque fpéciéufe qu'elfe psr^ 
tôiffe j ne c^mfifte que dans le tour & le mau<- 
vais fens qu'on donne awt termes ; & elle tom- 
be d'elle-même , fi l'on fait attention que TE- 
glife eft bien éloignée de faire fervir Dieu &c 
Jefus-Chrift à honorer les Saints y mais qu'en 
adorant Dieu par le facrifice , elle honore \t% 
Saints en les joignant à Jefus-Chrift , avec qui 
ils s'offrent eux-mêmes en facrifice à Dieu. Dé* 
veloppons ces vérités. 

Premièrement, il eft évident que ffiglife n'of- 
fre le facrifice qu'à Dieu feu! : {kifque dans les 
deux otlations précédentes , que l'on fait féparé- 
ment de l'iioâie & du calice, >)n adreilèîDieu 
feul THoftie fans tache , & la Coupe du falut 
pour Texpiatioif des péchés. Il n'eft pas moins- 
vifiblé qiie tout c€ qui appartient au Sacrifice ,- 
n'eft point rapporté âûx Saints ; qu'oti eft bien 
éloigné de leur offrir des Sacrifices , & que 1*E- 
glifê a toujours fait profeffion de dire ce que 
t î» tiiftêu dît faînt Auguftin* ' Nonsfacrifians au Dieu des 
?yrÛm"qMmr Martyrs > lorfque nous érigeons dis Autels tn Uur 
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mimoire : car quel tfi U Pritrc qui ait jamais 5 ''• ^^ 
dit à tAuttl : Nous offrpns a vous , Pierre y ou s a m c t a/ 
Pau If ou Cyprien; mais ce qtlon offre efi offert Vf ^ ««««>- 
^ Dieu y qui acomonni Us Martyrs dans Us lieux conftîtaamitt' 
éejlinis à honorer ceux que JDieu a couronnés. ^^5*"*: 9^ 

tum in lorîf Sanftoram iMens AlUrî aliquando dixft rOfferimus tîbî , ?f 
tre , aut PaulCf aut Cyprîane ; fed quod onertur, ofFertar Dco» qui Marty* 
rçs corônaTÎt, ajiud mtoiorias toru» quot coroniTiu Âugufi. Uk, a*. €éMtrê 
Faufié €• %u 

Quelque honneur que nous rendions aux 
Saints, -nous dirons toujours avec ce grand 
Dofteuf : * Nous ru dormons pas aux Saints des ^^^^^*^ 
TempUs , des Prêtres ^ & des facrifices; parce Martyribos. 
que ce luJbntpasUs Saints^ mais UurDieUj qui "'^«"P'f t J** 
efi notre Dieu. Les Temples, ont été dédiés à cra, &acri« 
Dieu fous le nom des Saints , dont les Relioues *^'' conftitul- 

/. r . t 1 «- rt* •*' mus; quoniam 

y font tonfervees comme des holties toujours bo» îpfi» M 
immolées i Dieu leur Seigneur ? & dans Toraî- ^î? /J!™* 
ion que nous expliquons on ne s adrelle qu a la Aup u 8. èê 
Trinité fainte pour recevoir le Sacrifice ^ Suf'- ^*^ '• *7« 
cipe y fdnSa Trinitas , haru ùblationem ^ rece« 
vez , ô Trinité fainte , cette oblation. 

Secondement, nous n'offrons pras Jefus-^Chrift 
à la fsdnte Trinité pour honorer le^ Saints : 
mais après avoir dit que nous offrons k ENeu 
lefàcrificede Jefus-Chrift, nous ne continuons 
pas d'offrir : mais enfuite nous expliquons ce que 
contient ce faint Sacrifice ^ & ce que nous de- 
vons y confidérer, qui font les myflercs de Je» 
ftts-Chrift 9 & les viaoirés des Saints , qui font 
tout leur honneur , ot memoriam Pajfionis^ & 
in honore beatœ^ &e. 

Les Fidèles bien inflfults de l'étendue du Saw 
crifice , lavent que reglife ne peut pas féparer 
ki l'honneur que nous devons aux Saints d'avec 
l'honneur que nous devons à Jefus-Chrift; 




; 

3^4 Explication litu hîfl. & dogm, des Prières 
141. FART, pgycg quç ig facrifice de Jefiis-Chrift, que nous 
offrons y eft le facrifiee de toute l'Eglifë , du 
Chef, & des meimbres; le facrifice univerfel de 
tous les Saints , qui fe font immolés à Dieu. 

•fHciturut 
ta ip 

^empi 

ta$^, hoc eft, efl offert à Dieu par le *'grand Prêtre, quis*efi 
focictafque* offert pour nous dansja PaJJion : Le facrifice que 
wn?^°fT f ^^^^ offrons chaque jour, &t encore le même Pe^ 
cfîficînm of- r€> ^^Ic facrifice de t'Eglife^ laquelle étant le 
feratur Deo corps du Sauvtur , qui en efile Chef y apprend 
temmagnuiA, par lui a S ojfrir elLe-^meme. 

quietiamfeip- 

fum ob 

cundûm 

cundûm 

dt Civit, /. 10. *, 6. i Ibid, c. 20. 

sAdquodfa- «^ C*e/Î â ce focrifiu ou les faims Martyrs y us 
«rificium, fi- hommes de Dieu, qui en le confeffant ontvaincu 

eut hommes , , r . » ^ t ^ ' / • 

I>eî, (^ui ffiun* It monde , jont nommes a leur rang par celui qui 
tl?c }? *^"* facrifi^.. Ce nefl pourtant pas â eux bu^ilvffre le 
cerunt , {yio Jacrifice j quoiqu il Jacrifie en Icur mémoire 2 cejt 
loco & ordi- à j)i^ au il iadreffe , parce qu'il efl Je Prêtre de 
tur, non ta- Duu^ G' nou Ulcur. Lt facnfict ejt If corps (en" 
éou ^ ^uYfa- ^^^0'^^ Jefus-^CkriJl , qui ne leur efl pas offert^ 
crificât, myo-parce qîiils font eux-^mêmes ce facrifice» 

cantur. Deo , ^ 

quippe, non ipfis facnficat , quamvis in memoria facrificet eorum t 
quia Deî Sa<«r(ios ed^ non illorum. Ipfum yero facrificium . corpus eA 
Chridi , quod non offertur ipiis , quia hoc funt & ip(i. Âug. de Civit^ 
l* 22. U XO» 

Le fondement de ces folides réflejcîons*de 

faint-*Auguftin nous a été donné par Jejiiis- 

Chrîft même ; puifqu'il nous a dit qu'il ne 

, s'eft offert en facrifice, qu'afin que les Saints 

fuffent confacf es véritaÉlcment i^n hoilie fainte : 
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» Jt me ftnâi^ moi-même pour eux , dît Jefus- ^^'^* *^ 
Chrift , afin fu'ils /oient auffi fanctifiés dans la H^^'ll f ^ 
yiriti. On fait que fanftifier fe prend ici pouf , ^ , * 
lacrmer , oc non pas pour acquérir la lamteté; fanâiftco me. 
puifque Jefus-Chrift cft la fainteté même , & 'fY'c "ri ^' 
qu 11 ne peut 1 acquérir. Comme il faut donc ce- ficati in verv- 
lébrcr le facrifice en mémoire & en l'honneur **^J^'^ j[^^''* 
des myfteres de Jefus-Chrift , il faut auffi le célé- 
brer en mémoire & en l'honneur des Saints , qui 
après avoir paffc toute leur vie mortelle en ac- 
tion de grâces, fe joignent continuèlleqient i 
Jefus-Chrift , pour s immoler en aftion de grâces 
à caufe des biens infinis dons ils font comblés. ^ 
C'eft ce que les plus favâns A\iteurs * Grecs j^^^^^^^^ 
font remarquer dans leur Liturgie, aufi-bicn jf,."^?]!» *^^' 
que nous dans la Latine. 

Troifiémement , cette umon des Saints au Sa^ 
crifice étant bien entendue, comment n'aurions- 
nous pas en vue d'honorer le^ Saints dans le Sa- 
crifice 3 puifque nous y célébrons l'honneur qu'ils 
orit eu d'être reçus de Dieu comme des viftimes 
très-agréables ; honneur qu'ils ont continuelle- 
ment , puifqu'ils s'offrent fans cefle. D'ailleurs 
l'honneur que nous devons à Dieu nous oblige 
d'honorer fes favoris , ft^ énfans , fes héritiers , 
les cohéritiers de Jefus-Chrift, qui fontincom-* 
parablement plus unis avec Dieu , que des en- 
fans & des favoris ne peuvent Têtre avec leur 
Père & leur Roi ; puifqu'ils font unis en Dièii 
comme le Père , le Fils & le S. Efprit font un entré 
eux, fuivant la prière de Jéfus-Chrift. 5 Nous' j Ut«c îpfî 
devons donc honorer les Saints; & où pour-:^^^?*^^";^""* 
rions-Tious mieux placer l'honneur que nous leur xvn. 22. 
devons , que dans le Sacrifice qui a fait tout 
leur mérite & toute leur gloire ? . - : 



}6é ExpÛcdtîon. &tt. fdjl. & iogfHw dêS ^rtmi 

"A*T# Qnatricmcincnt, puifque cet honneur «{ue 
nous rendons aux Saints vient des dons qu'ils 
ont reçus de Dieu j Se qu'il ne fe termine point 
i eux y il ne diminue rien^ par con^quent de 
riionneur que nous devons i Dieur On voit 
dans une infinité d'Oraifons du MifTel ^ qu'of-* 
frir pour les Saints > ou à Thonneur des Suits ^ 
c'eft célébrer la grandeur & la puiflance de Dieu 
dans les grâces qu'ils ont reçues par le Sacrifice 
^laMofum , même : ■ Nous vous offrons , 6 Seigneur ^ dit TEp- 
tîoZrmorte ** ^^f ^^^^^ ^ mort precUufe de vos Martyrs cefa^ 
*S*^^n'ï'fc crificej £ouU martyre mimt a pris fa. fource^ 
J^iTt» " de P^^« q"« 1« Martyrs ont tiré du Pain célefte de 
^ ?*^î rEuchariftîe la force invincible qm les a fait 
Mne Jrincl- triompher du démon , du monde & du péché ; 
yittia. rérDo- lc$ Vierges tirent leur honneur & leur force 
^nmv&cîftr. ^^ V^^^ ^" Ciel » du fromtm des Elus , * 4t 
^n/^o'uS^ ^K vin y qui ejl le germe de la virginité^ 
1 FrMnentra ^^ ^^ ^^^ 9 ^ llionneur des Saints y qui ont 
Xfeaoran, & confommé leur vie pour Dieu » nous offrons la 
juMVi^incs! divine Viûime, qui s'eft immolée pour ren- 
Zâik. iju 17. drc tous ces Saints des viftimes agréables à 
D^eu. Nous Toffrons pour honorer leurs vic- 
toires 9 qui font celles de Jefus-Chrift^ & par 
conféquent pour honorer Jefus-Chrift dans fe^ 
Saints ^ ftc les Saints dans Jefus-Chrift ^ dont 
ils ont l'honneur d'être les membres. Ainfi , 
loin de dire que nous nous fervons de Dieu &c 
de Jefus-Chrift pour honorer les Saints , com*» 
me s'ils étoient fupérieurs , ( ce qui eft une hor- 
rible impiété 9 qui ne peut être imputée à l'E-» 
glife que par une ignorance grofHere , ou une 
affireufe malice ; ) nous n'adrefibns au contraire 
V .* le (kcrifice de Jefus-Chrift à Dieu, que pour 

faire henorer Dieu par Jefus-Ckrift & par les 
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Saints, qui fe font facrifiés av€c lui, & qui par A**» *A« 
Tunion au facrificc dû Sauveur ont eu la force ^, ^ k c t'aÎ 
& Ilionneur tle triompher du monde 6c du dé- 
mon ; honneur ^e toute TEglife ne cefferm . 
jamab de célébrer, 

NOBI$ AUT£M AD SAIUT£M , €t à nous 

four U falut* Le facrifice qui a procuré tant 
d'honneur aux Saints « doit être la fource de 
notre falutpour nous rendre Sakits comme eux* 
C'eft ce que nous demandons ici, afin d'entrer 
dans une parfaite communion avec les Saints. 
Et illi pro nobis intercedere di- 

CNENTUR IN COELIS , & qilils daimtîU in^ 
urcidcr pour nous dans k CUL » Quand nous ùi» 
»» fons mention des Saints à la Table du Sei« 
if gneur , dit faint Aûguflin, ' nous avons toii^ ^ t Ideo (|ui>« 
5> jours principalement en vue qu'ibprientpour neoâm'^^ 
%f nous, afin qu'ils nous obtiennent la grâce de mini non fié 
»> marcher fur leurs traces, nous voulons les en- SL?r'"«***' 
^ gager à intercéder pour nous dans le Ciel , «dmodSbi >• 
9f par la mémoire que nous en faifons fur la terre , Jf^* ^i^îqûiff- 

QUORUM MEMORIAM AGIMUS IN TERRIS, connut 9tiam 

Hovis avons l'honneur d'être unis intimement 5,'*, .*fc/itl 
aux Saints, & d'être leurs frères par la commu- pt ut îpfi pr* 
nion de tous ceux qui croient en Jefus-Chrift, Siï* veftîiS 
& qui font dans fon Eglife. Nous efpérons donc adhcrcamus. 
qu'ils intercéderont dans les Cieux, tandis que 'tHJêm^^^^ 
nous célébrons leur mémoire fur. la terre. Peut« 
on expliquer plus clsûrement ce que c'eft que 
l'honneur que nous rendons ici aux Saints, que 
par les paroles de cette prière même, qui finit 
en difant, que ce n'eft qu'une mémoire d'eux 
4|ue nous y faifons ? 

Per eundem Cmristum Dominum NOS*^ 
ÏRVjM , f «r /r mSmt Jsfus^hrifi mité 



.. ^6% lEsçptkation luuhifi. & iofff^dts Prières 

Vu Part. gnew. Comme nous ne faifons mémoire dct 
Saints que pour obtenir leur intercefKon , nous 
demandons cette grâce par Jefus-Chrift ; parce 
que ce n'eft qu'en lui & par lui ^ comme Tuni* 
cpie Médiateur, qu'ils peuveat être nos in- 
terceflèurs. 
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ARTICLE X. 
L'Orate Fratres* 

S- I- 
Rubrique. 

La Prière SusciPE sancta Trinitas 
itarufinity le Prêtre h aife t Autel ^ fe tourne 
y ers le peuple y étend les mains , les rejoint , 
dit dune voix un peu élevée Orate Fratres ; 
& pourfidvant le refte fecrétement\ il achève 
h cercle , & retourru au milieu par le coté 
de ^Evangile. Tit. vu. n. 7. 

Remarques. 



t.T 



X baife C Autel ^ qui repréfente Jefus- 
Chrift, pour le faluer avant que defaluer 
* ' le peuple , vers lequel il va fe to\u-ner. Il le fa- 

lue tacitement , fous^-entendant Dominus vobif* 
I Vivln. 0/- cum , dit Beleth au douzième iiecle. ' 
^*xr î^*- A ^•^i étend les mains ^ & les rejoint en difant 
fiantes divine ORATE y pour engager les almlans par les geltes 
irieditationi g^ p^^ 1^ parole à la méditation , » félon la re- 

tibus & Toce marque des anciennes Coutumes de Cluni. 
fuppiicat. ^^ ji ^^ j>j^. y^i^ un peu élevée OrJlTE 

rRATR£S> pour être du^jnoms ento^u de 
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ceux qui font autour de TAuteL II appelle les ^^"^^ /^ 
affiftans mes frères. Saint Cyprien les appelloit Fratr es. 
de même " après faint Paul, Ccft ainfi que les ^^^f^^^^^ 
Chrétiens fe font nommés les uns les autres de- mcnter, &c« 
puis le commencement de l'Eglife. » Fous êtes (^pr^dcOréu 
tous frères^ dit Arnobe, 3 nés Jtun mimePcre %A\t.Apop. 
Jefus-Chrijl ^ & d'une mime Mère rEglife. Le 3 ^^fi m* 
Prêtre n'ajoute pointr^Er vous, mesfœurs, quand 
il n'y auroit prefque que des femmes à la Meflê, 
11 sadrefle au principal fexe de l'Aflèmblée, 
fans exclure l'autre ; parce qu'tf V égard de tous 
ceux qui ont étébaptifésy dit faint Paul, 4 ilny «iffcuius nt- 
d ni homme nifemmz : vous n êtes tous quun en que fœmîna x 
JefuS'Chrift. On lit pourtant dans la Meffe don- v^sTnarl^ 
née par Illyric , écrite vers Tan 900 y & dans un ti$ în Chrîfto 
Miffel d'Utrecht vers le même temps : 5 PrU^ \n'.\%?^^^ 
pour thoij qui fuis pécheur y vous mes frères & mes % Orate pro 
/œurs ; & cet ufage devint affez commun au xx i. îi* £«"$ & 
& XI 1 1. fîecles en plufîeurs Eglifes ^Joignées de forores. Mi]f. 
Rome : (41) ce qui s'cft ménftf conferyé à Paris vï!r%^[^' 
jufquen 161 5, & à Meaux jufqu'en 1641. 
Mais on eft revenu par-tout au plus ancien ufage. 

Quand les Prêtres à la Meflè, &c les Prédi* . 
cateurs en chaire difent /nw/r^rw , s'adreffant au 
principal fèxe, les femmes comprennent bien 
qu'elles doivent s'appliquer tout ce qui s'adreffe 
à l'Aflèmblée.^. 6 Chryfofl. 

4. tlpouffuitfecrétementy UT MEUM AC VES- ^« ^*"** ^' 
TRVM , &c. Anciennement le Prêtre ne difoit 
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(42) On lit : Orale pro me , fratres & forores, ut 
meum, &c. dans le Miffel de Cologne de l'an xi33> 
auffi-bien que dans A4bert4e-Grand y defacrif Mijti 
trxiâ. 3. c. 2. Le mot forores n*eft point dans le 
Traité du Pape Innocent III , ni dans Beleth , m 
t dans Rémi d'Auxerrc , nji dans le faux Alçuin« 



'470 Expàcaiîon Eit. m/1. & dôgm. des Prîcrti 
IIL PART, qyç ^priti^y ou ^ pric:^ pour moi ^o\x ^prie^pouT 

iOrate« Ofif. moi pkhtuu On nevoitdans lesUsde Gteaux 
' 2 dratc^prô quc CCS iTîOts 4 /;r/V{ pour moi mes frères ; & les 
me. Ord. VI. Chaitrcux ne difent encore que ceux-cî , 5 prit^ 

\ Orate pro mesfrerespourmoipicheur U Seigruurnotre Dieu.. 
«upeccatorc. Lg^ parolcs fuivantes n'«nt été d'abord mifes 
Tnt^ que pour faire entendre ce que le Prêtre doit 
A Ora««^*- avoir en vue en invitant les Fidèles à prier. Rémi 
Vf.cijUrf^c.jà^AvixerTt vers Tan 880 9 efl: le premier qui nous 
^^' ^ #„ fes a données comme ime explication : prier mes 

s Orate ira- ^ j-^ -t jc 9 a ^ j- • /^ • 

trea pro me freres , dit-u , * c efi-ét-dire y pru^ que mon facri" 
Mccatorev «a jf^^ , qtâ ejl aujji It votre ^ foie agréable au Sei- 
Dcî^" nof- gneur. Comme ce n'étoit oonc là qu^une expli- 
?*^ ^''^jî' cation ^ dont onacruque les affiftans étoient inf- 
•.%K ** truits, le Prêtre ou ne Ta point dite, ou il Ta 
* ^î*v^tf' ^^^ ^^ filence , comme le marquent \e faux Al- 
mtmtàmS^vlf'' ^^in vers l'an mil , & le Miflèl Romain d'apré- 
êrumpariterfi^ fent • prefquc dâns les mêmes ternies. 
piUmfaDom' 5« Le Prêtre le tourne entièrement , & revient 
mo. Expoi; au milieu de TAutel par le côté de l'Evangile , 
• parce que c'eft de ce cÔté-là qu'cft le Miflcl , (45) 

dans lequel il doit lire les Oraifons qu*on ap- 
pelle Secrètes. 



C43) Autrefois le Miflel étoit placé un peu plus loûi 
du milieu de l'Autel c[tt*à préfent. D'où vient que fe« 
Ion d'anciens Ordinaires le Prêtre devoit faire le tour 
entier pour fe trouverau Livre , & s'approcher enfuite 
du milieu de l'Autel , après avoir lu les Secrètes: Con^ 
verfus ad Chorum dicat : Orate fratres...m Dum autem 
ad Altare vidtum reduxerit , non ex ta parte quâfe ad 
Chorum convertît , Jîd & adlùbrum infinïfira parte ac--^ 
eedens,,.. Ut autem Sacerdos Sécrétas finierit , retrahat 
fe contra médium Altaris^ Ordiiu Pr«montr. in Bibl. 
p. 894. 
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Art, X 

5. II. Les motifs de ^invitation à prier ^^ là q^^teFw 

réponfc du ftupk. tass. 

LE plus ancien motif de b nouvelle invita- 
tion à prier , eft venu de l'offiande d« 
peuple , qui duroit longrtems 9 & qui pouvoit 
caufer des diftraâions. Mais le principal mo^ 
tif qu'on aura toujours , quoiqu il n'y ait pais 
d'oftande ^ eft que plus le moment du facrifice 
approche > plus auffi la prière & le recueille- 
ment font néceflaires. Le Prêtre fe difpofe à en<^ 
trer dans le Saint des Ssdnts , & il prend , poul: 
;ainfi dit^ 9 congé des Fidèles 9 qu'il ne verra 
^us jufqu'à ce qu'il ait confommé le facrifice. 
Durant tout ce temps itne fe tournera* point 
vers lé peuple y non pas même lorfqu'il dira 
Dominus vobifcum , quoique ce (bit une faluta- 
don qui fe fait toujours en regardant les per- 
ibnnes qu'on falue. Mais dans cette conjonâu- 
re^tout occupé du grand myftere qui vas'opé* 
ter , il demeure tourné vers l'Autel; & comme - 
Vil étoit renfermé dsms le Saint des Saints > bien 
éloigné du peuple 9 (44) il ne terminera fes 
prières fecretes qu'en criant fort haut y pour 
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(44) Pour aider le Prêtre à entrer dans ce recueille- 
ment > ilfefoit à propos qu'on écartât les Laides , fit 
fut^tout les femmes; qui viennent fe placer jafqu'aù 
f ted deTAutel, & qu'on renouvellâtles loix, qui juf^ 
qu'au commcncementdu quinzième fiéde, défendoient 
Cet ttfage déteftable , comme parle Grunez , qui yivoit 
M€«tems-^là; Dccrftumfijttui^ dit-il , quodnulULai^ 
^càrum lictat in eu affiftere hco uhi Mijfa ccUhratur , ut 
Sstirdûs ééfiue impedimenta , '& pie diftraBione cele^ 
'êratiûnis omiiUm expediët» Undt quod nuncfit ffiilittà 

Tome II. F f 



37^ explication Rtt. hift. & dogni. des PrUrep 
lu. Part, exhorter les Fidèles à tenir leur ame élevée jk 
Dieu. 

Quand il fe tourne vers eux à préfenten leur 
difant Orau fratns , c'eft comme s*il leur di- 
' foit : Je vais entrer ^dans un plus grand recueil- 
lement, pour faire feul les prières fecretes, 
mais de votre côté priez auffi, demandez à 
Dieu d'agréer le facrifice que nous offrons en^ 
femble. 

On voit depuis huit ou neuf cens ans dans 
beaucoup d'anciens livres , que les affifians faî« 
fqient à cette exhortation diverfes réponfes vi- 
ves & tendres. Amalaire nous apprend qu'cm 
t Audivt ai- difoit en quelques Eglifes : ' Qut Dieu vous tri' 
^Vh *^"d^ yoit fonftcours itfonfanUuairCy &fon ajfijiançc 
Eorâ trè$*ver- dt SioTi : QuU fi fouvicnnc de votre facrifice , 
liculof cantet g, ^^»// rtndt parfait votre holocaufte. C'eft le 

te*: AfmatrJ. fouhait que les Ifraélites faifoient à David lorf- 
hi Dominus q^»^ offroit des facrifices. Les Carmes difent 

Auxilium 4«* f ^ é^ § c ' /••»• 

finHo^tc duos encore ce verfet : ^a« le Seigneur fe fouviennc , 
lequcittM. gc le fuivant. On difoit en d'autres Eglifes : 
fUf, 'çffic. i: Le faint Efprit viendra fur vous j& la vertu du 
3- *• ap. , Trh'Hautvous couvrira de fonombre^ (4^) ou 
d'autres prieras plus longues y que Rémi d'Au- 
a Expoft. 3cerre rapporte *j (46) & l'on pouvoitauffife coh- 

^ W . ■ ■ ■ ^ ■ ■ ■!■■- 1.1. ■ I. .1 I. I ■■! I ■ ■ IW ■ ■ . I 

qubd vîri & mulieres In facîtm profpicîunt Sacerdotis Sr 

. fiant contra ejus facicm, multùm dcteftabiU efl ^ & di» 

vina juftitia contrarium. De Officio Miff». 

(45) Dans la Liturgie de faint Chryfodome le Prêtre 

£c le Diacre fe difent mutuellement : Le fa'mt Efprit 



viendra fur vous ^ 6cc. EuchoL p,yj. £>ansla.Litur» 

fie de faint Jacques les afïiAans difent ces parole^ au 
rêtreun peu avant laPréface. On trouve cette même 



formule dans les Miflels d'Orléans jufqu'en idoi*. 
(46) Oa voit pluûéurs de ces prières daas la Méfie 
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tenter de prier en filence,(47)On ne répond rien ART. .. Xv 
chez les Chartreux , nî chez les Jacobins. (48) Se- o r a t e 
Ion Durand au x 1 1 1 . fiecle * les affiftans dévoient Fr a t r k s. 
dire fecrétement_quelques-unes de ces formules : A^^^'^^ *• 
Mentor Jit y ou Sufcipiat^ OU Spiritus fan&us ^ 
ou Mittat tibi^ ou Immûla Deo. L'Eglife 
de Rome a fait répondre depuis ce temps -là 
le Sufcipiat en ces termes : 

Que le Seigneur re- Sufcipiat Ucminus 
çoive de vos mains le facrificium dt manibus 
ÊLcrifice à l'honneur &c tuis ad laudtm & gla* 
à la gloire de Ton nom, riant nominis fid^ ad 
pour notre utilité , & utilitaum quoquc nof^ 

' li n Mi II _ ■■!■■■ i ^ wii ■ « ^ ,, , 

d'IUyrîc , dans un manufcrit de faint Denis , que !e 
Fere Martene croit être du tems de Charlemazne , dans 
le Pontifical de faint Prudence, Evéque de Troyes, dç 
dans un MiiTel manufcrit de cette £gli(e de ipoo , fié 
dans plufieurs autres manufcrits. Voici celles qui fe 
trouvent dans les Heures de Charle-le-Chauve« écrites 
vers l'an 870. (^ii orandum fit ad Miffam pro 5^- 
ccrdote, ^uando petit pro fe orare : Spiritus fanâus fu- 
perveniat in te > & virtus AltifEmi obumbret te. Me- 
mor fit facriflciitui, & holaacoflum tuum pingue fiât* 
Tribuat tibi fecundiim cort\ium , & omiiem petitio- 
sem tuam confirmet. Ba Domine pro nodris peccatis 
acceptabile & fufceptibile ieri iacrificium in coni* 
peau tuo. 

(47') Selon les Us de Cxteaux , êc TOrdinàlre des 
Guilfemittes tout le Chœur fe toumoit vers l'Autel , 
& prioit en filence Tefpace d'un Pater. 

^48) On n'a marqué aucune réponfe dans les Mif- 
felsde Paris jufqu'en 161 5, ni dans ceux de Meaux juf- 
G[u'en 1642. Il n'y en a point dans le Sacramen taire 
^Alby du onzième fiecle^ ni dans le Miïïel de Cologne 
de 1 133 j ni dans ceux de l'Ordre de Malthe de 1553» 
de Vienne 15 19» de Cambrai 1527, de Liège 1^13 > 
1527 , 1543 , de Bourges 1446 6c 1521, de Ch&lons* 
iur-Marnc 1543* 

"' ^ . ' ■ : : Ff jj 
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iffé PàKIt» trahi totiupiû€ Ece/efit pour celle de toute (ë 
, fji^fanaa. faillie Eglife. 

Explication. 

SUscipiaTm.. Que le Seigneur reçoiye de voà 
mains U facrifice. Ceft un Ptêtre établi de 
Dieu &c de TEglife , qui doit offrir le Sacri^ce. 
Il ïotké fans reftriâion , parce que c'eft le fa* 
crifice de toute rEglUe, le même qui a été , 6e 
qui fera toujours omrt dans tout le monde : 
c*eft pourquoi on dit lefacrifice , & non pas ce 
fiurifice. Les Ordinaires de la MefTe , quf on im- 
prime trop fouvent fans Tordre des Evéques , 
mettent i préfent mal-à-propos hoc facrijkium j 
quoique la particule hoc n'ait jamais été dans 
lé Miffél Romain. 

Ad IÀUDEMm.. à Chonneur & à la gloire 
de fon nom. La gloire de Dieu eft la principale 
fin du facriiiee , qui doit toujours être ofFert 
pour réconnôltre ibn fouverain domaine fur le^ 
^éatures. 
^ Ad t;1f ïlîtATÈM'. . . . . . /^wr notre utilité i 

Traité PréU^ Les tTois àutres finsduôcrifice^fontderemer- 
nînairtfp. lo. eier Dieu des bienfeis reçus , d'obtenir le par- 
don de nos péchés 9 &c toutes les grâces quînou» 
{ùtït Aéceflaifes. Ces trois dernières fins font 
renfermées dans ces mots fpour notre utilité : 
car qu'y a-t-il de plus avantageux pour noUs 
I Ctt« mtîa- qy^ Jiç rendre à Dieu lios aâions de eraces , * 

ne petttione s G eipéfét lé pàrdcii de nos péchés , <x tous les 
▼«ttraBumoite- noûveaux iècours dont ijous aurons befoin. Ainfî 
nuipp.it%6. quand on dit le Sufcipiaty on* peut avour en 
vue les quatre fins, du feerifice. 

TOTIUSQUS £CCL£SI£ .... & fOÙf Cette 



f. 



'Jetôuie fa fainu Eglife. Quoiqu'on puiifc prier ^^^' ^* 
Ipecialement pour quelque penonnes au Mim 
mcnto , le {àcrifice n^^anmoins e^four touit tl^* 
glifi* Il ne fauroit être reftreint au feul bien 
d'un particulier. C'eft ce que plufieurs anciens 
Martyrs faifoient comprendre i ceux qui leur de- 
fnandoient des prières » en leur répondant felo^ 
Tefprit de l'Egliie , qu'Us prioient pour tous les 
Fidèles. 



ARTICLE XL 
La Secrète. 

Rubrique. 

Le Preift récite COraifon y ou Us Oraifons fecrt» 
us fans dire Gremus. Tit. vu. n. 7. 

Remarque et Explication. 

LE Prêtre ne dit pas Or</n2i5 , parce (qu'iri'a 
dit au commencement de rOffertoire ; &ç 
que félon l'ancien Ordre Romain , tout ce 
laui fuivoit avpit rapport i cette Prière y qui 
frtoît la feule qu'on difoit ^ &ç qui eft appellée in* 
^ifferemmeni dans les Sacramentaures la Secrer 
f^,, ou rOraifçnfur Us OilàtipnSfSecrqa^ * ci^sL^*^^ 
fuper Ohlata. * Cependant TOremus de l'Offer- ^ s^rëm. s. 
foire fe trouvant fuivi de diverfes Prières, & Gngriù 
£ éloigné de la Secrète 9 plpiieurs Miflèls 9 vers 
l'an onze cent , firent répeter ici YOremus , & y 
joignirent même Domine exaudi^ ou Domi" tDîcenifuk 
/Mwvo*i/ctt;w.LesUsdeGteau]c, J&l'Or^naîre Wentip Or«. 
4es Chartreux 4 marquent YOremus. Les Carmes ^^^tn 'secrel 

' tam , 6c ad (il* 

duidam <i una vel plarct feqttuatitr. Cy. Cjlf. U Ifomêfi, Cifi. p. 141. 
4 OriiM» Carthuf^ c. a6. 

Ff u) 
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Iir. Part. > & les Jacobins , conformëment à leur Miflel 
1 Citr. Carm. ^^ Taiî Ï154 , * font précéder VOremus du Da- 
li w''"*''; ^'* ^^"^ cxaudi. Ce que les Prémontrés obfervoient 
p. un] °7*. 3uffi autrefois. Durand 3 au treizième flecle le 
a Miff, Con- fait précéder du Dominus vobifcum. (49) Mais 
•'""^^ / la Rubrique Romaine, qui eft appuyée fur rAn- 
4. c. 31!"' * tiquité , Teft auffi fur la raifon. En effet YOratc 
fratrcs éft une invitation fuffifante à prier , (ans 
dire encore Orcmus^m par conféquent Domiht 
txaudiy &c* avant la Secrète. 

Les plus favans Commentateurs des Litur- 
gies difent que cette Oraifon s'appelle Secrcte , 
Secret» /'^'"^^ quUlU ft dit ftcrittmtnt. 4 VEglifi entre 
quia fecreto dans le ftcret^ dit M. de Harlay , Archevêque 
/!'ï';^'?i: ^^ ^OMtïi ; r i:'e/î wi P intérieur de eEglife;ellc 
Voy. laDif' titfl plus entendue que de Dieu ; le Prêtre prie 

^'''dul^ t^. ^^ ^^^ ^^^^ y & 1«« affiftans font exhortés à prier 
5 Dans la du leur. Ils doivent demander à Dieu d'exaucer 
2 w^r'/j ï^^ Oraifons du Prêtre ; & fi l'on veut faire à 
Utj[u peu près la même prière qu'il fait, quand on 

n'a pas devant les yeux TOraifon qu'il lit dans 
le Miflel , on doit remarquer que prefque tou- 
tes les Secrètes fe réduifent à demander à Dieu 
quil reçoive favorablement Us dons qui font fur 
' t Autel , & que par fa grâce il nous mette en état 

de lui être nous-mêmes préfentés comme une ho^c 
qui lui fçit agréable. 

Le Prêtre élevé la voix en difant à la fin de 
rOraifon, Per omniaji^culafœculorum; Par tous 



(49) On lit , Domine txaudi dans les Miflelsde Lan- 

£res 1491 , de Baïeux 1501 , de Cambray 1527, de 
iege 1513 , de §ens 1556 & 1575, &c. On lit , Do^ 
minus vobijcum is^ns le Miffel de Chartres de 1489, & 
dans le Miflel aianufcrit de f^t Paul dç l4on. . 
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tes Jiecles des ficelés. Dans la prière qu'il a faite ART. I Ajp 
en Yecret le feu de i'amour divin a dû ferallu* "Secrète, 
mer * dansfon cœur; & comme s'il fortoitd*unc ^i.Obmutuî, 
cxtafe , preffé d'engager tous les affiftans à tione "*mea * 
prendre part a la prière qu'il vient de faire , il f^'/^^^J^!?' 
rompt le filencc, & finît lal.tere fecrete par 3^'** 
cette exclamation qui invite toute rafîèmblée à - 
fe joindre a lui ^ & à lui répondre Amen. On 
a toujours fait cette rëponfe avec ardeur ;.$C 
(aint Jérôme nous dit * qu'on entendoit cet 1 Trttfau ih 
Amen retentir de toutes parts âans les Eglifes. ^'' ^ 
comme un tonnerre. Les Fidèles donnent par 
là leur confentemént à tout ce que le Prêtre* 
vient de demander à Dieu en fecret ; & ils doi- 
vent être bien peffuadés , dit Théodoret ^ 3 qu^n 3 In Ep. ^ 
répondant Amen ^ ils participent aux prières *' '* 

que le Prêtre a fait feuL '- '' 

' Comme les Sacramentaîres ont marqué qii'oit 
diroit à haute voix ces mots ^ Par tous lesjîccles 
des Jueles , auffi-bien que là Préface , & qu'en 
les notant en plein chant , on les a joints à ceux 
qui fuivent ; on s'eft înfenfiblement ,accoutuipë 
à les regarder comme le commencement de Ja 
Préface , quoiqu'ils folent certainement la con- 
clufidn de la Secrète. 

Il faudroit dire ici que le niot de Secrète fe 
trouve fouvent employé pour fignifier le Ca- 
non. Mais il y a fur ce point beaucoup d<î 
remarques à faire ^ que nous renvoyons aux 
DiiTcrtations» 
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EXPLICATION 



L I T T É K A l K, 
HISTORIQUE ET DOGMATIQUE 

DES PRIERES. 
ET DES CÉRÉMONIES 

DE LA MESSE. 

i ' ' I I. ,i 

QUATRIEME PARTIE 

DE ;-A MESSE. 

Le Canon , eu la règle de la Confé* 

cration, précédée de la Préface. 

ARTICLE PREMIER. 

T>e la Préface.- 

$. I. Dtt nom y de ranùqu'aif £■ du aomèr* 

des Préfaces» 

D Ans les plus anciens SacrsunentairesleCï-. 
non commence par c« mots : EUve^ vas 
ci)Uf/'i.(i) Ceft'lâ ce qu'on appellela Préface y qui 
efl un prélude, ou une întroduOion aux prières du 

(■} Le Canon du Sacnme nuire du faïnt Pape G«* 
hie commeivq ainfi : Ihcifit Camok actiomis 
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Ganon , qui ^ appelle par excellence la PrUn. Art. L 
Oeft un invitation i élever les cœurs à Dieu 5 PuiFAcs; 
&: à lui rendre des aAions de grâces pour le 
grand miracle qui va s'opérer par la Confécra- 
tion. UEgtife ne fait en cela qu'imiter Jdus- 
Chrifl, qui commença par rendre grâces à Ton 
Père , lorfqu'il voulut refliifciter Lazare , mul- 
tiplier les pain$ ^ & changer du pain & du vin 
en fon corps & en fon fang. Cette invitation 
à élever les cœurs , & à rendre grâces à Dieu, 
fe trouve dans toutes les Liturgies des Eglifès. 
Ce qui doit faire conclure 'que la principale 
partie de la Préface eft auffi ancienne que TE- 
glife : car , félon le principe de faint Auguftin ', \^w*^* ^'*'* 
ce qui fe trouve fi anciennement en ufage dans ^"*' ^^ 
toutes les Eglifes, doit venir d'une fource com- 
mune , qui eft la Tradition Apoftolique* 

Saint Cyprien expliquoit ainfi ï, fon peu* 
pie pourquoi Ton învitoit à élever, les cœurs : 
n Quand nous affiftons à la prière ^ mes très- 
» chers frères » * nous devons y être attentifs. * Qm^^»*' 
>f & nous y appliquer de tout notre cœur. Ban- orationèm ^ 
^ riifTons toutes les penfées de la chair & du fie- fy •• ^'1*5* 
H de ; oc que 1 elpnt ne s applique alors qu a ce Ure , & in* 
i¥ qu'il doit demander ; c*eft pour ce fujét que ««"*«'« ^^jf 
y^ le Prctre , avant que de commencer la Prière, corde debe- 
» prépare l'efprit des frères jpar cette Préface : 5^J^c7,I 
n Surfum corda ^ iUvt[ vas cœurs ; afin que le naiis«cf«ctt« 
W peuple foit averti par fa réponfe niiême : Ha* Jfjj"^^^*^ 

• I . ■ I ■ « ■ tuoe animut» 

SVRSUM CORDA , HaBEMUS AD DOMIKUM Cod, ^"^^^"^^J^l 

Sacram. F* i^* li commence de même dans l'ancien pr^^atuciuleo 
Mifiel des Francs avaiit Charlemagné. Ihid. p. 429. & S«c«rdos^ 
On Ut auffi dans le Catalogue dos Papes écrits au fixie- knte oratîo- 
me fiede , que le Sanâus étçitdit 4uis Tafidott . c'eft- nwa prafiti^i 
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IV. Part. » bemusadDominum; nous Us tenons élevés vers 

» le Seigneur , de robligation qu'il a de ne s'oc» 

parât fratrum ^^ cuoer quc de Dieu feul. Fermons donc le cœur 

mentes dicen- *** »^« t> ' i tc 

AoSurfumcof ^ à touc autre qu au Seigneur , & ne lamonspas 
<îtf;utHumref. ^ approcher de nous fon ennemi dans le tems 

pondetplebs: ^^ i • i i i 

JHabemus ad » que nous lui demandons des grâces. 

Dominum^Z'A' 

noneatur nihil alîuâ Te quàm Dominum cogîtare debere. Claudatur con- 
tra adverfarium peâus , oc ioW Deo pateat , ncc ad fe hoftem tempo re orf 
lionU adiré patiatur* Cyprian»dêOrai,Domn 

Les Grecs n'ont qu'une Préfacé. Les Latins 
en ont eu depuis le fixieme fiecle jufques vers la 
fin du onzième, de différentes, prefque pour tou- 
tes les Fêtes , dans lefquelles on marquoit en peu 
de mots le carafterc du Myftere ou de la Fête , 
pour le faire entrer dans les aâions de grace$ 
, qu'on vouloit rendre à Dieu. Mais vers Tan 

iioo toutes ces Préfaces furent réduites à dix 
dans la plupart des Eglifes ; à la commune , qui 
fè trouve dans tous les plus anciens Sacramerir 
taîres ; & à neuf autres marquées dans une let« 
I CMc.fo.4. tre attribuée au Pape Pelage , * prédécefleur de 
zMie, c, 60. faJnt Grégoire, qui eft citée parle Micrologue, * 
& inférée dans toutes les Colleâions de Bur- 
/ ll'^*' '•^' ^^^^^ > ^ d'Yves de Chartres , 4 d'Anfelme , s & 
*4^^. j».a. f. de Gratien. ^ Ces neuf Préfaces , qui félon cet- 
77- te lettre ont toujours été en ufage- dans TEglî- 

jiu' '^''* fe de Rome, font celles de Noël, delTEpipha^ 
6 DtCùwf. nie, du Carême, de Pâques,. de TAfcenfion,. 
X>. i,«.7i. Je 1^ Pentecôte, de la Trinité, des Apôtres', 
& de la Croix, On joignit à ces Préfaces celle 
de la Vierge , qu'on croit avoir été approu- 
vée par Urbain II aux Conciles de Plaifànce 
7. Graûan. & deClermont Tan 1095. ^^ Décret ri'efl pas 
i^àrm^* <îans les Conciles , matf il eft cité par Gratien ,7 
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qui écrivoir 50 ans après. Ce font-là les Prif* AftT.- l 
faces que l*Eglife de Ronfie a confervées jufqu'à VKtfà.%%. 
prëfent. Nous expliquons ici la coitimune qui 
îe dit chaque jour , ( * ). 

§. I L 

Rubrique ET Remarques 

Sur la P r é F a c e. 

I. T E Prêtre dit Dominus vobifcum fans fe 

■ ' ^ tourner comme à Tordinaire vers le peu- 
pie. Cela fe fait pour deux raifons. La premiè- 
re , qui eft toute naturelle & littérale , eft qu*au« 
trefois , félon les anciennes Liturgies de faint 
Jacques , de faint Bafile , & de faint Chryfofto- 
me , on fermoit les portés du fanftuaire , & on 
tiroit des rideaux avaiit la Préface : de forte 
que le Prêtre , qui aux autres falùtations fe 
tourne vers le peuple pour le regarder , conl- 
me l*on fait quand on le falue , fe feroit tourné 
ici inutilement , puifqu'il n'auroit eu devant les 
yeux quç. des rideauîc & des portes. On voit 
encore un reftiedecetufagedansplufieurs Egli- 
{cs Latines 9 où l'on tire des rideaux de chaque 
côté du Sahéluaire. La féconde raifon ^ qui eft 
înyftérieu(e , & qui fait continuer Tufage de ne 
pas fe tourner, eft que, comme on Ta dit plus 
haut , le Prêtre a pris pour ainfi dire congé du 
peuple Qïi&izx\t\Pru[ pour moi mes frères y & 
qu'il fe regarde comme dans le Saint des Saints^ 
où le peuple ne fe trouve pas. ■ 

2. Il élève les mains en difant : Surfum cor^ 
da. Tous les anciens Miflels & les anciens Or- 

■ ; -^ • — ■■ - - ■ ■ ! ^ . 

( * ) Voy,tt\ la an de cet ouvrage une addition fur. 
les nouveues Préfaces du Miffel deParis«. ^ 
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PÀRTé rV. ^^^^''^5 ^^ Clmni , de Citcaux , de Prémoa- 
* * tré , &c. recommsindem cette aôion , pour join- 
dre en même t^mp$» Texhortation à élever les 
cœurs avec le figne extj^eur de cette élévation. 
3. Lorfqu'il dit : Çratias agamuSy &c. il 
joint les mains , & ëleve les yeux au Ciel , pour 
exprimer par ce gefte ^ autant qu'il lui eft pof^ 
^ble 9 le defir qu'il a de rendre à Dieu (ts ac<« 
^ons de grâces. 

4« Dès que le Prêtre a dit , G ratios figamus^ 
fi le Clergé n'eft pas déjà tourné vers TAutel 
depuis la fin de la Secrète , ainfi que cela fe pra- 
tique félon 'rufage Roniain , il s'y tourne pour 
dire : Dignum & jujlum sfi. Le Cérémonial an- 
cien & nouveau de Ps^ris le marque ainfi; & 
dans quelques Eglifes , comme ^ faint Magloi- 
re, le Clergé prévient le tçmps marqué par le 
Cérémonial , & fe tourne dès que le Prêtre dît 
le mot Gra$iaSf En divers lieux de la Province 
)de Reims le Prêtre & les aflîftans fe mettoîent 
à genoux* * Un Nonc^ du Pape le trpwva mau- 
vais 9 parce qu'en effet ces mqts de la Préface 
lie déterminent pas plus que les fuivans à cette 
pofture. Cependant on s'y met encore à Amiens , 
& Ton n'bfe blâmer ce qui fe fait avec piété. 
ç. Après qu'on a reppndu : Dignum & juf" 
mm ejl^ le Prêtre tenant Us mains élevées & iteu'» 
dues , pourfuit la Préface çCune voix convenable 
inintelligible^ c'eftrà-dire, qu'aux Méfies baffes 
il pourfuit d'un ton à fe faire entendre des ^f- 
fiftans ; & qu'à la Méfie haute il continue à 
chanter : car la Rubrique marque exprefiement 
-, ' -'^ ' ' — •• ■ ' ' -^ 

* Voy. Mcurier, Sermons, fur la M«ffe, & M- De 
VertjtomKpag. ijj. 



€r dts^ Chinion&s Jk ti Mtffe^ 583^ 

qu'aux Méfies fôlemnelles le Prêtre doit chan« ART. I; 
ter la Préface &c le Pour. Ce qui AifEt pour pg^ir^^ju 
condamnÀ^ Tufage , ou plutôt Tabus dés Egll- 
Tes où le Célébrant fait chanter la Préface & 
le Pdtcr par lX)rgue. (2) La Préface doit étu» 
entendue de toute l'anèmbiéey parce que c'eft 
une eschortation mutuelle du Prêtre &c du peu* 
pie à rendre grâces à Dieu ^ à qui Ton demande' 
de pouvoir joindre lios voix avec celles dès An* 



•^Ê0^m»^mÊ»mmÊmm,mmmmmmtmmmim,Jm^m'mf^i^ 



(1) Je ne puis m*empêchér de marquer ici la fur* 
prife où je fus d'entendre ehpiùfieur^ Eglifes d'Atle-*' 
magné & dé Flandre (Juillet ôc Août I7i4)> que le 
Célébrant ne chantoit que les deux ou trois premiers "^ 
mot^ de la Préface , que rOreuépoUrfuivoit ât conti* 
nuoit à jouer pendant que le Prêtre récitoi^tout bas le , 
refte dé la Préfacé Si lè Canon, après qiA>i il înterrom« 
poit rdrgae en dîfant : Ptr atnniàfitciilafiecuiùrufn « 
6c cefToit tout d'un coup après avoir commencé le P^- 
téf , pour avancer tout bas , & céder le chant au jeii 
d*Oi^^esJl y a long- temps que cetabus a commencé 
eh AjKemagne» &qu il y ^ été condamné. Le Concile 
de Bailé en 143 1> ordonna que ceux oui continuerotent 
cet abus fèroient piinis : /Ibufiim aliquarud Ecct<fiam 
riim , in quihus CrédO IN UKUM DEUM » quod cjljymn 
holum ù confejjio Fidci nbftr^y non complété u/que ad- 
finem cantatur ^ dut Prajatio feu Oratio Dominica, ot* 
mittituT.,.* AboUnies ftatuimus ut qui in bis trahfgref* 
for înventus fuerit^ a fuo Superiore 4chith caftigeturm 
SeJfl^U n. 8. Conc* tom. 1 1. c6L 554. L* Agenda de Spire 
de 15 la , recommande au Prêtre dé chanter jufqu'au » 
bout la Préface ô^l^Oraiion Dominicale..... t/tyos ipfi 
Prafationem ^ QratiQnem Dominicam^.nifi urgens ne^ 
ç effilas exegerit^ ad finem cantetis^ Le Concile de Co* 
logne repréfeme aue c'eil une mauvaife Coutume de 
quelques Eglifes d omettre^ ou d abréger le chant de 
rÈpître 9 du Symbole de la Foi > de la Pré£ice^ & dtf 
Pater 'y c^eft pourquoi il ordonne de chanter difHnâe- 
ment & intellisibleoièmtràtes cespartie^delaMefle» . 



384 ExplUaêiori lut. hlfi. & dogniw^ dis Prières 
IV. Part, ges ^ pour dire tous enfemble , Saint^ Saint , S^c. 

.§. CL Explication di la Priface ordinaire. 

QUe le Seigneur T\0 minus vohifiumm 
(oit avec vous. JL^ 
Qu'il foit auffi £t cum fpiritu tuo. 
avec votre efprit. 

Elevez vos cœurs. Surfum Corda» 
Nous les tenons éle- Habcmus ad Domi^ 
ytis vers le Seigneur, fmm. 

Rendons grâces au Gratias agamus Do^ 
Seigneur notre Dieu, mino Déo nofiro. 

Cela eft digne & Dignum 6* jufium 
jufte. eft. 

Il eft vraiment di- Vcri dignum & /uf- 
gne & jufte, équitable tum cft , aquum & fa* 
&. ialutaire, de vous lutarcy nos tiii ftmptr 



\ moins qu'une caufe importante n'obligeât d'abréger 
le chant : Jam & illud non rt&hfit in quibufiam Eccle-' 
fiis , ut ob Cantorum ù Organorum concentum, omittan' 
sur aut decttrtentur ta qua funt pracipua, Cujus generis 
fint, recitatiovcrborumprophcticorum aut apoftolicorum, 
quant Epiflolam vocamus , Symholum Fïdei , Prafatio, 
qua& gratiarum aStio^atqucPracatioDomlnica, Quam^ 
obrem n^ec tota dîftinétij/îmè ac intelligibilhcr , ut cetera 
cmnia {^fitamen non Uvis decurtandi caufafubjît) de-' 
cantentur, Conc. Colon, an. 1536. Voilà aftez de Dé- 
crets. Il ne refte qu'à attendre de la ptécé des Supé- 
rieurs » & de l'attention des Evêques , qu'ils foient 
mis en pratique. Il y a lieu d'efpérer qu'ils feront 
exécutés dans tous les Etats de Son Ahefle Eleâorale 
de Cologne ^ qui a tant de zèle pour TOfiice divin. 
Ccft-là principalement oh )'ai vu qu'on ne difoi^ 
çiùe les deux premiers mots du patcr y pour laifler, 
jouer des fanuufies à TOrgue» 
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& vhlqut graeias âge- rendre grâces en *<^utp^^^^^ 
re Domine fanSe , Ptf- temps & en tous lieux , 
ier cmnipQtcns , aterne Seigneur Saint y Père 
Deus , per Chrifium tout-puii&nt , Dieu 
Dominumnofirum;Pêr éternel , par Jefi»- 
^îum Majcfiatem tuam Chrift notre Seigneur ; 
"^ laudant Angtli ^ ado^ Par qui les Anges 
raruDominationeSytrC' louent votre divine 
munt Potejlates^ Cœli Majefté^ fés Domina^ 
Cœlorumque Virtutts , tions 1 adorent , les 
ac beata Seraphim fo- Puiflances la révèrent 
ciâcxultationeconcek" en tremblant , les Cieux 
brant. Cum quitus 6* & les vertus des Cieux 
Twjiras voces ue admit" & les B. Séraphins ea 
zi jubeas deprecamur^ célèbrent tous enfem- 
fupplici conftffionje di" ble la gloire avec des 
centes : SanUus^ &c. tranfports de joie; nous . 

vous prions d'accorder 
que nos voix (oient 
jointes auK leurs , 8c 
que nous difîons hum* 
blement avec eux z 
Saint 9 &c. 
DoMiNtJS VOBiSCUM, &c. Ces paroles, 
font une falutation & un fouhait dont on a dé- 
' ja vu Torigine & l'explication. Le Prêtre le 
fait ici , parce qu'un nouvel effort pour s'éle- 
ver vers le Ciel demande un nouveau fecours de 
Dieu. Le Prêtre & le peuple fe le fouhaitent 
mutuellement. Avec ce fecours le Prêtre de- 
tnande que les coeurs s'élèvent en haut. 

SURSUM CORDA. EUve^ VOS caurs. Il eft 
' temps , dit S. Cyrille • » que nos cœurs fe portent .,.* ?>"*'/• 
vers le Qel 9 ann qu ils foient en la préfence de |^ 
Dieu ^ qiù nous a donné fon Fils gour le lui of rir« 
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ly. Part. Saint Chryfoftome ' & les autres Pères de 
M€hry/oji.ko' l*£glife ont fouvcnt relevé cette admirable in« 
■1^.26. in Gtf- viution 9 Surfum corda ; à Ia<pielle , comme re* 
jâ«MA.ift. iâ marque iàint Auguftin^ >les hommes répandus 
fV u *lî P^ ^^^^^ ^* ^^'^^ répondent chaque jour : 

Corinth, 4. êOMrM Amûm, &€• 

a Qttotidic per amTerfum orbem huminum gtnat uni pêne Toce relpon* 
4tt I corda Ce haberead Dominum. Au§» itlvtn^lfUli^. c. )• 

• Habemu^ ad Dominum. Nous les avons 
eUvis au Seigneur. Cette déclaration univer- 
felle marque la néceffité de réunir toute notre 
attention , tous les defirs de nos cœurs 9 &c tout 
\ ce qui peut nous élever vers Dieu » pour offrir 
dignement ce erand Sacrifice* Mais difons- 
^ nous vrai en &fant cette réponfe ? & n'avons- 

nous pas lieu de nous dire ce que difoit Anafta- 
fe le Sinaîte au fixieme fiecle : 3 Que fais-tu ^ & 
Ihmë». * î^ veux'tu ? Ton ame ne s^ occupe que des chofcs 
■ temporelles & corruptUles ; & tu réponds : Je la 
tiens élevée au Seigneur^ 

GrATIAS AGAMUS • • • • Rendons grâces a 
notre Dieu* On élevé le cœur à Di<su pour lui 
rendre grâces; & quand ce cœur eft véritable^ 
ment élevé vers Dieu 9 quelle joie intérieure 
d'entendre le Prêtre nous dire : Gratias aga'^ 
mus y rendons grâces ! Saint Auguflin fentoit vi- 
vement cette joie. 4 Et c'eft ce qui lui fait dire 
^4 Tune gf a- au G>mte Honoré , qu'il connoit^oit la gran- 
Domia?Deo deur de cette aâion de grâces , quand il fe- 
noftrû . quod rgit baptifé. 

cil magnum ^ 

ùcramentum in facrificio aoYÎ Teftamcnti , quod » ubî ^ & quando , & qno* 

modo offeratur , cùm fuetii bapttzatur, .inveaici ilAf. EpiSt. 14. ûà 

Mais de quoi rendonsMious gr^es à Dieu ? 
Nous lui deV#^f rendre grâces de ce que nous 
élevons nos cœurs en haut : car c'eft par k grâ- 
ce 
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ce que nous cherchons , que nous goûtons les -^^ ^ ''» !• 
. biens d'enhaut, c'eft-à-dire, que nousdefirons P*^f Ac^. 
les biens étemels. Nous lui rendons grâces de 
tous les dons que nous avons reçus ; puifque tout 
don vient du Père des lumières. Nous lui ren- 
dons grâces principalement du bienfait de l'In- 
carnation , qui nous donne lieu de lui offirir le 
corps de Jefus-Chrift en facrifice pour la ré- 
demption de nos péchés. Le peuplé Chrétien 
doit être trop touché de ces bienfaits , pour ne 
pas répondre avec empreffement : 

DiGNUM ET JUSTUM EST. CtU tjt dlgnc 

& jufie* Ces paroles ont été ufitées dans les ac- 
clamations du peuple ; ( 3 ) & elles n'ont jamais ( 3 ) 
été dites* avec tant de raifon qu'en cet endroit. 

Dignum : il eft digne de louer ce qui mérite 
les louanges. Dieu , par les carafteres de la di- 
vinité , exige toutes fortes de louanges & d'ac- 
tions de grâces ; il eft donc digne d'une ame 
raifonnabïe de les lui rendre. 

Jujlum : mais quand les grâces reçues nous 
engagent à rendre ce qui eft digne, alors cela 
eft non^feulement digne , mais jufte. Or nous 
fommes infiniment redevables à la divine Ma- 
jefté ; il eft donc digne &: jufte de nous répan- 
dre en aftîons de grâces. Dans la cilibration 



(3) Lorf<{ue faint Auguftin, âgé de 72aas, engagea 
fon peuple à agréer qu'il fe déchargeât des affaires 
temporelles , & qu*il défignât Eraclius pour lui fuc- 
céder après fa mort, le peuple dit vingt-huit fois: Cela 
eft digne, cela eft jufte. A populo accUmatum eft: 
Fiat, Fiat; Diêumv.îcUs quinquîes. Dignum est, 
SvsrVM £st; Diiium vicUs Q^ies. Int. Epift. %!%• 
aU lio. 

Tome IL , Gg 
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IV. Part, dts faims Myficrcs^ ditfkint Auguftin^ ' on nous 
1 inter facra avertit dc tenir nos cœurs eUvcs à Dieu , nous ne 
Myfteria cot u pouvons que par fon fccours : & de^là vUru no~ 
iLÏcTur^ipfo tre obligation de rendre grâces à Dieu d'un aujji 
adjuvante id arand bien : parce au^il e/l dism & iuffe den 
ideo fequitur, confcrvcr k fouvcnir. 

ut de hoc tan- 

to bono Domîno Deo gratîas agamus , ((uîa hoc digitum, hoc joilttm eft 

recordari. Augt^fi^ 'de hono vUuiuùs ^€af* xo. 

Vere dignum et Justum est, 

jEQUUM ET SALUTARE y II efi vraiment di-^ 
gne & jufie y équitable & Jalutaire^ Le Prêtre 
approuve & ratifie ce qu'a dit le peuple , qi^il 
ek véritablement digne & jufie de remercier Dieu: 
if enchérit encore fur le peuple ^ &c il ajoute 
qi^il efl mime équitable & utile. 

Mquum : L'équité fait rendre à chacun ce 
qui lui eft dû. Nous devons infiniment à Dieu 
Père , Fils , & Saint-Efprit ; & l'aftion de grâ- 
ces du faint Sacrifice nous fait rendre ce qui 
eft dû aux trois divines Perfonnes à raifon de 
leur propriété perfonnelle. 

Salutare : Le quatrième & dernier motif pref- 
fant qui nous engage à l'aâion de grâces , c'eft 
qu'elle nous eft utile &c avantageufe. L'ame 
trouve fon avantage & fbn falut à rendre à 
Dieu des aâions de grâces ; parce que Dieu 
fe plaît à combler de grâces ceux qui le remer- 
cient de celles qu'il leur a déjà faites. Il eft 
donc digne y jufte , équitable & falutaire. . 

Nos TIBr SEMPER ET UBIQUE GRATIAS 

AGERE y Domine sancte y De vous remer^ 
cier en tout temps & en tous lieux , Seigneur/aintz 
Vous , Seigneur , en qui tout eft faint, qui êtes la 
fource de la fainteté : 
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Pater omnipoten s : Vous qui Art. I. 

«tes le Ptrt tout'-pmffknt y le principe & To- PuiFAci. 

rigine de toute patermté dans le Ciel 6c fur la 

terre. 

iETERNË Deus : Vous qui êtes le 
vrai Dieu, 7e Dieu kernel y ftns commen- 
•cemient & fails fin. Rien de plus jufte^ mais 
en même-temps rien de plus iàlutaire & de plus 
avantageux pour nous ^ qui fubiîftons à chaque « 

moment par vos bienfaits, que de vous rendre 
cominuellement nos tris- humbles avions de . 

grâces. 

Per Chrîstum Domwum nostrum i 

Par, Jefus^Chrift notre iSeigne/zr. Comment pour- 
TÎons-nous vous louer dignement , fi nos louan- 
ges & nos aétions de grâces ne reçoivent leur 
ilignité & leur mérite de notre Ch^f , de no- 
tre Médiateur 9 qui vt>us «n rend lui-même des 
aiftions de grâces? Uaftion de grâces doit aller , » 
à Dieu , dit faint Thomas ; < par U même voie R»m. ui^ 5. 
-par. laquelle les grâces nous font venues ; & ^ 
.comme tous les biens nous viennent par Jefus*- 
Chrift , nos aôions de grâces doivent aller à 
Dieu le Père par Jefiis - Chrift notre Sei- 
gnèun 

Per QUEM MaJESTATEM TUAM LAU- ^InlpCpcon^ 

X>ANT Angeli , Par qui Us Anges louent Vù^ wfa'îîîcœHsi 
€r^ divine Majejiê .* parce que c^eAm lui qu^ils fi^e Throni , 
font été créés ; * & que faifant avec les hommes iJ^ne, ^™&c^ 
le corps entier de TEglife de Jefus-Chrift , ils Coioff. I. 16. 
reçoivent comme eux de fa plénitude ^ & en ti- 
rent comme de leur Chef î toute leur fainteté , J, pju!!ci>- 
toute la gloire dont ils jouiffent, tus 6c ootef- 

Tous ces Efprits céleftes font dans une ado- n|"io. 
ration continuelle de la divine Majefté : Ado- 

Gg ij 
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iV.PART. R A N T Domination es ^ Les Dami^ 

. . . r . . nations : Ceux des Efprits bienheureux qui tien- 
nent le quatrième rang , & dont Je pouvoir n'eft 
pas reftraint , parce qu'ils font au-deflus des au- 
tres Anges qui agiiTent dan^le monde, recon- 
noiflent que leur pouvoir n^eft autre chofe que 
la volonté de Dieu même, &: ils tfi&^/'^/tr l'em- 
pire abfolu que Dieu , qui fait la volonté de 
tem t^imcn- ^^"^^ ^^ le. Craignent , «exerc« fur l'univo-s. 

tium fc facict. T R E M UN T POXESTATES.Z^^ Piùjjknces 

^ai. cxLiv. q^- f^^^ trembler les démons , & qui les empê- 
chent d'exercer contre nous toute leur malice , 
irembUm elles^^mêmes ; non par quelque crain- 
te., mais, par leurs très-profonds refpeôs. 

COEU COELORUMQUE ViRTUTES AC 
BEATA SeRAPHIM. Les Ckux ^ ks Vertus 
des CuuXy & les bienheureux S éraphins^ C'eft- 
à*dire , tous les Efprijs bienheureux. L'Ecritu- 
re fainte a nommé neuf Chœurs d'Anges qui 
.♦ ont été remarqués & diftingués en trois Hiérar- 
chies par les Pères; & Ton peut voir dans Ezé- 
-chiel ces trois Ordres ou ces trois Hiérarchies 
marquées par trois rangs de pierres précieufes, 
au milieu defquelles Lucifer avoit été placé tout 
éclatant de lumière. Mais comme TEcriture 
ne nomme pas toujours ces neuf Chœurs , TE- 
glife auffi ne les nomme pas en particulier; 8c 
pour les renfermer tous d'une manière plus gé- 
nérale , elle nous fait dire ici ': Les deux , & 
les Vertus des deux , & Us bienheureux Sira^ 
phins. . 

Les Cieux font tous les Citoyens celeftes, tous 

les Efprits bienheureux , comme nous difons le 

monde , pour exprimer les habitans du monde, 

i Uudatf L^s Vertus des Cieux , ^ ce font panni ces 
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bienheureux Efprits ceux qui exercent de plus Art. L 
grandes merveilles; & Us Séraphins font ceux Prêfa ce« 
qui par leur aniour excellent au^defliis de tous cum omnct 
les autres • & qui par-là méritent fpécialement .^'^f*^' «i"*t 
€tre appelles bienheureux. omnesVirtu. 

SOCIA EXXJLTATIONE CONCELEBRANT. *"!l^*?/^^* 

Tout ces faints Anges joignent leurs voix pour 
louer & pour adorer Dieu ; & quelles font 
leurs voix & leurs louanges ? Ceft , comme dit 
fàint Grégoire , l'admiration continuelle où ils 
font à la vue de fes grandeurs ineffables , qu'ils 
célèbrent d'une commune joie. Nos voix, qui 
vont jufqu'à Dieu , font auffi nos admirations & 
nos delirs; & fi en prononçant les faims Can- 
tiques, nos efprits & nos cœurs n'accompagnent 
pas nos paroles , nous demeurons muets lorfque 
nous croyons parler bien haut. Il faut donc 
louer Dieu par nos admirations , par notre joie^ 
intérieure, pat nos defirs, par notre amour ^ 
comme les faints Angps. 
Cum quibxjs et nOstras voces ut 

ADMITTI JuBEAS DEPRECAMUR. Avec lef- 
quels nous vous prions âordonntr que nos voix 
foienf jointes. Nous ne pouvons rien fpuhaiter 
de plus avantageux que d'être unis aux faints 
Anges pour louer Dieu avec eux. Mais, quel 
rapport entre des Efprits fî purs , & de malheti- 
reux pécheurs : quelle proportion entre les 
louanges continuelles des faints Anges , qui ne 
fouffreiit point de difhaAion , & nos prières iî 
foibles, fi interrompues, & qui font fouvent 
des fujets de gémiflemens & de larmes ; nous 
n'avons garde de nous confier en nous-mêmes , 
& de croire que nous pouvons mériter d'unir 
nos voix à celles des Ânge$ ; c'eft pourquoi nous 

Ggiij 
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IV. Part, demandons que par l'ordre & la grâce de Dieu i 
.qui rend dignes ceux qui étoient indignes, 6c 
qui peut tout ce qu'il veut ^ nous puiffioits être 
admis à une & excellente focieté. 

SUPPUCI CONF£S$ION£ DICENTES , E/M 

difam humblement avec eux. Cette union aux 
Anges 9 qui nous eft fi glorieufe , n'empêche pas 
que nous ne nous tenions dans Thumilité qui 
convient à des fupplians ; & cpie nous ne pro- 
teftions y Iprs même que nous louons Dieu, que 
nous fommes indignes de le louer , & de chan- 
ter la glorification fuivante : car nous âivons 
. que Dieu a rejette les louanges des pécheurs, ' 
dixit Deus^ : ^ 9^^ 7efus*Chrift impoâ filence ^ avec mépris 
Quare , &C. 5^ menace au démon qui lui difoit :. Vous eus 

rfal. XXIX. / c^ • ^ > n« 

1 Sdo jui ^ ^^^^^ ^* ^'*«- 
fis , Sanécus, 
Dei. Et commînatus cflf ei Jefus ^dîcens : Obmuterce, Mattku u X4. £«<• xt» 55 ^ 

§. IV. Lt Sanctus. 
Ainty Saint, Saint Ô AnSus , SanSus i 
eft le Seigneur Dieu ^3 ^anSus Dominus 
des Arçîées. Votre Deus SabaotK Pleni 
gloire remplit les Cieux /une Cœli & urra glo-^ 
& la terre. Hûianna rid tua. Hofanna m 
au plus haut à&s ^exceljis.r 
Cieux. 
Cette Hymne eft dans toutes ïes plus ancien- 

3 tUur%. s. nés Liturgies. ^ Elle eft dans faint Cyrille de 
^BM &c^^^' Jerufalem , 4 dans les Conftitutions Apoftoli- 

4 Ctttuh] 5. 9^^^ > ^ & ^ans la Hiérarchie de faint Denys. ^ 
Myfi. Saint Grégoire de Nyffe difoit aux Catéchu- 

y Lib. 5. ir, menes : 7 » Que ne vous hâtez-vous de rece- 

6Hur.EceL >> voir le Baptême, pour pouvoir chanter avec 

'ora de non ^ '^^ Fidclcs cc quc chantcnt les Séraphins* 

liffe^.' B^pt. On voit dans les Vies des Papes recueillies vers 
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la fin du fixeme fiecle, que le Pape fkînt Sixte A R T. I. 
L ordonna que tout le peuple chanteroit cette s am crus. 
Hymne auffî-bien que le Prêtre. Saint Chry- 
ibftome fuppofe cet ufage en plufieurs de Tes 
Sermons,* lorfqu'il demande comment des » '^^«•M'*»'' 
Chrétiens peuvent proférer des paroles & des ,^^ iÙm^. 
chanfons impudiques avec cette même bouche ^'« 
qui a fait retentir le fàint Cantique , Saint , 
Saine , &c. Il femble qu'en quelques Eglifès on 
vouloit le réferver pour les Méfies folemnelles, 
puifque le Concile de Vaifon en 519 ^ordonna 2 Cmc. $• . 
qu'à eouies les Meffes , Joie à celtes du grand ma-* 
tin^ fait à celles du Carême ou des Morts j on 
diroit : Saintj Saint y Saint ^ tout de mime quaux 
Mejfis publiques : parce quun Cantique fi doux 
& fi fouhaitable ne peut jamais caufer a ennui ^ 
quand on le, diroit nuit & jour. Il eft évident 
par-là qu^on a toujours eu une grande dévotion 
pour cette Hymne, 6c qu*ellc vient des pre-. 
miers temps. 

Rubrique. 

Le Prêtre ayant les mains jointes devant la poî^ 
trine y fe tient incliné y & dit ce Cantique Jtu^ 
ne voix médiocrement élevée. En même temps 
celui qui répond à la Meffefonru la petite clo-»^ 
che^ Rubr. tit. vu. n. 8. 

Remarques. 

I. T E Prêtre abaiflè le ton fur lequel il a dît 
JL^ 1a Préface ; parce que la variété de ton 
foulage celui qui récite, & iêrt auffi à réveil- 
ler l'attention , qui eft la principale vue de TE- 
glife : mais quoique le Prêtre récite le SanSi^s 
un peu plus bas > il doit pourtant parler d'une 
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IV. Part, voix intelligible ; parce que le peuple a toujours 
été invité à dire ce Cantique. Autrefois le Prê- 
tre ne le difoit point feul. Il eft marqué dans 
les anciens Capitulaires , autorifés &: publiés par 
ilpfeSacer- Charlemagne Tan 789, ' qut U Prêtre fc j^in- 

^\%k^t\\%ïi ^^^ ^^^ f^^^f^ Anges y & au peuple de Dieu , 
populo Dci pour chanur tous d^une voix le San3us. Ce Ré- 
ll~l^T, glement fut renouvelle dans d'autres Capitu- 
SanOus de- laircs, (4) & par Herard, Archevêque de Tours * 
X!68.^ofi: l'an 858. De-là vient qu'aux grandes Meffes 
col, 23^. il ^fl: encore chanté par tout le Chœun Ce 
a. Cap, 16. ^j^Q^ qy^ p^^ avancer que le Prêtre n attend 

plus qu'il Ibit chanté pour commencer le Ca- 
non. 

2. Le Prêtre joint les mains , ôc fe tient in- 
cliné 9 pour marquer un plus grand reipeft en 
récitant ce fàint Cantique. 

3. On fonne une petite cloche , qui a d'a- 
bord été introduite pour le moment de l'élé- 
vation y comme nous le verrons y mais qu'on a 



(4) Lorfquele Prêtre a difcontinné de chanter le 
Saniius avec le Peuple, il a fait du moins durant long- 
temps une {prière en particulier, en attendant qu'on 
l'eût chanté. Onlit après la Préface dans un Sacramen- 
taire de faint Germain -des- Prez : Oratîo , intérim 
San&us canitUT ^ Sufcipe , &c. Dans pluileurs autres 
rapportés par le Père Martene : Deus^ qui non mortem, 
Oc, Dans un Miffel de Frejus du douzième fiecle , 
on lit en lettres rouges : Ante te igitur : Apcri 
Domine os meum ad benedicendum nomentuum mundaque 
cor mtum ab omnibus variis & nequij/îmis cogitationibus^ 
ut exaudiri merear deprecans te pro populo tuo , quem 
eUpfti perDominum noftrum. Amen^ Cette Prière fe 
trouve en divers autres Mifleis maoufcrits plus 8c 
moins anciens. 
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jugé. à propos de faire auffi fonner au SanHus^ Sam ctvs! 
pour avertir tous les aflSftans que le Prêtre va 
entrer dans la grande prière du Canon ^ qui doit 
opérer la confécration du corps de Jefus-Chrift ^ 
& pour les porter à redoubler leur attention 
& leur refpeâ. dès qu'on commence le faint 
Cantique des Anges, dont voici l'origine &c 
l'explication. 

Explication bu Sanctu?^ 

L'Eglife a emprunté du Ciel même ce Canti- ^ j^.^ ^^ ^^ 
que. Saint Jean ' dit que les Saints le chan^ ae ëicentu , 
teront éternellement. lûïe ravi en efprit l'en- ^"^"s^na^ 
tendit chanter alternativement par les Sera- Dominus 
phins *; & c'eft de ce Prophète que TEglife a ^'IJf ^™^ 
tiré ces propres termes : Saint ^ faint , faint éfi ly" 8. 
U Seigneur Dieu des Armées. Votre gloire lem-^ ^ ^«^5!" 
plit les deux & la terre. indeftffis to« 

cibu^ laudant 
Zc dicunt : SaDAus, Sanélnt, Sanftus Dominus D«us Sabaoth. Non ft« 
mel di^Mit ne fingularîtatcm credas ; non bis dicunt, neSpiritum excludas; 
non Saiiaos dicunt , ne pluralitatem exiftimes ; fed ter repetunt ,^ & idem di« 
cunt^ ut etiam in Hymno diflin£tienem Trinitatisi 5c DiTilûtatis iatcUi^M 
unitatçm. Jmhrofm k 5«. de Spit. SânS» r. i8. 

Saint Ambroifê fait remarquer fur ces parc* 
les comment on reconnoît en Dieu l'Unité, &ç 
la Trinité des perfonnes. Les trois divines Per- 
fonnes de la très-fainte Trinité y font louées, 
le Pcre faint , le Fils faint , le S, Efprit faint ; 
& parce que ces trois divines Perfonnes ne font 
qu'un feul Dieu , on dit en même-temps le. 
Seigneur Dieu des Armées. 

Sabaoth eft un de ces mots Hébreux qui 
n'ont pas été traduits dans l'ancienne Vulgate, î J^'^» «'• 
& qui a été encore confervé en trois endroits 3 ^, Uxl-^^. 
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IV. Part. ^^^^ |j^ nouvelle verfidn de faint Jérôme. Sa* 

ba figniiîe armée , fie Sabaoth au pluriel des ar* 

mies. Et comme le MiiTel Romain a toujours 

ifuivi l'ancienne veriion italique 9 il a confervé 

le mot Sabaoth, au lieu qu il eft traduit dans 

notre Vulgate par exereituum , qui fignifie des 

armées. Dieu eft appelle le Dieu des armées s 

t Miiiu mît- parce qu^il eft le Seigneur Se le Prince > de tous 

liam miniftra- ^.gj millions d'Anges qui forment la Milice cé- 

cies miiiies - lefte. Il eft le Seigneur de tout ce qu il y a de 

âffifttbî«"d* ^^^ ^ ^^ grand dans les Cieux 6c fur la terre ; 

Van. rixr io[ &c le Touverain Arbitre de tous les événemens 

de l'univers^ où tout fait éclater iàfageflëyia 

puiifance , fa gloire , pleni fune Cœli & terra 

glorid ettd. 

L'Eglife chante avec joie ce fàint Candque 
des Anges , pour commencer , comme dit Ter- 
2 De Orat. tulUen, ^ à faire ici-bas ce que nous efpérons 
*• 3» de faire éternellement dans le Ciel. Msds Ta- 

mour qu'elle a. pour Jefus-Chrift ne lui per- 
^ .met pas de chanter un Gmtiqueen Tlugpneur 
de la Trinité fainte, fans y joindre ce qu'elle 
doit à Jefus-Chrift fon Rédempteur. Elle em- 
prunte de l'Evangile pour ce fujet les louanges 
qui lui furent folemnellement données peu de 
jours avant la confommation de fon facrifice« 

§• V. Le BeNED ICTUS* 

X 

BEni foît celui qui T^ EnediSus qui venlt 
vient au nom du JLr innomineDomini^ 
Seigneur, hofanna au hofanna in exceLj^^ 
plus haut des cieux. 
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Rubrique. samctus. 

Çùand U Prêtre^ dit : BenediCTUS QUI VE- 
NIT, ilfi Icyc & fait fur Jbi Itfiffu de Ul 
croix. Tit% vu. S. 

Remarques* 

LE Sanâus éSt une efpece d'aâe d'adorahoit ^. 
qui doit être accompagné d'une pofture hu- 
miliante. Le Benedi^us eft une acclamation de 
joie qui fe fait debout. D'ailleurs il «eft plus feànt 
de faire le figqede la croix étant debout 9 & le 
Prêtre le fait fur foi ( 5 ) en difant : Béni foie ( 5 ) 
€elui qui eji venu y parce que c'eft par la croix 
que nous. aurons part aux bénédiâions & aux 
grâces qu'il vient répandre fur là terre. 

Explication. 

BEnedictus 9 béni : celui qui eft venu au 
nom du Seigneur , eft le aivin Sauveur ^ 
qui a dit hautement : * Je fuis venu au nom de ' ^^^* ^* 
mon Père , c eft-à-dire , avec fon autorité ; & 
qui nous a dit encore de lui-même : » Celui qui J ^**^^ ^ 
e/l venu du Ciel efi au-dejfus de eous. Toutes les 
bénédiâions^ & toutes les louanges lui font 
dues ; comment ne les donnerions-nous pas à 
celui qui eft venu pour notre falut, & pour 
nous mettre en état de chanter étennellement 
le faint Cantique des Anges ? 



(5*^ Le Miflel des Jacobins marque que tous c«nx 
qui H>nt au Chœur doivefit faire le figne de la croix 
pendant le chaat du J7r/s«(/iâ^f» 
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Jy. Part» Hosanna (.6). eft un de ces mots hëbreux 

C ^ ,) qu'on a confervé dans toutes les Eglifes uns le 

traduite, comme Amcn^ & AlUluia. Ce mot Ao- 

fanna fignifie fauvt[ màinunant^ ou fauvc[ je 

vous prit. Côtoient les cris de joie quf les Juifs 

"mud^^ald^^ faifoient fouvcnt à la Fête des Tabernacles , » en 

tigifodl^Hor. tenant des rameaux d'arbres à la main. Toute 

j«8^r«v, p. cette Fête ëtoit deftinëe à rendre à Dieu des ac- 

** tions de grâces , & I lui demander fon fecours 

par ces cris redoublés , hofànna» 

Lorfque Jefus-Chrift entra dans Jerufalem 
fix jours avant fa Paffion , Dieu permit que les 
Juîè firent une efpece de Fêtes des Tabernacles 
en rhonncur du Sauveur reconnu pour le Mef- 
iîe, le Fils de David. Ils prirent des rameaut 
d'arbres , étendirent leurs habits , & crièrent : 
HofannUé Mais pour montrer que c'étoit en 
l'honneur de Jefus-Chrift même reconnu Fils 
de David 6c le Meflïe, qulls s'adrefToicnt à 

■ iiM ■ ■■■■■■» ■! mimm^^^ii II ^ I g 

(6) Hofanna. On trouve dans prefque tous les an- 
, clens MîiTels tnanufcrits ofanna fans h. Il efl pourtant 
tnieux d'écrire hofanna avec un A, comme ii Teft dan» 
toas les Miflels d apréfent, parce que ce mot eft écrit 
en hébxeu a^ec un ht. Si l'on vouloit même s'en te- 
' siir rigoureoftinent aux lettres hébraïques , il faudroit 
dire hofianna^ & même hofchianna. Mais on fait que 
les manières de prononcer ne font pas àbfolument fî« 
xés , &' que dans toutes les langues il fe fait des élifions. 
Il n'eft pas furprenant que Yiod étant fûivi de Valeph^ 
foit mangé^&qu'ainfi on dife ofanna.^ au lieu » a'<>« 
fianna, C'eft la remarque que fait faint Jérôme , Ep* 
145. aâ Damaf. à quoi l'on peut ajouter que cette 
élilion n'eft pas venue de l'ignorance des Grecs & des 
Iratins; mais qu'elle a été en ufage parmi les Héw 
' breux : car Ligtfoot cite des Rabins, & la Rubrique 
du Talmud, où Ton voit V hofanna en Hébreu (ans 
ipd. igtfoot bora bibr. in Matth. p. 410* 
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Dieu, ils ajoutent, Hofanna au Fils de David y s^^ctus/ 
comme » s'ils <lifoient : C'eft à Foccafion du Fils i ugifoot 
<le David que nous crions, fauvez-nous , hofari" jj[^'')^^*fj["^* 
na , lauvez maintenant par le Meffie. ai. y. 9. * 

Saint Jérôme , qui s*éft appliqué à traduire 
& à expliquer cet endroit , en écrivant au Pape 
Damafe , & dans fon Commentaire &r S, Mat- 
thieu, fait remarquer que dans le Pfeaume 1.17 
nous lifons : O Dieu, feuvez^nous , heni'foit 
celui qui vient au nom du Seigneur, & il mon- 
tre * que VOfanna de l'Evangile eft tiré de ce 1 h«>. ep. 
Pfeaume, que les Juifs difolent fouvent dans les Mîj^'^A^^^ 
Synagogues i fans, pouvoir ignorer qu'ils F^n- 
tendoient clairement dp Meffie. On ne pouvoît > 
rien appliquer de plus jufte à Jefus-Chrift;^ & 
c'eft ce qu'il fit fentir aux Scribes qui s'en fcahda- / 

dalifoient en leur difant : S N^avei^ous jamais \ ^^'* «^ct; 
lu cette parole : 4 f^ous ave[ tiré la louange la ^pfal.yni^ 
plus parfaiu de la boucha des enfans ? ' 3« 

L^glife joint ici fort à proppç les. deux Ho^ 
fanna; Tu» adreffé à Dieu feul, comme fai- 
foient les anciens Juifs lorfqu'ils difpient à la 
Fête des Tabernacles : î Sauve:^nous , Seigneur . 5 Pfii» cr* 
notre Dieu y afin que nous célébrions votrç faint.^^* 
nom : Tautre adrefle à Jefus-Chrift à fon en- 
trée dans Jerufalem. Par te premier Htffdrtna 
nous demandons la force &c le fecours qui nous 
font néceffaires pour chanter dignement le faint 
Cantique avec les Efprits céleftes ; & par le fe« 
cond Hofanna , nous demandons ce iècours par 
Jefus-Chrift en béniffant ce divin Sauveur, 
qui èft venu dans ce monde au nom & avec 
toute l'autorité de Dieu fon Père , & qui vient 
aâuellement fe rendre préfent fur l'autel , pour 
ww donner toutes fort^ de fecours i ôc nous 
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"• PauT. Illettré en état de louer clignement la divine Ma- 
jefté. 

Le premier MofanuA in txctljis fignitie fîm- 
plement ^ Sauvez-nous , vous qui écçs au plus 
haut. des Cieux; & le. fécond ajouté au pre- 
mier ^ fauvez-nous parle Meffie^ vous quîj'a- 
vez' envoyé du plus haut des Cieuji^. 



y ' 



ARTICLE IL 



Dt. la pritrt Te iGrrUR 9 qui cfi le ct>mmtn'' 

ccmeni du Canon. ' 

' • ■ * • 

$• L Lt nom y P antiquité , & ttxçelkncc du 

Canon. 

LA pnere qui commence par Te igitur , & 
qui eft fuivîe du jP^/^r, s'appelle Canon, 
(i) parce qu'elle a été prefcrite comme la rè- 
gle qu'on doit fuivre en pffraiït le facrifice , 
& qu'on ne doit jamais changer, (i) Le Pape 
1 Ipfîuseàno- Vigile l'appelle la Prière Canonique. » Saint Cy- 

nica précis 

textum dire- i . • ' ._ _^^____ 

zimas. VigUm 

Profùtf iror C') Canon cft un mot grec , qui fignîfie littérale- 

€ar. ' ment une canne qu'on fiippofe bien droite ; & de-Ia 

• ce mot a toujours été employé pour fignifîer un ordre 

ou i|ne règle qui a force de loi , à laquelle il faut fe 

conformer. Ainfi le Canon de la MeUe eft la règle 

qu^il faut fuivre nécefTairement en difant la Meffe. 

(a) L'ancien Miflel de Mâcon, i532,met le titre de 

' Canon Mîffa avant le Sanâus y & l'on pdter-roît de même 

renfermer dans. le Canon toutes les pjieres' qu'on dit 
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pricn 9 ' le faint Pape Innocent I , * & faint Au- Ar t. 11/ 
guftin la nomment totit court , & par. excellen- Le Cakok 
ce la Prière , parce qu'on y deniande le plus 'jg^j^l*'**"' 
grand de tous les dons , qui eft Jeâ^Chrift no- te orationem. 
tre Seigneur; qu'on y renouvelle les adtians de ^l^f*^^^' 
grâces que Jefus-Chrift a rendues à fon Père; 2 Denomî- 
& que , comme parle le Concile de Trente , 5 "»^"! '«"- 
il n y a nen dans le Canon ^qui n eleve 1 ame ^mun precem 

à Dieu. cu "'^«Tc /«- 

Le Canon a été auffi nommé Paclion , Umyf- nod /. *£>. 
tere de la tris'-famte action^ 4 ou t^Siçn dufacri '^^ P'jf^^** 
myfiere ? s parce que c'eft dans cette partie de la ^ "' *^* 
Mefle que les divins Sacremens font produits , ^ Sanaiffi- 
dit Valfride. ^ On a toujours fuppofé que le fa- myfterîum." 
crifice étoit la pl^s grande de toutes les aâions. ^*p ^« ^^» 
C'eft pourquoi iegï>,/iir« , ovt/acrifier , taâiony 5 io.aîo«e 
ou /f facrifice font une même chofe dans les plus ^*5" ^y^* 
anciens livres facrés & profanes. C'efl: auffi le i«£»4^.^2fl 
langage des Conciles deCarthage , 7 de fcûnt Au- ^*'''" /f ^' 
guftin 8, de Théodore dans fon Pénitenciel , 9 Se 6Aaiodici. 
du Pape faint Léon , qui dit que dans TEglife ***' 'P^* Ca- 
où Ton AGIT *o , on doit réitérer le facrifice au- JSsicr^w" 
tant de fois qu'un nouveau peuple remplit l'E- ^ confidim^ 

iV ' r r 1- turDomimca, 

S"fe- . . Valfiid. de 

Le Concile de Trente dit avec raifon que les ^- ^^^ <?• 

_j_ . 1 Cùncii: 

Carthag. lU 

«vantla Communion, & qui ne changent point. Mais gto^. j^ 
1^ SanHus n'étant pas une prière, le Canon ne commen- ep. 'j^. 'Si 
ceproprenient qu'à T< igitur^ & fuivant les anciens il iiS. 
finit immédiatement avant le Pater ^ oU commencent 9 Licet Prcf- 
les préparations pour la Communion. Orationem Do* ^t«ro ager« 
minlcam mox foÛ Canonemdici ftatuifiis ^ dit faint Gré- j^fj^if, cf la! 
goire-le-Grandi* 1. 7. Ep. 64. C'eft aînii qu'il finiiToit 10 Ut quo- 
prefque par-tout au temps de faint Augnftin : T^tam tîes Bafiticam 

%udit. Aug, Ep. ^9. ■^*' P'»^'- 
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IV. Part, prières du Canon font tirées des paroles de Je- 

. j lus-thrift , des traditions des Apôtres , & de 

bbimpieYerit, l'inftitution des faints Papes ou Evêques. Un 

♦odei facrifi- Gatalogue mânufcrit des Livres facrés , qui a 

ciuoi lubie-, ..I ° M . • • / 1 <• • • 

quens offera- mille ans d antiquité y met le livre qui contiertt 
tuT.s.Uo.ep^ i cej prières , qu'on âppelloît les facremens , au 
e) in anti" nombre des livres du nouveau Teftament. Mais 
^^^lE^^totu' ^^ ^^ fait pas le' nom de celui qui les a mifes 
befeftivitati- par ëcrit felon tous les termes qui les compo* 

a"*Ènda " id ^^^^* ^' ^^^%^^^^ ^^ feulement qu'elles avoient 
cft MiflïBcc- été écrites par quelque Scholaftique , c'eft-à-dî- 

**uir"\' (tf- ^^* ^^^^^ l'ancienne fignification de ce mot (3) 
fécerit»nuiia par quelque habile homme exercé à parler & à 
ft dubitatîo écrire. Avant faint Grégoire le Pape Virile fe 
cium. contenta de dire * qu on les tenoit de la tradi- 

lAautJ^pôf.' tion apoftolique ; & avant ces Papes faint Cy- 

ETaoTiia^^îu "'^'®' ^^"^ ^^^ Catéchefes ou Inftruftions , & 
bri* quatuor ^ faînt Bafile au Traité du Saint-Efppt , auffi-bien 
Sacramento- • qyg TAuteur du Traité des Sacremens attribué 
uno. De no- à fainf Ambroife , regardent les prières de la 
^? /**?* ^j^" Confécration comme venant de la plus ancien- 
Cod Bobimf^ ne Tradition. Des prières fi refpeftables deman- 
Muf. itai.to; jgj^j beaucoup d'attentioil pour être bien entet- 

^ va j ""^5. 
2 Epift. êd 

Frofut. 

(3 *) Saint Jerdme , & GennaditTs^ dans le Cata1o*eue 
des Ecrivains Ecdéfiaftiquss, parlent de plufieurs Sa- 
vons qui avoient régi les Ecoles Chrétiennes , & qui 
avoient méritéle titre de Scholaftiques, à caufe de leur 
rare doârine : Setapion Epifcopus,,, ob ingenii tlc^ 
gdntiam cognomen Scbolaftici nuruit, Hierôn. VesScba» 
laftiei , dit Sulpice Severe , pour dire, Fous autrisfa- 
vansJDvû. 2. Saint Grégoire relevé auffi une perfonne 
très-confidérable par le titre de Schoiaftique rViro 
cUriffimo Scbolafiicg, Lib« lo. Regiib £p.;2. 
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Sj f AH. T»- il» 

* * *^ L]| Canon. 

R XJ B k t Q U E. 

Le Prêtre ekve les mains & les yeux au Ciel^ & 
les abaijje Sabord aprhs : baife P Autel ^ fait 
trois figues de croix conjointtment fur Fhofiie 
& fur le calice , en difant ^HjLC DON A, &c. 

Remarques 

Sur les gefies du Prêtre , fur le baifer de PAt^ 
u[j & fur les fignes de croix qiiil fait» 

I. Jt £ Prêtre eleve les mains & Us yeux am 

I j Ciel^ parce qu'il va s'adrefïer au Père 
xélefte, en difànt Te igitun 

!• // baijfi auj/i'tôt dévotement les yeux , joint 
•les mains 9 & fe tient incliné pour entrer dans la 
pofture de fuppliant, qui répond au motjuppliees^ 

3. // baife r Autel. (4) Le Prêtre doit être ( 4 ) 
porté à donner ce nouveau figne de relpeâ 6c 
d'amour envers TAutel , en voyant approcher le 
anoment qu'il va être le fiege du corps & du 
iang de Jefus-Chrift. 

4,11 faitfur l'boftie &:furle caÙce deis fignesi 
de croix en difant ces mots^ Benedicas hac do^ 



■ i^k 



(4) Cettô cérémonie n*eft p« obfervéc par les 
Chartreux , les Carmes & les Dominicains , parce 
que Us Egliies dont ils fuirent les Rits dès leur 
inflitution, ne Ta voient pas marquée dans leurs Mif> 
fels. Mais elle eft très-ancienne à Rome & ailleurs» 
£lleeft marquée dans Durand au treizième fiecle» 
Ration, h 4. c. 36; dans l'Ordre Romain du yiv. 
ii'ecle^ page 304; dans {^ufieurs anciens MifTeis ma- 
mifcrrts & imprimés de diverfes EgUfes. Hic débet 
ofculari Aîtare. MiiL mif. Ôc Goth. Lexoy. Camot. 
an. 1489. Meldenfe X49i» iEduenfe 1493 & 1J23« 
Yiennenfe lUQt Bifuntinum i$a6. 

TmtU. ■ ■ H h 
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IV. PART* jtayiic. parce que nous ne demandons, & n'oI>- 
tenons les bénëdiâions que par les mérites de la 
croix de Jefus-Chrift'; & il en fait trois pour 
bénir les oblations comme dons, comme pré* 
fens, & comme iacrifices. 

Il y a plufieurs remarques 1 faire fur ces û^ 

gnes de croix, La première eft que ce font-là les 

premiers que les Ordres Romains jufqu'auxi. 

fiecle aient ordonné de faire fur Toblation de 

l'Autel. La féconde eft que les ûgtiçs de croix 

du Canon ont paru fi importans ^ que vers l'an 

740, faim Boniface, Archevêque de Maïence^ 

.confulta fur ce point le Pape Zacharie , & que 

C 5 } ce Pape lui marqua (5) dans un rouleau le nonv 

'bre des fignes de croix , &: l'endroit où il falloit 

lei faire ; & la troifieme, que le Pape Léon IV, 

obiSam^*"o^ Cil 847 , * recommande aux Prêtres de faire ces 

ta crnce fi-.fignes en droite ligne, de telle manière qu'ils 

gnate, id eft marquent diftindement une croix, & non de 

non m circu- /- - ^ ^ r 1 1 t 1 • 

3o & rariatio- faire des eipeces de cercles avec les doigts. 

St%1urimrS' 5- ^^ ^^^^^ pourfuit le refte dé la prière les 
ciunt .... if- mams étendues à la hauteur des épaules, com- 
tud ^fignum ^t nie on l'a remarqué aux autres prières. 

ftudete. Lco _ 

IK hùm» ad " " — • 

to. 8. col, 34I C $ ) Le Pape Zacharie écrivît à faint Boniface 
en ces termes . • . flagitafii à nohïs • fan^ïjfunc Fra^ 
ter , in facri Canonis ccUbratîone quot in locis crn^ 
ces fieri debeant^ ut tua fignificemus Sanfiitati. Fo- 
tis auttm tuis cUmenter inclinati^ in rotulo dato Lui 
rdigiofo Prefbytero tuo , per loca figna Janâct crucis 
quanta fieri deieant infiximus. 
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5. llh Explication de la prière Tê îànVRj^^'^' ^' 
qui comprend Voblation dufacrifice pour CE^^ * icxtur. 
y/z/i, le Pape^ CEvéque y le Roi y & tous 
Us Fidèles. 

TE igitur , ckmen^ T^ Ous vous priont 
tijjime Pater^per ±\ donc avec une hu- 
Jefum Chiiftum Filium milité profonde , Père 
tuumDominumnofirum très-clément ^ &: nous 
/iipplices rogamus ac pe" vous demandons par! 
timusuti accepta habeas JeTus-Chrift votre Fils 
&ienedicaskacj[dona^ notre Seigneur , d'a-^ 
^c -j- munera^ hac f voir agréables & de. 
fanUa facrificia illiba" bénir ces dons, ces pré-. 
la. Imprimis qua tibi of- fens ^ ces facriâces iaints 
ferimuspro EccUjia tua & fans tache que nous> 
fanâa Catholiat y quam vous offrons première- 
pacificare ^ cuflodire , ment pour votre faiitte 
adunarey & regtfe di^ Eglife Catholique , afin 
gneris toto orbe terra- qu'il vous plaife de 
rum : unà cumfamulo lui donner la paix, de 
tuo Papa nofiro N. & la garder , de la tenir - 
j4ntifiite noftro N. & dans Tunion , & de I2 
Rege nofiro N. & ^om- gouverner par toute la 
nitus ortkodoxis atque terre : aufli avec notre 
CathoUcm & ÂpoftclUa Pape N. votre fervi-. 
Fidei cultoribus. teur, notre Prélat N. 

notre Roi N. & tous ceux dont la créance eft 
orthodoxe , &: qui cultivent la Foi Catholique 
ëc Âpoftolique. 

Explication. 

TE IGITUR , vous donc. De tout ce qui a 
été dit dans la Préface , & de k déclara- 
tion que les affiftans ont faite , qu'ils tenoient 

Hhij 



^ 40$ Explication lin» hijl. & dogm, des Priera 

IV.Paat. j^y^ ^^pj.j^^ ^jgy^^ ^ j)-g^^ le Prêtre en con^ 

dut qu'il eft temps de demander à Dieu la bé- 
nédiction & la confécration du fàcriiice. 

Clementissime Pater. Il s'adreflTe au 
Père, comme a fait Jefus-Chrift, & il Tap- 
pelle Père trhs'-cUmmt y parce que par une bonté 
& une miféricôrde infinie, il nous a aimés juf^ 
qu'à donner fon Fils , que nous devons lui of- 
frir en facrifice pour être notre réconciliation , 
& la fource de toutes fortes de grâces. 

Per Jesum Christum Dominum nos^ 
TRUM. Nous ne devons rien demander que par 
JefuS'Chrifi notre Médiateur. Et c*eft princi- 
paiement par lui que nous pouvons obtenir la 
grâce néceflaire pour Toffirir lui-même en fa* 
•crifice. 

Supplices rogamxjs ac - petimus ; 

Ttous prions tris-humbUmcrit & nous demandons^ 
Quand on n'a point droit d'exiger ce qu'on fou- 
haite, on prie feulement; & quand on a droit, 
on demande. Les hommes n'ont' par eux-mê- 
mes aucun droit d'obtenir du Père éternel ce 
.qu'ils fou)iaitent. Us ne peuvent rien efpérer 
que par grâce & par miféricorde ; & il ne leur 
convient que de lui marquer vivement leurs fou- 
haîts par leurs très-humbles prières , fupplices 
TOgamus, Mais les Prêtres , qui font en cette qua- 
lité députés de Dieu & de t'Eglife pour offrir 
Je facrifice , & à qui Jefus-Chrift a dît : Faites 
cùi^ ont droit de demander, parce qu'ils agîA 
fent au nom de Jefus-Chrift. Ceft pourquoi 
après avoir dit , nous fupplions trïs-humblcmtnt , 
il ajoutent , & nous demandons , ac petimus^ 
Uti accepta habeas et BENEDïCAS 
H^C f DONA, HiEC f MUNERA , Savoir pour 



I 
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agréable de bénir ces dons , ces préfcju. Ceft !? ^ ^* *'• 
aux Prêtres à offrir des dons , » & c*eft à Dieu à 1 if ,^,.. y\ 
les bénir. * Les anciens Auteurs Eccléfiaftiques 3 * ^««« ▼'• 
ont remarqué la difFérence qu'on met entre les ^ Suph^À-^ 
dons & les préfens, dona.& munzra. Ce qu'un àutnfisàtSA-^ 
Supérieur donne à un inférieur , le Créateor à tiohl PauLu 
la créature, un Roi à fon fujet, s'appelle don; ^ »• deOffic. 
& ce que les fujets préfentent à leur Roi , les in- " * *' ^^' 
férieurs aux Supérieurs^ & à ceux à qui ils ont 
obligation , Ce nomme gréfent. Le pain & le vin 
qui font fur l'Autel font appelles dons , dona , 
par rapport à Dieu 9 de qui nous viennent tous 
les biens ; ils font nommés préfens , munera ^ 
par rapport aux hommes qui les préfentent à 
Dieu. Nous ne pouvons lui of&ir que (es dons : 
Toutes chofes font à vous y 4 Seigneur ^ & nous omnU ï^îiu» 
vous offions ce que nous avons reçu de vos mains ^ de manu tua 
difoit David à la tête d^ peuple d'Ifraël. t'ZTm. 

HiEC f SANCTA SACRJFICIA ILLIBATA. i. Parai. 

Ces dons & ces préfens mit appelles des fa^ ^*^*' *^' 
crifices faints & fans tache. Premièrement, par- 
ce qu'ils font choifis & féparés de tout autre ufà- 
ge , pour être ,confacrés à Didu ^ comme l'é- 
toient les anciens facrifices de la loi. Seconde** 

* 

ment, parce qu onenvifage alors ces dons com- 
me le corps futur de Jefus-Chrift , qui eft l'u- 
nique hoftie faiiite & fans tache. C'eft en ce fens 
que faint Cyprien dit à ceux qui ne portoîent 
pas leur offrande : î Vous êtes riches , & vous j tocuples 
yenei^ à tAffemblée du Seigneur fans facrifice.? ^ dîve$c$... 

In PRIMIS QU^ TIBI OFFERIMUS PRO „icûm finTfà* 
ECCLESIA TUA SANCTA CaTHOLICA. A^d«5 "ifi^îo jenw? 

offrons le faint facrifice pour tEglife de Dieu , ^^\uhn^ ^; 
Ecckfîa tua , pour cette Eglife fainte par Je- i^u 
fus-Chrill, qui l'a lavée dans fon fang, pour 

Hh iij 



4o9 Explication Ht t. hifi. &dogm. desPrîeres^ 
rV* Part, ^^ reVidre fainte & faiis tache, ^fanHaj pour cet- 
u* fltSmmr te Eglife répandue par toute la terre, fuivant les 
cuUta. £jr&«/; prophéties, Catholica» Dieu ne peut pas jnan- 
^* *?• quer de protéger cette Eglife , qui eft fon ou- 

vrage. Mais Dieu veut que ceux qui la compo- 
fent montrent l'amour qu'ils ont pour elle, en 
demandant les fecours dont elle a\ira toujours 
befoin contre le monde & les puiffances de l'en- 
fer , qui ne cefTeront de l'attaquer jufqu a la fin 
des fiecles. 

QUAM PACIFICARE , CUSTODIRE ., . . . . 

Nous demandons que Dieu la fafle jouir de la 
paix par toute la terre , malgré lei efforts de tous 
îes ennemis. 

I . Pacificare : qu'il la délivre des perfécutîons 
* des Tyrans, & de toutes les guerres, d'où naif- 
fent tant de troubles &: de défbrdres* 

%^ Cujlodire : qu'il la garde & la fou tienne 

contre les eflForts clés hérétiques , & de tous fes 

ennemis viiibles ou invifibles , qui attaquent les 

fbndemens de fa foi , 6c que les portes de Ten- 

iier ne ptév aillent jamais contre elle. 

- 3. Adunare: qu'il la préferve des fchifmes, 

ou .qu'il les faffe ceflèr. Nous prions ici indi- 

iseâement pour tous ceux qui ont le malheur 

•d'être dans l'héréfie ou dans le fchîfme. L'E- 

glife ne prie ouvertement pour eux que le Ven- 

:drcdi faint dans ces belles oraifons dont le 'Pape 

*J'^<A^p.(/^- faint Céleftin * fait mention écrivant l'an 416 

^Gaiu contra aux Evêques dcs Gaules. Mais les faints Pères 

ToUg. nous ontfouvent exhortés à prier pour les fchif- 

3 ^"jf« ^ manques. Pr/er , dit faint Aueuflin, ^ pour ces 

ovibu^ : yt^ prebis dijperfees , afin quelles viennent^ quelles 

ftiant fit '^v\% s^inûrui fent^ attelles aimeru^ &quiln\àitûuun 

ipfi amcnt iroupeou & qu un Fafteur* Donne^-^vous bien de 
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Art II. 

ptrdi f dltAl ailleurs , « £infuluf ceux qui font 

hors diCEglifc: mais prU^plucàc pour eux ^ afin ^* »o»tw». 
qi/ils y tnmnt. H y en a qui font dehors , & qui * X^-^^'JJ 5J 
revicnrunt quand ils en trouvent Coccafion^ dit en- unut ^flor , 
corc le même Perc : nous devonç prier pour leur ^"*ot2^V<rfl 
fanion 9 adunare. Nous demanaons auffi que />•«/ 
Dieu uniflc tous les cnfans derEçlife, &quM .iQoîcumtw 
l<s mamnenne dans une parfaite unanimité ^ ^ de fit , no.tte in- 
ibrte qu'ils tiennent le même langage, & qu'il ^««^««rttU^oî 

n y ait pomt de divifion 3 parmi eux. x<m% Motzu 

pottût uc 8c 

ip^ ffltàf ^« Autiifl. in ffâlm, />5. n. f. 

ft Ûot h«bîtârc tacit tioiut morit ( unanimci] tn dofno«f/4/.6/« 7« 

3 vt idfpûtA difcacî» omn«f , & ijon fini in robi> fcbîrmau« l . c<>r. I« lo« 

4, Rcgere. Nous demandons qu'afin que TE- 
glife le conrervc contre les divinons , & toutes 
ibrtes de défordres , Dieu daîgne conduire Tei^ 
prit & le cœur de tous ceux qui la compofent. 
CTeft-à-dire , qu'il infpire à tous les Pafteurs les 
mêmes vues ^ les mêmes Tentimens, les mêmes 
règles conformes aux vérités de l'Evangile , le 
même amour de Tordre &c de la difcipline ; Se 
aux Fidèles une entière foumiflion pour les PaT* 
leurs, qui les conduisent dans TeTprit de l'u^ 
nantmitc# 

Una CUM famvlo tuo..*. avec notre 
Pape N. votre ftrviteur. Saint Paul 4 nous re- 4 M<m«nto^ 
commande de prier pour nos Pafteurs. Nous ^* Fî»poruo- 
nommons en particulier & en premier lieu VEr rttm« Wihr. 
vêque du premier Siège, qu'on appelle feul par **"• 7* 
honneur Se par diftinâion le iâint Perc , noire 
Pape , c'eft-à-dire , notre Père. Il efl: bien Juftc 
qu'en priant pour l'unité de TEglife, on prie 
pour celui qui eft le centre de la communion , 
qui préfide à cette Eglifc, dit faim Irenée, I t t.%, êê 
avec laquelle il faut que toute autre Eglife con- Vi^f4* 

Hh iv 



4tà Explication lUiMJl. & dôgm.des Prîtrei 
IV. Part, vienne. Il préfide commeVicaire de Jefus-Chrift^ 
tru5^"&" ^*' comme Je fucceflèur de faint Pierre, » fur lequel 
2*1! il'unu. l'Eglife a été établie. Pieu Fétablit fur celui-là 
Eccl. feul , dit faint Cyprien , * afin de montrer dès 

Torigine même de FEglife l'unité qui lui eft ef- 
fentielle. Les Grecs comme les Latins ontobfervé 
anciennement &c fort long-tems cet ufage de 
prier pour le Pape dans la Liturgie. Ils nom- 
5 Gregôfas "soient le Pape , 3 &: enfuite leur Patriarche. 
bift, L $. Pa» On remarque au cinquième fieck * comme 
"j*^*;;*;^- ^- un fait énorme , que Diofcore , Patnarche d'A- 
* En 449. • lexandrie , eût ofé ôter des Diptyques ^ ou des 
Tables le Pape fiiint Léon. 

D'autres, Orientaux ont fait de pareilles en- 
treprifes , ce qui fuppofoit la coutume de nom- 
4i;.xYi»c. mer les Papes à TAutel. Nicéphore 4 rapporte 
qu'au cinquième iiecle Acace , Evéque de Conf* 
tantinople , ofa le premier effacer des Diptyques 
le nom du Pape ( Félix fécond. ) L'Empereur 
Conftantin Pogonat , dans la Lettre qui eft à In 
tête du iîxieme Concile-Général , oc qui eft 
adreffé à ce Pape , dit qu'il a réfifté au Patriar- 
che , qui avoit voulu ôter des Diptyques le nom 
du Pape. On le trouve en effet dans l^s Litur- 

fies écrites après cette époque. Le fchifme de 
hotius fit fans doute interrompre cet ufage. 
Mais dès qu'on a travaillé à la réunion , les 
Grecs ont toujours convenu de mettre le Pape 
dans le Canon, & de le nommer avant les Pa- 
triarches. A l'égard des Latins , de peur qu'on 
y manauât dans les Gaules , le fécond Concile 
• f. ^^ Vaifon, en 529 5 ordonna qu'on nommât 
tumvifuroeV le Pape qui préfidoit au fiege Apoftolique; & 

uc nomen Do- 
mini Papas , auicumque ApofiçUc» Sc^ prcfuerit | in n^Siis EccUfîU récit»- 
tur, Conc^ ffafiçttt caa% 4* 
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le faim Pape Pelage ( 6 ) , peu d*années après ^^'^'^' "• 
écrit fortement aux Evêques de Tofcane que T» ioitvr. 
manquer à cette pratique , c'étoit fe féparer de 
l'Eglife univerfelle. 

Et Antistite (7) nostro N. & notre Pré^ 
lat N. Après le Pape on nomme l'Evéque qui ' 
gouverne le Diocefe où Ton eft. Car comme 
le fuccefleur de faint Pierre eft le centre i de l'u- 
nité de toutes les Eglifes du monde , TEvêque 
eft le centre d'unité de tout fon troupeau , qui 
avec lui forme une Eglife , comme dit faint Cy- 
prien. » Cette union des Fidèles avec l'Evéque ,iiiifuhtEc- 
fait une Eglife particulière , comme l'union * de ciefiapiebsSa- 
tous les Fidèles & tous les Evêques entre eux uf^'p^Sorf 

- r- fuogrcx adhé- 
rons. Cyp* tp» 

(6) Les paroles de ce Pape ont été citées par Ago- (te, 
bard. Archevêque de Lyon « dans une Lettre à TEin- ^ Ecclefia 
pereur Louis-le-Pieux : catholica una 

Beatus Pelagius Papa , cîira quofdam redargueret cohie'rêntîJiii 
Epifcopos , eo qubd nomen ejus reticérent in aélione fibi in vicem 
facrimyfterii, id eft in folemniis MifTarum, in princi^ Sacerdotum 
cipio fcilicet , ubi dicere iolemus : In primis qu« tibi glutrno copu* 
oâTerimus pro Ecclefia tua fanâa Catholica, quampa- ' . '* * 
cificare, cuftodire, adunare,&regeredigneristoto or- 
be terrarum ; unà cum famulo tuoPapa noftro , ait ad 
cofdem Epifcopos : Divifionem veftram à generali 
Ecclefiày quam tolèrabiliter ferre non poflum, vehe- 
menter ftiipeo.... Quomodb vos ab univerfis orbis 
communione feparatos effe non creditis , fi mei inter 
facra myfteria , fecundiim confuetudinem , nominis 
memoriam reticetis. /îgobard, tom, 2. pag, 49. 

Il n'y a ni difpute ni difiention avec le râpe qai doive 
jamais faire omettre fon nom à la MeiTe , comme le 
remarquent faint Ifldore in Chronic. Hug, Flavin, pag^ 
228^ ; Flore dans Texplication du Canon , & TAuteur 
des divins Offices (ous le nom d*Alcuin. . 

(7) Dans quelques endroits on ne nommoit que le 
Pape.. On lit dans le Sacramentaire d'Alby du onziè- 
me iieçle , Papa nofiîoN% & omnibus or thodêxis y &c. 



'4t 1 Explication Ùtu Ufi. & Jlognu éts Prient 

IV. Part, fj^^ TEglife univerfelle, anifi qtie le dit encore 

I ipfi cnim le même faint Doâeur. S. Paul » recom- 

quan^raUo*. mande aux Hébreux de prier pour lui & pour 

nem pro anî- les Pafteufs. Il eft bien îufte de prier pour ceux 

snabus veftris . ... i* m t f i 

xeddituri , ut ^ui vtilUnt y dit-il y pour U bien de vos âmes y 
cum gaudio comme en devant rendre compte à Dieu. Il faut 

hocfaciantoc . ,.,' i /^ •• i « 

nongementes: pner pouF eux , parce qu lis ont belom de lu- 
iioc enim non miere & de force pour conduire iaintement leur 

cxpcoit vobis: * * 

Oratc pro lo- troupeau. 

bif. nthr. Ex Rege nostro , (8) & notre Roi^ Saint 
Paul a expreflement recommandé de prier pour 
les Rois ; & Ton eft obligé de fatisfaire à ce de-? 
voir dans les affemblées Chrétiennes , i.parcç 
qu'ils font les Minîftres de Dieu , & que l'e- 
xercice de leur grande autorité a befoin de 
grands fecours du Ciel ; 2. parce que c'eft d'eux 
que dépend principalement la paix de l'Eglife. 
M On prie pour le Roi , parce qu'il eft le Miniftre 
» de Dieu pour nous favorifer dans le bien , &c 
»pour exécuter fe vengeance en puniflantce- 
» lui qui fait mal. Car ce n'eft pas en vain qu'il 
-..^*^ ^^^^ » porte répée , « dit faint Paul, *C'eft dans cette 
bi In bonum"! vuô que les Juifs captifs en Babylone deman- 
vindexiniram dcrcut 3 à leurs frercs de Jerufalem des prières 
^iu^Rom.^' & desfacrifices pour Nabuchodonofor & pour 
^"^•^4. Baltazar fon fils. C'étoit dans la même vue que 
XI ^Tx. * * les anciens Chrétiens difbient dans TApologé- 



(8) Le MilTel Romain ne met pas ces mots. Voy. le 
Miffel de Pie V imprimé à Rome en 1570; de Clément 
VIII en 1604 , & depuis Urbain VllI lés Miffels im- 
primés chez Plantin à Aivrers, 1645 , &c. On ne les 
trouve pas non plu$ dans quelques anciens Sacra- 
«ientaires. Et en quelques • uns le Roi eft nommé 
avant TEvéque. On parlera de ces ^variété^ aa trpi-^ 
iieme volume. 
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Art. il 

tique de Tertulien : * >* Nous prions pour les 
Empereurs , & nous demandons à Dieu qu'il ^" i«tv», 
>>leur donne une longue vie; que leur empire ^^P^fi'^*^* 
»jouiffe d'une profonde paix, leur maifon d'une 
yf heureufe concorde ; que leurs armées foient 
9^ invincibles ; qu'ils foient afliftés de bons con- 
»feil&; que les peuples demeurent dans leur de* • • • 
yf voir ; que dans le monde il ne s'élève aucun 
H trouble contre leur autorité; enfin nous n'ou- 
» blions rien de ce que le Prince peut fouhai- 
>► ter , & comme homme, & comme Empereur. 
On voit dans les Lettres de faint Denis d'Ale- 
xandrie rapportées par Eufèbe , * qu'ils faifoient /^^^ ifi.^"^* 
de ferventes prières pour la fanté de l'Empereur 
Gallus , , quoiqu'il eût perfécuté les Chrétiens » 
& pour les Empereurs Valérien & Gallien 3 , 3 ^îd. c xi 
afin que leur empire fût ftable , &: ne pût être 
ébranlé. Et Ji félon Jaint Paul y dit Optât de Mi- 
leve , 4 nous devons prier pour VEmpereur^ quand 
même ilferoit Païen ; à plus forte raifon dou^on i^am. * ^ *'* 
prier pour lui s^il ejl Chrétien , s^ il craint Dieu , 
s*ilvit dans la pieté y s^il eft miféricordieux & 
charitable. 

L'amour même que nous devons avoir pour 
l'Eglife nous engage â prier pour les Princes , 
parce qu'ils peuvent beaucoup contribuer à la 
paix & au bon ordre de cette même Eglife. En 
effet , comme le Pape faint Léon l'écrivoit i 
l'Empereur Léon î » la puiflance leur eft princi- £ ^ 
yf paiement donnée pour la défende de l'Egli- L€on.'lmp\ 
»fe; afin qu'ils empêchent les entreprîfes des 
» méchans , qu'ils fouriennent ce qui efi bien 
» établi , & qu'ils ramènent la paix ou l'on avoit 
>» mis le trouble. 44 

C'eft pour ces raifons que faiiit Paul conjure 



414 Explication IUl kifi. & dogmB^des prîems 

i\, FART, ç^^ difciple Timothëe ^ de faire. prier pour les' 

I Obfecro Rois • & pour tous ceux qui font élevés en di- 

ooiAlùm iieri gnités y anu que nous menions une vie pailible 

oWcratioaes, & tranquille dans toute forte de piété & d'hon* 

poftulationcs, llÇtete. 

gratiarum ac- 

tiones y bomtnibus , pro Regtbus , Se pro omnibus qui in fublimitate funt , uc 

quîetam & traaquilUn vitam agamus in omni pietate & caftitate. i. Tim. 

IL I. 

N. Cette Lettre marque qu'il faut exprimer le 
nom du Roi ; ce qui étoit défigné dans les an- 
ciens manuferits par IlL L*Eglife ne fe contente 
pas de faire prier en général pour le Roi. Elle 
veut . qu'on prononce fon nom , pour marquer 
^ftinâement pour qui l'on prie. 

Depuis que les Empereurs ont été Chrétiens i 
\ c'eft-à-dire , depuis Conftantin , on les a toujours 

nommés expreffément dans la Liturgie, ainfl 
que le Pape Nicolas premier l'écrit à l'Empe- 
reur Michel. Saint Ambrolfe menaçoit l'Empe- 
reur Théodofe d'omettre la prière qu'on faifoit 
pour lui ; & fur les inftances du Pape Hormif- 
das , l'Empereur Léon fit effacer des Diptyques 
le nom de l'Empereur Anaftafe, fon prédécef- 
ièur , auffi-bien que celui de Zenon , qui avoient 
fiivorifés les Hérétiques. 

Ces noms des Papes , des Evêques , des Prin- 
ces étoient anciennement marqués fur des tables 
pliées en deux , qu'on appelloit pour ce fujet 
Diptyques; & outre ces noms que nous venons 
^e voir , on y. marquoit auflî les noms de divers 
•Evêques , & de plufieurs autres perfonnes fort 
refjjeftables. 

r^\ Et omnibus orthodoxis, (9) & tous 



(9} Ç^ deux mots, non. plus que les fuivaas. 
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tèux dont la créance tjl orthodoxe. Enfin après ART. Il» 
îvoir prié pour Tunite de TEglife , il eft encore jb icitur, 
[ufte de prier en général pour tous ceux qui fe 
naintiennent dans la pureté de la Foi, Les or- 
thodoxes " font ceux qui ont une Foi pure , & i ^M- <>^*« 
dont la vie répond à leur Foi. ^- 7. ^- M. ^ 

Atque Cathouc^ et Apostolic^ 
FiDEl CULTORIBUS 9 & pouT tous ceux qui 
travaillent à la confervation, ôs ^ l'accroiffe- 
ment de la Foi , de cette Foi que les Apôtres ont 
enfeignée , & répandue dans toutes les Eglifès* 



ARTICLE I I L 

Premier Mémento ^ où ton prie pour les Blen^ 
faiteurs de CEglife vivnns , & pour tous ceux 
qui ajjlfient avec dévotion à la Mejfe, 

Rubrique et Remarques. 

1. T E Prêtre élevé & joint les mains un peu 
JLj au'dcjjus de la poitrine. La nouvelle grâ- 
ce qu'il demande à Dieu le détermine à cette 
nouvelle élévation des mains, qui exprime le 
defir d'être exaucé. 



n'ont été mis qu'à la marge dans un Sacramentaîre de 
Worms écrit vers Tan 900. Ils ne font point du tout 
dans le Sacramentaîre de Trêve du dixième fiecle , ni 
dans quelques autres anciens. Le Micrologue les aomi» 
fn décrivant le Canon , cap, 23 , après avoir avancé 
qu'ils font fuperflus , parce qu'ils font fuivis du Mc" 
mento , où Ton peut prier pour qui l'on veut, cap, 1} : 
mais fa raifon n a"pas été approuvée. Le Mémento n>ft 
que pour les bienfaiteurs , ou pour ceux qui ont quel^ 
gue liaifoji avec le Prêtre , 09 pour les affiftans. 



4i6 Explication /rV^ ^- & iùgm. des Prières 

IV.PAJIT. . %.Ilfe tieru quelque peu de temps en fUence^ 
la tête un peu inclinée ; pour penîer avec plus 
d'attention aux pçrfonnes qu'il veut recammsm* 
der à Dieu. 

3> La Rubrique ajoute que fi te Prêtre veut 
prier pour plufieurs perfonnes dans îov^Mcmen^ 
t9 y il peut pènfer à chacune en particulier avant 
la Meffe , & les recommander enfuite en gêné- 
iNedfcom^ tal à T Autel, de peur £ ennuyer les affljlans^ « 
ftaniibus fit ^, Dès qu'il dit 9 Et omnium circumfiantium y 
moto us. .j^ ouvre (es mains , & les tient étendues & éle- 
vées comme auparavant ; parce que rien ne le 
détermine à quelque nouveau gefte. 

V 

\ 

SOuvepez-vous, Sei- Tk ^Emento , Domi'» 
gneur , de vos fcrvi- jltJL ^ 9 famulorum 
teurs & de vos fervantes famularumque tuarum 
N. &N. ^ N.& N. 

Et de tous ceux qui Et omnium circum^ 
font ici préfens , dont Jlantium , quorum tibi 
vous connoiffez la foi & fides cognita e/i y €c 
la dévotion : pour qui nota devotio j pro qui" 
nous vous offrons , ou btis tibi offerimus y vel 
qui vous offrent ce fa- qui tibi offerunt hoc 
crifice de louange, pouf facrificium laudis y pro 
eux-mêmes , & pour fefuifque omnibus , pro 
tousceux qui leur ap par- redemptione ànimarum 
tiennent, pour la rédem- fuarum ypro fpe falutis 
ption de leurs âmes, pour 6* ihcolumitatisfuœ : tir 
Pefpérance de leur fa- bique reddunt vota fua 
lut, &de leur conferva- œterno DeOy vivo & ra- 
tion : & qui vous ren- ro. 
dent leurs vœux à vqus, Dieu éternel , vîvai\t Se 
véritable. 
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^ Art* IH; 

Explication. ^, ^^ 

MEMENTO, Domine ; fouvenei-^vous ^ 
Seigneur. On fait que tout eft préfent à 
Dieu y mais on feitauffi qu'en Dieu fe fouve* 
iiir , c'eft fecoorir; & xromme David difoit : 
* Souvene^vous de nouSy Seigneur^ félon P amour » Memenft^ 
que vous por£e[ à votre peuple; nous lui difon? "e, in^eSH 
de même : Souvenez-vous , Seigneur. pUcitopopuiî 

Famulorum famularumque tua- !JJ** ^^* ^* 

RUM N. N. de vos ftrviuurs & de vos fer- 
varucs N. N. Après la prière pour les Fidè- 
les en général , TEglife laiffe au Prêtre la liber- 
té de prier pour quelques perlonnes en parti- 
culier. Il faut cependant remarquer qu'elle a en 
vue de faire recommander particulièrement 
ceux qui ont fait des dons & des libéralités 
pour le facrifice , & les autres befoins. de l'E- 
glife. 

Les lettres N. N. font demeurées en cet en- 
droit à la place des noms des perfonnes qui 
avoient fait des offrandes à l'Eglife. On dit /i- 
mulorum 6* famularum , parce qu'on nommoic 
autrefois les bienfaiteurs & les bienfaitrices ; 
ordinairement toutes ces perfonnes étoient pré- 
fentes à TEglife ; mais plufieurs Evêques vou- 
loient qu'on ne laiflat pas d'en faire mention ^ 
quoiqu'elles fuflènt abfentes. Saint Cyprien de- 
mande fouvent dans (es Lettres , qu'on lui man- 
que ceux qui ont fait du bieq à l'Êglife & aux 
pauvres , pour réciter leurs noms à l'Autel. Le 
Pape Innocent I dit , » qi^il faut réciter les noms ^^p^^ ^— ^ 
des bienfaiteurs apris tOhlation^ pendant /« oratîonesfiuit 
faims Myjleres ^ & non auparavant ; comme on Ji"", " ^ 
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'Vf.VKSrt.faifoitenplufieurSyJL^lifes. Etfaint Jérôme 'dé- 
. plore la vanité de ceux qui faîfoient des dons à TE- 

«orum nomi- *^,.>. • i i -r n i / - 

na, quorum guie, pour avoir le plaiiir d entendre réciter 
funt, cdicen- \^yxxs noms par le Diacre , & pour en recervoir 

fls : ut in- - , Lf^ ' * 

ter facra Myf- d^s applaudiilemens. 

teri« nom!-. 

nentur. Innoc^ L Epîfi. ad Dttêni, t Hier', CcntÊUAU iâ Jtrtm. €» 

Cet inconvénient a pu être caufc que depuis 

mille ans on n'a point nommé les bienfaiteurs, 

OH Ton n'a recité leurs noms qu*en filence ; c'eft- 

à-çlîre , d'une voix fort baffe , & qui ne fe faifoit 

point entendre» Le Prêtre doit fe. contenter a 

a Wuc'éfum pr^fent de penfer un peu de tems * auxperfon- 

noniinibus fe nes pour lefqucUes il veut 5 ou il doit fpécîale- 

qthcfnonde-"^^"^ prier; c'eft-à-dire ,' i. pour ceux qui par 

muititudinfe leurs bienfaits, & par leurs aumônes contri- 

Il«tÏÏ ^Ve"^^^ buent à la célébration des divins Myfteres , â 

hacc cogîtatiû ï'entretien des Miniftres de TEglife & deiè pau- 

no^^^"voca'- ^res : c'èft l'ancienne Se la première, intention 

lis expreffio, du Mémento. 2. Pour ceux qui ont fouhaité 

^Èt!mf!'h\ qu'il fi^ mention d'eux à l'Autel 3. Pour tous 

i«gi.VoyJa ceux à qui il croit devoir fouhaiter des grâces, 

Cérémon! de ^^^ fpirituelles , foit temporelles , autant qu'el- 

Lyon impr. les pourront fervir à la gloire de Dieu ^ & au 

63.'^^' ^* falut de leur ame. 

Et OMNIUM ( I ) CIRCUMSTANTIUM. On 

a joint anciennement aux bienfaiteurs tous les 
ajpjians , parce qu'ils étoient tous bienfaiteurs 
en quelque manière , tous félon leurs moyens , 

f 1) On lit cîrcumadflantîum ou circumafiantiumâ^ni 
prefque tous les anciens Miflels manufcrits ou împrî« 
mes avant le faint Pape Pie V. Il y a pourtant wVcttiw- 
fianzium dans un Miitel Romain imprimé à Lyon en 
1501 , dans celui de TEglife de Lyon d« 1510 » dans 
celui de Malte de 1553 , &c. 

devant 
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tàevant porter leurs offrandes , & ne communier Art. IIL 

jamais 4e Toblation d^autrui» Mais quoiqu'ils memehto. 

ne portent rien , on prie toujours fpécialement 

-pont tous ceux qui font préfens aux faims Myf^ 

tcfts : parce que rempreflèment qu'ils font pa- 

roître pour y affifter , fuppofe & marque même 

le defir qu'iîi ont d'être recommandés à l'An* 

tel 9 Se de participer aux grâces &: aux fruits de 

ce divin Sacrifice. 

Quorum tibi fides cognita est, et 

NOTA DEVOTIO , dont VOUS connoiffe^ la foi & 
la dévotion^ Le Prêtre prie pour tous les affii^ 
cans , en qui Dieu voit une foi véritable 8c une 
dévotion fincere. Le Memtnzo ne comprend 
donc pas ceux qui n'aifiilent aux faints Myfte- • 

resque par bienféance; non plus que ceux qui 
y affiftent avec immodeftie , fans attention , & 
fans piété. Il prie pour les perfonnes qui vien- 
nent implorer le fecours de Dieu , & qui fa* 
vent que rien ne lui eft impoffible ; & quand 
il parle de leur foi , c'eft comme s'il difoit : 
Traitez-les, Seigneur, felon leur foi, qui vous 
eft connue , & félon la dévotion qu'ils font par 
roître au pied de vos Autels , & pour votre fer- 
vice. 

PRO QVÏBUS OFFERIMUS, VEL <JUÎ TIBI 

OFFERUNT , pouT lejquek nous vous offrons^ 
OU qui vous offrent. (Des mots pour lefquels ou 
qui y font relatifs aux bienfaiteurs & aux af-» 
' . Mans ; & en voici le fens & la fuite : Souvene^^ 
I. vous Seigneur f de vos ftrviteurs N. N. & des 
affiftans pour lefquels nous vous offrons, ou qui 
vous offrenv 

Quand les afliftans poi^oient leurs offrandes 
atr Prêtre , qui préfentoit i Dieu ces dons , qu'il 
Tome II. . I i 
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iV, PaET. recevoit de leurs mains pour être changés au 

corps & au fang dfe Jéfus-Chrift, on ne difpit 

' pas dans le Canon , pour Icfquds nous vous of" 

Jrons , mais feulement ces dernières paroles ^ lef- 

qîuLs yous offrent. Ceft ce qu'on peut remar- 

.quer dans prefque tous les anciens Sacramentai- 

res ( 2) écrits avant le dixième fiecle. L'addition 

.ii*a été faite communément que vers l'an mil. * 

JufquVlors on ne difoit que ces mots 5 qui vhi 

^ cffcnuu^ parce qu'en ce tems-là ^ outre les of&an- 

des des cierges & d'autres chofes , qu'on faifoit 

àvaiît St après la Meile pour les befoins de TE- 

( 3 ) glife j les Fidèles ôfFroient ( 3 ) pendant la Meifc 



tr -■• ^8 



(a).}^» ftî VQ'Bh trèverand noitibre dahs la Biblio- 
thèque du Roi , dans celle de M. Colbert » dans celle 
de laint Germaift-des-Prez, &. ailleurs. 

* Je dis communément , car tette addition a étéfai- 
•ttf a*(râfttc* teiiis-làdans Quelques Sàcràmentaires. Elle 
«ft dans celai de §eiilb,cétfretvé àfaiiite Geneviève de 
I^rls, écrit l'an 880. Les premiers Aateiirs, où l'on trou- 
ve pro quihus tibi ojfferimus, vel, font Pierre de Damien 

' 8cle Micrologue au onzième fiecle. Celui-ci remarque 
«{ae t'étoitUHe addition, puîfque dans les Sacram entai* 
Itti 4é5 plus anciens de les plus exaâs, dit^il, ceux qui 
offrent ne font marqués qu'à la troifieme perfonne. Il 

. jftttt «icore ajouterict qiie ceamots, pro quihus tibi of- 
feritnus , vel , n'ont été mis en quelques endroits que 
I0ng-4€mps pprès l'an mil. Car on ne lit que qui tibi 
•ù^éfUîttdoihsviti Miffél d'Allemagne du douzième fîecle, 
die2 les PéréS dé Naiarèth de Paris. II h'y avoir auffi 
€{iie^ n^i «JTirri^Al dans le Miifel de PQrdré de Ci- 

. teaux , militaé vers 1100 au Piocefe déLangrès. Ce 
gui s*eft confervé dans leur Miffel imprinié en 1415. 
( 3 ) Voy* le premier Capitùlaire d'Hincmar, art. 
i6,& le Concile de Nantes ; la Réponse du Cardinal 
Huinbért aux calôrmdks de§ Gr«6s » & Noiiorius 
Â'Autua* Gtnifk am /• ù c. 66. 
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ie paîn & le vin qui deVoît ftrvîr pour TEu- Aitt. ÎÏr 
chariftie. &: pour les Eulogîes, c^eft-à-dire^ le MsiitifT#> 
Pain béni. 

Mais depuis le dixième (iecle plufienrs he fi* 
rent plus ces offrandes , foit paf nëgîigehce , foit 
qu*ils fe repofafferit fiir les fondations que 'dfei 
particuliers faifoietit pour ce fujet ^ ou fur lëi 
Clercs qui ëtoient bién-aifes de faire les obla* 
tioïis etix-mérties ; foit qu'au lîeii du pain & dit 
Tin ils ofFriflTent de Targent , comme Pierre dé 
Damien le marque affez , lorsqu'il dît « que p6n- t U i.^ 
dant qu'il célëbroit les faims Myfteres^ des *^* 
Princefles offrirent des pièces d*orj qu'on ap-* 
pelloit des Byfantins. Mais il y eut aufG des Fi- 
dèles qui continuèrent encore long-temps k of- 
frir du paîn & du vin. Ainfî ï\ étok naturel^ 
que les Prêtres difent à I^égard de tous ïes afiîf^ 
tans , pouf qui nous ifous ofhons^ ou qui vous of*, 
fient cux-mémts ; puifqu'il y en avôit qui pré^ 
fentoient eux-mêmes les ôblations pour être li 
matière dû facrifice ; & qu'il y en avoit d autres 
pour qui le Clergé les préfentoit. D'où l'on peut 
voir clairement qu'en mettant dans le Caoïon ^ 
pro quitus tibi offcrimus , vcl qui tibi offeruni ^ 
on n'a pas prétendu que ce fût une alternative^ 
pour dire run ou Vautre exclufîvement , mais^ 
qu'on a voulu qu*on dît l*un & l'autre conjoin- 
tement , pour défigner en même-temps , & le* 
Fidèles qui préfentoitat eux-mêmes la matière 
du facrifice ^ & ceux pour qui lé Clergé la pré- 
fentoit. Dans la fuite , quoique les fidèles n'aient 
plus porté leurs ôblations à l'Autel ^ l'Eglife n'a 
pas laifle de conferver dans le Canon Tùne & 
Paûtre exprefSon,/ïro quibus tibi offerimus ^ ni 
qui tibi omrunt. Les Auteurs Eccléfiaftiques de-' 

b 1) 
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IV. Part, puis Pierre de Damien , ( 4 ) qui vivoit" dant 
( 4 ) l'onzième fieclc , n'ont pas cru que ces deux ex- 
preflions fufTent une alternative ; en effet dans 
la baffe Latinité la particule vel fe prend, très- 
fouvent pour & , c'cft-à-dire , pour une conjonc- 
tion , ainfi que Godefroi fur le Code Theodo- 

iDtCeneord. fien , M. de Marca^ ^ &: plusieurs autres Sa- 

l!''6 %. ^'Z'. ^^^^ * ^'^^^^ obfervé. On lit même , & qui elbi 
n. 9. ' ' offcrunt dans un manufcrit environ de jcxï ans, 
àsI^'Zs. qui a ^^é à l'ufage ( 5) d'une Eglife d'Allema- 
Greg: p. 14. gne. L'on a donc contmué de aire pour qui nous 
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(4) Pierre de Damien, 7i^. Dominusyohïfcum^ c. 8. 
remarque fur ces deux expreiHons que ies Fidèles of- 
frent, quoique le Prêtre offre aufli pour eux : ce qui fait 
voir diftinôement qu'on n'a pas regardé ces mots ,pra 
quitus tibi ojferimus, & lesfuivans, comme une alter- 
jiative , mais comme deux evprefîions qu'on a voulu 
dire conjointement. Les Auteurs- qui ont écrit peti 
<l*aniiées après Pierre de Damien , ont explique de 
snême ces deux expreiCons : Nous offrons pour eux, 
^dit Hildebert jEvêque du Mans , parce quà leur prière 
6* far leur charité , nous nous préfentons avec des ohld'» 
tions que nous vous offrons , ou qu'ils vous offrent eux-- 
mêmes, 

Etienne, Evêqued'Autun en 1 1 x 3 , dit aufli ; offerimus 
facrificiumlaudisy & ipfi offerunt. De Sacram. Alt. €.13. 

Dans Je Miffel des Recollëts on a mis velen lettres 
rouges, c'eft-à-dire, en rubrique : ce qui fait croire « 
^ préfent à quelques perfonnes que les deiix expreflions 
étoientmifes comme une alternative; mais ilfautpen- 
fer au contraire que cevel n'a été mis en rouge quepar 
une inadvertance contraire aux Miffels imprimés , 
^uiliybien qu'aux matfufcrits. 

Je n'ai vu aucun MiiTel oii il y ait feulement prô 
Quitus tibi offerimus. 

(5) ,Ce manufcrit efi chez les Pères de Nazaretk à 

Paris. 
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vous offrons^ & qui vous offrent eux-mêmes; parce ^^'^* "'• 
qu'il eft vrai de dire, & que les Prêtres offrent Memehto, 
le facrifice pour les Fidèles , & que les Fidèles 
l'offrent auffi. 

Hoc SACRIFICIUM LAUDIS , et facrifice d€ 
louange. Le pain & le vin que le Prêtre pré^ 
fente à Dieu de la part des Fidèles, eft appelle 
U facrifice de louange y comme le pain a déjà été 
appelle Thoftie fans tache , parce que TEglife a 
uniquement en vue ce que le pain & le vin vont 
devenir par la confécration, c'eft-à-dire,.le corps 
& le fang de Jefus - Chrift notre Seigneur , qui 
font le vrai facrifice de louange ; puifque c'eft 
uniquement par cette divine viftime que nous 
louons dignement le Père célefte. 

Les anciens Percs nous apprennent qu'on 
peut dire des fidèles qu'ils ofirent le facrifice 
en deux manières. 

Premièrement, on ejfcenje offrir te facrifice^ dît 
Hilaire , Diacre, au quatrième fiecle, ^ quand on i nie ipfe e- 
a fourni les ohlations que le Prêtre offre à tauicL nîmfemperdi- 
Kf tout ce qm ejt necejfaire pour Ujacnjice , com- cujus obUtio- 
me il eft marqué dans le Sacramentaire de faint ne$fuiit,quti 
Grégoire , & au fécond Concile de Mâcoît en im^ît* Sa- 
485. *Ceft en ce fens qu'on cSfort des affif- ^y^""^^^ 
tans , & même des bienfaiteurs abfens , qu'ils ^ô/*^' 
offrent, qui tibi offerunt. C'eft en ce fens auffi aStatuîmu» 

r' ^ i * *j> V V Ut in omniïMif 

que lamt Grégoire parle d un homme devenu Domintcis 
captif, oui s'étoit trouvé foulage certains jours ^\^}^f *[""* 
que fa femme offroit 3 le iacrmce pour lui. n^bus vins 8c 

muUeribus •£- 
feratur » tam panîs quam vint» ut per bas immolât îones & peccatorum 
fuorum îscibus careant « 8cc. Ih ConcU, Matife. can. 4. 

3 Pro quo fua conjux diebus certis facrificiiim offerre confueTertt» Lm 4« 
Dial. c. 57* 

Secondement , les Fidèles offrent le facrifice 

Il U) 



i^fXj^Exp&cmonUiuhifi.&dopnii^ Priera 

ÎF- P-^^''* de louange en s'unîflànt au Prêtre pour offrir 
avec lui fpiritucUement le facrifice de ie(\xsr 
Chrift , qui eft le vrai facrifice de iQuange & 
d'aftion de grâces , le feul capable d'honorer 
pieu , & de nous proc^rer toutcç fortes sje grâ- 
ces pour le falut 

Çrq se suisque OMNiflUÇ. L*EgUfe ne 
fe contenue pas de prier pour U perfonne des 
bienfaiteurs & des affiltans; elle eûtrc dans tous 
Ifurs defirs, & elle m^^rque wêfue ce qji'iU peu- 
ijent demander à Dieu pour tux-mémjs , PBQ 
SE y 6^ pour toiis cmoç qu\ UurfQ^t Ui&par le 
fang& par (amitié y syiSQUE QWNiBUS.Çor- 
^re de la charité , qui veut qwe nous aiinions 
le prochain comme nous-mêmes j ç eft-à-dire 9 
qu^ l'amour que nous ayons pour i^ous foit la rè- 
gle de Tampurque nous devonsavoir pour le pro- 
chain, veut auffi qu'on commence à pri^r pour 
foi avant que de prier pow les autres. Le mê- 
j^e ordre veut encore que nous demandions les 
biens de Tame 9 avant que de demander ceux, du 
corps. Ceft pourquoi nous difons PI^Q B.E- 

PEMPTIONE ^NIMARVM SUABUM y pPUr 

la riikmpnon ^ leurs ornes i v^o sv% SAI-U- 
TIS 9 pour phunir U faUa qu*iU cfptr^nt ; et 
ilf COLUMITATIS SUA , & ppuT U conferva- 
tipn de leur famé. Ces trois iartes deHe^s nous 
viennent de Jefus-Cfo-ift , &: par Çojx facrifice^ 

Çeô I . par ce divin facrifice que fpnt ejfpiés 
les péchés, qui rendent les ameç efcl^ves du 
démon : & c'eft par conféquent par ce facri- 
fice que les amcs fpnt raçhétéesi & iniifes en li- 
berté , pro udemptiom animarum fiiarum. 

2. Ceft en Jefus-Chrift feul que nous pou- 
ypns obtenir la peifé véraoce &: 1^ ialu| éter nçl : 
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* & ç'eft en lui , qui nou§ fait fes cphéritiçrs» ^^'^* *''• 
qu*eft fondée par conféquent la ferme e(pérance ^*mikto. 
de notre falut ipro fpc fafutis. % ». No» eft în 

Oeft enfin par Jefus-Chrift que nous vien- iu$. ^i^iv." 
nept toXis les autres biens. Orlafanté ducoitps ^* 
eft un bien très-confidérable 9 parce qu^elIe peut uwï ^af'fvîl 
contribuer à nous faire remplir nos devoirs , Qa "****• ^o«"* 
quç Içs m^ls^dies deviennent fouvent de$ épreu- 
ves 5 & des tentations très-fâcheufes. L'Eglife 
nous fait demander la famé du corps dans pl^ 
fieurs prières , & lefus - Chrift nous a appr^ 
qu'elle e{^ un bien , dont il falloit rendre gr^w 
ces à Dieu; puifq\ie des dix lépreux qu'il ^é- 
fit y il loua celui qui vint rendre grâces 9 6c blâv- 
çia les neuf qui ne revinrent point, y ^ Nonne de- 

TWIQVE REWUNT VOTA SVA ^T£RN0 f*^ ,"S"t'j! 
PeO , VIYO ET YERO , qui VOUS Tendent Uurs rm M funt ? 
^œux , vo^s qui eus U Dieu i^ruel^ vtv^JU 6c ^^* xYii.a4* 
yérit^U. Les Fidçîes qui offrit le ^cnifice p2)| 
les^ ms^ins du Prêtre 9 rendent er^ même temps 
leurs vœu3( à Dieu , çonuiie aM feul auteur de 
leurs vies &C de leurs biens. Ils ocrent leurs 
vœiu en s'ofirant eux-méme^ ; car qv^k f^nt 
les premiers vœux que nous devons ^ Pieu } 
C'eft nous-mêmes. Nous lui avons ëté vo^ 
fn devenant /es enfans au Baptême , &c np^ 
Rêvons nous dévouer contiipuellement à li^ fdf 
Xios adorations &c par notre ^i^m^ur. 

CEglife regarde ici toutes les p^fcfiuies qu'elle 
recommande, comme des Chrétiens pleins de 
foi & de charité, foit par la KbéraHté avec la- 
quelle ils confacrent îeyrs biens au fervice de 
Dieu , ibit p^r leur defîr d'être recommandée 
à TAutel, foit enfin par l'empreifement cpi^ik^ 
ont eu dV afllfter. 

Il IV 
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4i(^ ExpUduion lîtt, Ufi, & dogm* dci Prient 
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A R T I C L E I V. 

La Cammunion & la Mcmoin des Saines^ 

^. I. Explication des mois INFRÀ ACTIONEM ^ 
* qui pricedem la pritrt COMMUNICANTES. 
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L y a deux chofes à expliquer, i . Ce qu© 
fignifient ces mots. i. D'où vient qulls font 
mis en titre au-deflus du Communicantes, 

Infra Actjonem fignifie dans tAHîon 

ou dans le Canon. Le Canon , comme on l'a vU 

plus haut , s'appelle Aôion : parce que c'eft dans 

. ; .cette partie de la Meffe que s'opère la confëcra- 

tion du corps de Jefus - Chrîft , la plus grande 

de toutes les avions. Dans les plus anciens Mif- 

fels on lit indifféremment infia jéSionem ou m- 

1 Ut înfra^^ Canontm (i) Cette dernière expreffion eft 

Aaioncm . • . encore dans le Miffel des Chartreux de 1627. 

fanmër^/nV- ^^/^^ jlcHomm fignifie dans rjSion , corn- 

tus,SLc.Pro' me ir^ra 03avam{ignifie dans /'OStfv*.* parce 

pyi. Maii^p. g^ç depuis plus de douze cens ans on met în- 

a' Infra dies différemment infra pour intra. Cela (è'voit dans 

Paf,"lin ^lli. ^^^ P'^ anciennes Vies des Papes , * dans les 

ctf/1.9. ' * Conciles , * dans la Règle de Chrodegand, J 

mum. J"of ^" dans les Capitulaîres des Rois de France. 4 Aînfî 

4 Infra d'or- dans les Rubriques de plufieurs anciens N^- 

mitorium dor- 



mis nt. Capit» 
«. 847» 



(i) On lit infia Canon f m dans \t Sacramentaîre de 
Saint Gélafe , p. 38, 41,44,68,73 ; dans tous les an- 
ciens Miflelsde Lieee, dans celui des Carmes de 15149 
dans celui de faiat Jean dp Jcrufalem de i J53 » &c« 
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fds on lit ihfra Calicem pour dire dans le CalU ArT; IV» 
ce ; infra Patenam , pour dire dans la Paune j'&Infraac-^ 
infra fànguinem pour dire dans lefang , c*eft-à- t i o m k m, 
dire , dans le Calice où eft le fang. Il eft certain 
qu^infra eft mis dans tous ces endroits pour in^ 
ira. Voyez les anciens Miffels de Verdun , ' de 1 Qyando 
Lifieux , * de Grenoble , 3 l'Ordinaire des Char- poni«wr w* 

1 o r^ Al • j nom & aquam 

treux , 4 cxc. On trouve même le mot intra dans infra CaU* 
des anciens Livres, f a ) Ce qui eft fuivi préfen- F*""«"-,.*^'^"^ 

t r ^r l'r infraCalicem. 

tement en pluiieurs Egliies. pontif. nr- 

Jum. mfff 

2 InfraCalicem mîctatparticulam. Afi/^. Lexov»mff,&typis édita ante an* 
ijoo. 

3 Alias <kias partes nonat Patenam •••«•• parte, tertii dimilTa labl infra 
languinem. Af/^. Gratian,an. 151a. 

4 Infra ambitum Calictt. Ordin, Cartuf, 

Ces ihots infra Aclionem font mis au-deflTus 
de la prière Communicantes comme une note , 
qui avertit qu'à certains jours de Tannée on 
doit inférer quelques additions à l'oraifon qui 
fuit ; (3) comme par exemple à Noël, après le mot C 3 3 
Communicantes on doit ajouter & diem facra-- 
tiffimum célébrantes , quo , &c.Le Miffel Romain 
n'a de Communicantes propres que pour le Jeu- 

mmmmmmmmmmÊmmmÊÊ^mmmmimmmmmmmmmimÊmÊmmmmÊÊmmmmmmmmmmmmmammm 

(fi ) Il y a- une fois intra Canonem dans le Sa- 
crameiitaire de faint Gélafe , p. 86 , & plufieurs fois 
dans le MifTel de Chefal-Benoît de 15 13. Les Char-* 
treux depuis long-temps fe fervent indifféremment des 
mots infra & intra. voyez leurs Miffels, Ordinaires» 
& Bréviaires anciens & modernes. L'Eglife de Sens a 
ibbftitué intra à infra dans fon nouveau Bréviaire de 
1702 , & dans fon nouveau Miffel de 1715, 

(3) La rubrique d'un Miffel Romain imprimé à Pa- 
ris en 1542, l'explique fort bien: Infra Actionem. 
Notaqubdfunt aliqua folcmnitates q'ua. hahent fpecia^ 
Um Infra aâionem , utfuprà inprafat. Jghur pro prin- 
eipio iflius adfpecialem recurres, & in verbis m quitus 
finitur iftâm incipies. Communicantes , &C. 
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4l8 Expllcadon tiM^ hîjl. & dogm. des P riens 

ly. PA*T. di faînt 9 & les cinq Fêtes principales de Fan^ 
née ; favoir Noël 9 l'EpiphaQÎe , Pâques 9 TAf- . 
cenfion & la Pentecôte : en qi^i on a toujours 
fi^vi les Sacramentaires de ^int Gélafe &c de 
faint Grégoire , & ce qui avoit été recomman- 

Tw^u^B^t ^^ F^ ^^ P^P® Vigile. » Selon les plus anciens • 
•m. Sacramentaires on fe contetitoit. de metti^e Vin^ 

fm ASionem au deiTus des Communicantes pro- 
pres, qui étoient placés à la MefTe du Jeudi 
iaint 9 & des autres cinq Fêtes principales. Dans 
la fuite on a mis ce tit^-e à la tê^e de ces Ço/n-' 
munîcantes , qu'on a joint aux Préfaces, & çn. 
^ l'a inéme mis a celui du Canon , po^r avertir 

le Prêtre qu'en certai,n$ Jours^ ^ doit dwe v^ dçs' 
Çommiimcanus qui (e trouyei^t ^yec leis addi- 
tions à la fin des Préfaces^ 

s- 1 1. 

. Rue RI QUE ET Remarque & - 

\^ 7 E Prâne fe ùeni dans lék n^(me fituadon^ 
JLd où il étpit. Tit. v];ii« n. 4. Selon ies 
C 4 ) Rubriques de quelqyesc MiffeU ( 4 ) dçpyis ^y\- 
rpn deux ou trois cens ans , le Prêtre élevoit les 
}^eux au Ciel 9 & faifoit enfuite une inclination 
ou une génuflexion en difant Memoriam ce/e* 
brames \ &c. pour marquer l'honneur qu'il ren- 
doit aux Saints qui font dans les Cieux. Mais 
c^ génuflexions n'étolent pas ici bien placées^ 
Le Prêtre parle à Dieu dans cette oraifon 9 fis 
il doit continuer de(è tenir dans la fltuation où 

( 4 ) Voyez les MifTels de Paris imprimés iufa^'e^ 
^615 , ceux de TquJ jufqu'en 1639^ & de pluu$ac% 
autres Eglife^ de Çraofe ^. 4*Allt^0iagneL 
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t & des Cérémonks de U M$J^ ' ^%^ 

il étoît 3 ainfi que le MifTel Homsin le fait qb- Art. IV, 

fe^ver. ^ ^ ^ CoMMUMi- 

2. £^ Pr^-fr< joint Us mains eu, difanè. Par /è; c a h t« s« 
^fiwe JefuS'Çhrifi* Ibid. Ceux qui nous deman-r 
dent du fecoijrçaveç empreffepient , étenàent, 
ciu élèvent aff^z naturellement les mains , comr 
me pour attirer à le^r aide ceux à qui ils s'a-r 
greffent: 6^ ils Ie;s joignent auffi en redoublant 
]eur$ inu^nces. Le Preti-e tjent les m«|iqs élevée^ 
pendant toute la prière, pour attirer le iècour^ 
9^ Dieu } hç il les jpint en la coiicluant pouir 
prendre la poilure de fuppliant y & pour redou-^ 
hier (ts inftançes en nommant Jefus-Chrift np- 
^e Médiateur , par qui il efpere d'être exaucé,. j 

comme quand on demande quelque grâce avec 
beaucoup 4'ardeur , on dit communément qu'c^ 
la den^^d^ à niains jointes* 

$• IlL Explication de la prière COMMUNI-» 

, GANTES. . 

Communicantes ^ & TJArtîcipant à une 
memoriamveneran" JT môme communion" 
tes y in primis glorioft^ & honorant la mémoir 
femper Vir^nis iWix- re en premier lieu de la 
Ha Genitricis Dei & dorieufe Marie tou- 
DomininoJlriJefuChrif- jours Vierge, Mère de 
ii ; fed & beatorum J. C, notre Dieu & no- 
V Apojèohrum ac Marty-^ trc Seigneur; & auffi de 
tum tuorum Fetri & vos bienheureux Apô- 
Pauli J jindrece y^ Ja^ très & Martyrs Pierre 6c 
cobi y Joannis jj TAo- P^ul , André , Jacques^ 
m4^ y Jaçobij Philippin Jean, Thomas, Jacques, 
JBàriholomœi , Mat^ Philippe, Barthelemi , 
thmiy Simonis & Thad-^ Matthieu , Simon , & 
dai , Liniy Clcti, Cfe- Tha^^e ^ Li;i. , Çlete ^ 
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IV» Part» Clëment , Xîfte , Cor- mentis^ ^yft^j Corru-^ 
neille , Cy prien , Lau- li , Cypriani , Laurent' 
rent, Chryfogone, Jean tii , Chrifogonî , Joannis 
& Paul, Cofme & Da- 6- PauliyCofmœy & Da-^ 
snien , & de tous vos miani ; 6* omnium Sanc* 
autres Saints , aux mé- torum tuorum , quorum 
rites & aux prières deC- mentis precibufque con^ 
quels accordez « s'il cedas^ut in omnibus pro^ 
vous plaît, qu'en toutes teSionis tua muniamur 
chofèsnousfoyonsmu- auxilio» Per eumdem 
lîis du fecours de votre Chrijlum Dominum noj^ 
proteftion. Parle mê- trum. Amen. 
- me Jefus-Chrift notre Seigneur. Amen. 

C 5 } - Communicantes , ( 5 ) participant à une 

mime communion. Les plus anciens Commenta- 
teurs des prières de la Mefle , tels qu'Amaîaire 
& Flore au neuvième fiecle , n'expliquent cet 
endroit que de la communion avec les Saints 
du Ciel j parce que nous joignons ce mot com- 
municantes avec la mémoire des Saints, ET ME- 

MOBIAM VENERANTES. 

Le Micrologue au onzième ficelé , & divers 
Auteurs poftérieurs , veulent au contraire qu'on 
n'entende par ce mot communicantes que la corn* 
munion avec les Fidèles , à caufe qu'il eft quel- 
quefois léparé des mots fuivans , & memoriant 

( 5 ) Ce nominatif communicantes fe rapporte aux 
verbes qui font au commencement du Canon, rogamus^ 
petimus jofferimus. Il Ven trouve affcz éloigné , à caa- 
fe qu*on a voulu prier ici pour un grand nombre de per- 
fonnes, pour lefquelles vers Tan 400 on pnoit-, du 
« ipojns en diverfes Eglifes , avant le Canon» comtne la 
Lettre du faint Pape Innocent I à Decentius donoe 
Heu de le croire. Cap. 2. de nominibus anteprecem Sa- 
ctrdotis n^n rccitaridis^ ^ 
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>vznerantts. Et en effet aux jours fblemnels après A^**"* *^* 
communicantes on zioutt^ Q^ dum Jacratijjimuni c^htbs, 
célébrantes^ krc. 

Mais il ne cloit y avoir ici ni difpute ni par- 
Itage. Le mot communicantes fignifie (kiis doute 
ëtant enxommunion, ou entrant en communion 
avec tous les Fidèles ^ puifque c'eft ici le fàcre» 
ment d'unité , qui ne peut être offert que dans 
l'unité de l'Eglife Catholique ^ ainfi que les Pè- 
res nous l'ont fait fouvent remarquer. Mais 
comme ce terme communicantes n'eft pas rei^ 
treinty il fignifie auffi la communion avec les 
iSaints; (6) puifqu'il eft de foi que nou& avons ( ^ ) 
l'avantage d être en communion avec eux , & 
d'être les membres d*un même corps. 

Mais il y a cette différence entre la commii* 
nion que nous avons avec les Fidèles vivans, 2c 
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^6) Ces mots communicantes ^ & manorlamveneran^ 

us font peut-^tre relatifs au chapitre xii ide rEpître 

aux RomainSj verfet 13^ où nous lifons préfentement, 

nec£jptatihus,San&orum communicantes^ mais oit^ielon 

l'ancienne jv^ulgate avant faint Jérôme, onlîioit, mcmc* 

riis SanHorum communicantes : ce qui a été fuivi par Op* 

fit 9 parfaint Hilaire , ôc plufieurs autres Pères. Or fui « 

vant re&plication qu'on donnoit dans ces premiers tems 

au texte de faint Paul, on n'entendoit pas feulement la . 

communion avec les Fidèles de la terre , mais encore 

ia communion avec les Saints du Ciel. Communier aux 

xnémoires des Saints , c'étoit premièrement Toufcnre à ^ 

ieurdoarine&l'embraffer. i L'Apôtre nous ordonne de ' Apoftok» 

r • j a • ^^ • nos coramuoi'- 

fommunier aux mémoires des Saints^ vous nous contrat/^ ç,,^ Sanôo- 

fae{^ de les condamner^ difoit faint Hilaire à l'Empe- rum memoriit 

reur Confiance» qui s'oppofoit à la foi du Concile de «iocuît, tu eas 

Nicée. Communier aux mémoires des Saints c'étoit en ^"S"*"^?^, 

fécond lieu honorer leurs reliques & leurs tombeaux» J^ 'cmA^ * * 

qui font fouvent appelles leurs Mémoires , parce qu'on 

les regar^oit coo^zie autant de ménonaux de leur fain*» 



4^i Êxpîitatioh lit t. hîjl. & dogm. des ^Priens 
I t; FART« ^gjjç qyg j^Q^j avons avec les Saints dû Ciel J 
\ . que la première eft une corhmunion totale entre 

peribnnes égales , & que la communion que 
nous avons avet les Saints n*eft qu'en partie 
^^ommencée, laiiTant entré nous & eux beau-* 
coup d'inégalité. Avec les Fidèles de ce mondé 
nous fommès en communion & fen égalité pour 
toutes choies : même patrie ^ même chemin i 
faire, mêrties Sacremens, mêmes befoins, me- 
ttes feebùrs pôiir notre pèlerinage, & pour ar- 
river au même but où nous tendons tous. 
Nott fe communion^avec les Saints n'èft pas lî 
V étendue ; nous he l'avons avec eux que par la 

feij & par refpératice qui nous fait attendre 
ce qu'ils pofledènt déjà. Nous marchons dans* 
la thème carrière où ils ont niarché , nous com- 
battons où ils ont combattu ; mais ils ont dé]i 
remporté le prix. Nous combattons encore ^ nau» 
fpmmes dans la voie^ ils font arrivés au terme. 
Us font habitans 6c pofTeâèurs; nous fommes; 
voyageurs, & nous n'aVons pour nous que Tefpé- 

îJ^coîS'*! ^*^^^- ^^^ ^^^^ favons, dit S. Paul, 'que pén^ 

peregrinamur da/2t quc hous habitons ddùs ct cofps nousfommts 

\:?u1?^: ""' ^ripikrinag^, itoignès duieigneur. Àinfi nous ne! 

pouvons entretenir la communion avec lesSàints, 

que tommé éh entretient Tuniôn entre les per- 
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tété , & edfhme iutaht â*Aûtek fur lefquèls oh ofFfo'rt 
là divine Vî6èimè, pour y refidthrcîlèr leur mémoire^ , ^ 
en y rènonvèllant celle dé Jefus-Chrîft , pour qui il^ * 
ont été immolés , '&L éhirèr èh ibirthiùnion avec eux 
dàçs ce faint faCrificé. Lé inoï communicantes f eut 
avoir dans fahit Paul d'autant phis ât rapport aux 
Taint^ myfterès , cju'il èft précédé par oràtionî inf" 
tantei , et Von fait qu'anciennement les prières dé 
ht Méfie à'apptHôieiift ioÉt eotttt H Prière. 
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ibnnes ëloignëes paale fouvenir, & en mon- commoniV 
trant ibuvent combien leur mémoire nous eft cAMTSf, 
chère & précieufe. C'eft pourquoi après avoir 
dit Cammunicames en général , pour marquer 
que nous entrons en communion avec tous les 
membres du corps de Jefus-Chrift , TEglife 
nous fait ajouter la manière dont nous entrons 
èncommunioei avec les Saints 5 tri rtfiouveUant 
Itttr mémoire^ MEMORIAM^ VENERANTES , ' * 

. afin qu'ils prient pour nous , & que Dieu aé- 
corde à leurs prières 6c à leur interceflion les 
fecours dent nous avons befoin. 

Ceft ici une admirable conduite de TEgli- 
fe^ qui ikit que Dieu fait eh faveur des Saints 
ce que nous n'oferions pas efpéter qu'il fît pour 
nous. L'Ecriturfe noUs apprend que Dieu fit v 

dire par Ifaie*au Roi Ezechias qu'il préferve- 
roit Jerufclem , malgré l'armée formidable des 
AiTyriens, à caufe de David Ton ferviteur. ^ « Salvib# 
Et nous favons que les faints Ifraélïtes ont fou- me] «c 'p?op^ 
vent engagé Dieu à les fecourir , en le priant *«' ^*^»^ f«'- 
de fe fouvenir d'Abraham , d'Ifaac , ôc de Ja- î!l™, xixT'jîI 
cob. L'Eglife en ufe de même en renouvellant 
ici la mémoire de la très-Sainte Vierge & dès 
Saints , pour rendre. Dieu favorable à nos de- 
mandes. 

In priMIS glorioS£.... Il eft bien jufte 
,que la Mère de notre Sauveur & notre Dieu * Sanaîot 
foit nrife à la tête de tous les Saints. * L'Eglife fanabr'sera- 
eri fait très-ibuvent mention dans fes prières ; pJ»»"^» & ""^^ 
& c'eft principalement au fainf facrifice qu elle ri*6né**T«te$f 
en doit faire mémoire, puifque la divine Vie- omïïibuifupê- 

■ fis fcxcrcitï^ 

-timè de nos Autels eft la chair de fa chair, busgioriofioè. 
Les Liturgies de toutes les Eglifes d'Orient ^^ p}^'i!lg 
ont toujours fait là^moire de la fiiiite Vierge It?^» ^ ***** 



' avec des expreffions qui marquent l'admiratioii 

des Fidèles à la vue de Tes grandeurs & de fa 
puifTance auprès de Dieu ; & nous ne devons 
pas pafTer fans réflexion les termes de notre Li- 
turgie 9 qui la relevé au-Kleffus de toutes les 
^ créatures^ i. Gloriofœ , par la grande gloire que 
Dieu fait éclater dans elle ; gloire qu*elle a re- 
connue en déclarant que le Tout-puiilant a fait 

tlM€.u4^. en elle de grandes chofes , ' & qui nous donns 
lieu de lui appliquer ce qui eft dit dans Ifaïe , 

a Jfi. IX. ». que la gloire du Seigneur à éclaté en elle. > 
2* Stmptr virginis , là feule qui ait été . toujours 
vierge ) quoiqu'elle foit véritablement Mère, 
qu'elle ait conçu & enfanté. Privilège unique , 
qui n'a jamais été , & ne fera jamais donné à 
une autre. 3. Gcnuricis Dei & Domirù nojlri Je* 
fu Chrifii; Mère de Dieu, parce qu'elle eft Me* 
re de' notre Seigneur Jefus-Chrift, qui eft Dieu. 
Elle eft vraiment fa Mère félon fa natiu-e hu- 
maine : & comme cette nature humaine a été 
unie fubftantiellement à la Perfonne du Fils de 
Dieu j au même moment qu'elle a été conçue &c 
formée dans le fein de la fainte Vierge, il s'enfuit 
que celui qui a été formé dans la fainte Vierge 
eft Homme-Dieu , & qu'elle eft véritablement 
fa Mère , & par conféquent Mère de Dieu. 

Sed et beatorum Apostolorum et 
Martyrum TtroRUM Pétri et Pauu , 

& aujji de V0S bienheureux Apôtres & Martyrs 

Pierre & PauL Après la fainte Vierge nous faî- 

f MêttK fons mémoire des douze Apôtres : parce qu'ils 

^arll xxiT. ^^^^ ^^^ colonnes de TEglife, les premiers qui 

a2. ' ' ont eu 3 le bonheur de participer au faint fkcrT-« 

Jac. XXXI. gçg^ g^ jg pouvoir de l'offrir pour renouveller 
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«•C«/.IL^, la mémoire. de Jefus-Chrift» 
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On leur joint faint Paul^ que Rome ne fëpa- ^^^* • 
re pas de faint Pierre, & qui n'ayant été Apô- çante^^** 
tre qu'après la mort de Jefus-Chrift , » apprit i Ego enîm 
néanmoins de Jefus-Chrxft mém^ rinftiturion 1^^*P' * ?^ 
de ce lamt lacrmce. tradidi vobisv 

Ahx douze Apôtres on îoînt douze autres q^*^»»™ i>o- 
Martyrs , qui en répandant leur fang , ont ete qua noae tra- 
de vives images du fivrrifice de la croix , tous "^'^f^"' • »<^- 
Martyrs célèbres a Rome , donj les plus recens &ç. i. cw^ 
fontlaint Jean & faint Paul, qui fouffrirent le^** *5- 
martyre fou$ Julien TÂpoilat au milieu du qua- 
trième fiecle. LiNi y Cleti , Clpwentis. , 
faint Lin j. faim ÇUt^ & faint CUmcnty qui ont 
été contemporains, coaajuteurs, &fuccefleurs 
de faint Pierre à Rome. Xysti , (6) Corne- , 
LU , Sixte & CormilU , qui font deux autres 
faints Papes » Martyrs ; CypRiANi , faint Cy^ 
pricn , * qui fut Ic premier Evéque Martyr de * ^^ <^ypr^ 
Carthage, fi célèbre à Rome, &: dans tout le Sî^/"**'"* 
monde par fa doftrin^ , & par fon défit de mou- 
" rir en prêchant la foi de Jefus-Cbrjft ; Lav- 
RENTii , faim Laurent , ArchiHiacre ^e Rome , 
dont la charité po^r les pauvr^, &: le martyre 
feront à jamais l'admiration des Fidèles; ChRY-* 
SOGjONl , faim Chryfogone ^ 3 jlluftre Romain , 5 fUrtntîiéi 

■ - in. vctuft» Mar» 

(6) Il y a deux faints Sixtes Papes, Martyrs. Le pre- S^,**». $^T* 
mîer au commencement du fécond fiecle ; & le fécond 
mort en 158, foUs la perfécutionde Valerien & de Ga- 
lien. On pourroii ici entendre Sixte I9 à caufe qu*il. 
efi nommé avant faint Corneille, mort fo\i$ Decius en 
iç I ; mais il y a aufli lieu de croire ou'on a voulu met* 
tre dans le Canon faint Sixte II , fur le toml>eau du» 
quel on bâtit à Ronfie une EgUle dont parle faint Çr^* 
'goire, DiaL L 4, c. 2^, & dont nous faifons la Fêt« 
au 6 d'Août » conformément au Sacramentaire du^ 
même faint Gréjoirg , fie à, ctlui de faint Gelafe« . '^.v 

Tome 11^ . i^ k 
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IV. Part, ^a^tyrifé auprès d'AquilIée fons Dioclëtien, & 
qui tut honoré d'abord après à Rome dans dei 
Biifiliques Ibus fon nom ; JOANNIS Et PAULI f 
1 Papehroch, Jean & Paul. * Cétoicnt deux frères nés à Ro- 
a6. Jun. & j^^g q^j furent mis à mort, & enterrés fécre-' 
Faïnfû défait^ tcmcnt lous Julien rApoltat, pour avoir refulé 
H,s joannc & conftiimment de facrifier aux Idoles. Leurs 
que BajUua in corps furent d Jcouvcrts fous Jovien , fuccefTeur 
rt'/'""! • de Julien. On bâtit en leur honneur une celé- 
mcnta Romtf, brc Eglile, & I OU mit pour eux une Mefle pro* 
'7^7' pre d.^ns le Sacramentaire de Ciint Gelafe. 

COSM-E ET Damiani , faint Cofme &fain§ 
JDamUny qui exerçoient la Médecine &c la Chi- 
rurgie par charité , & pour gagner par cette voie 
des âmes à Jefus-Chrift. On trouve faint Cof- 
me & faint Damien en trois Pays d'fFérens ; en 
„ ,. Arabie, en Afie Se en Italie. Mais il paroît que 
invettift. Mat' ccux qui Ont été honorés a Rome font les plus 

^'a'**^*8s'" ^"^*^"'*» * ^ ont fouffcrt le martyre 3 i Rome 
"^^ An*. 184. même fous les Empereurs Carin & Numérieiu 
^AuHuanum Qn voit dans les Lettres de Thcodoret , 4 qu'il 
Ep. 114. p. J avoit a Calccnomc une grande Baiilique en 
^*4. rhonneur des faints Martyrs Cofme & Damien ; 

& l'Empereur Jnftinîen, félon Procope, fit^^ 
bûtir les Eglifes de faint Cofme &^ de faint Da- 
mien, qui ctoicnt auprès de Cor.ftantinoplc. Il 
a bien pu fe laire que d'autres frères Médecins 
en Arabie , & dans la Giecc , aient voulu pren- 
dre le nom de ces célcbres tares Cofme & Da- 
mien de Rome, dans le dcfllin d'imiter leur 

(7) charité pour la converfion des Gentils. (7) 

Pi ■ '■' ■ ' ».—■.■ ■■ I. , I.. . .■■..■ » 

(7) riuficuis Sucramentaires 6: anciens Miflels ont 
joint ici d'autres Saints; & le Pûpiî Grégoire U, 
foiihiiitoit qu'on ajoutât les Saints dont on faifoic 
1 1 F'to. On parlera de ces additions lu fcco^d tomcf 
do DiiL-rtation*. 
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Et omnium Sanctorum... Enfin on feit^^'^^^' 

mémoire de tous Us Saints en général , en de- z q i t u a» 
mandant , comme nous avons déjà remarqué ^ 
'qiiilpUùfe à Dieu ^par leurs mérites & far leurs 
prières , de nous faire jtntir les effets de fa protec- 
tion^ L'Eglifc renouvellant la mémoire des 
Saints eft afiiirée de leurs prières ; & par la 
confiance qu'elle a en leur charité, elle peut bien 
^re de chacun d'eux ce qui eft dit de Jérémic 
^ans les Macchabées : * Vef^là tami du peuple i 2. MêcckA 
'^ If rail y qui prie beaucoup pour le peuple 6**^*^ 
"pour la Fille fainte. 



A R T I C L E V. 
De la Prière Hancigitur, 

Rubrique. 

Xe Prêtre tient les mains étendues fur le Calice 
& fur fHoflU , en difant H A N C i G i- 

T u R , jufqiHà as mots p Pee Christum. 
Tit. viii. n. 4. 

Remarqués. 

JUfqu'au quinzième fiecle , félon l'Ordre 
Romain, le Prêtre tenoit Amplement les 
mains élevées pendant cette oraifon , com- 
me il les tient en difant les prières précéden- 
tes ; & dans plufieurs Eglifes de France & d'Al- 
lemagne le Prêtre , pour maixjuer fa baflèfle & 
.fa difpofition à s'offrir en facrifice , fe tenait ^ i ^ 
* incliné *en difant Hanc igitury 6^c. (i) coin- a Hanc •.; 



Sacerdos in 
■' quibufdam Ec« 



(1) Sekm le Mtcrologue vers l'an io§o, lePrêtre i^f^^jJJ^^,"* 

i V^chnoif profondément^ baiflantla têtejufqu'i TAu- jjurand."^^ 

tel j pour marqu^ le pr^foii^ abaiiTement de Jefus- giwin l.\. e^ 

Kk ij 5^ 



4)3 Explication Un. hijl* & dognu des PrUrss 
'V • Part» jj^^ ^^ i^ voit dans un grand nombre de MîA 
fçls f &c comme le font encore les Jacobins Se 
les Carmes. Mais vers l'an 1500 les Rubri- 
ques de plufieurs MiiTels de France , d'Aile-* 
magne , d'Italie , de Rome même , marquent 
que le Prêtre étend les mains fur le Calice &: 
iiir THoftie. ( a ) Les Chartreux y qui ne met- 
toient point anciennement de Rubrique dans 
le Canon y y ont mis celle-ci dans leur MiflTel 
de 1603 9 & dans les fuivans, auffi-bien que 
I 0rêin. c. dans leur Ordinaire de 1641. ' Scortia^ Jefui- 
*7« «• ^ te , * qui ëcrivoit il y a cent ans , & Man- 
cîù MiT«. ,fi 9 Prêtre de TOratoirç de Rome (3) croypient 
iMgi. Ï016. cette cérémonie très-ancienne , à caufe au rap- 



Chrift dans fa paffion : Ciim diçimus, Hanc îgîtur obU* 
tiçnem : ufque ad Altare inclinamur , ad txemplar 
Chrîfti f qui fe humiliavit pro nobis ufque ad mortim 
cruels. DeEcclef. obferv.cap. 14. Raoul de Tongres, 
de obferv. Can. prcpêf. 23; & Gabriel Biel , M, 33 j le 
premier au commencement, & l'autre à la fin du 
quinzième fiede , parlent de* cette inclination du 
rrétre; & BecofFen» Relieieux AugufUn , quiécrivoit 
a Strasbourg Tan 1519, blâmoit cette pofture: Conf* 
tans ^ dit' il 5 & ertâa mentis dfvotio Jiificit. 

(2^ Cette Rubrique eft marquée dans les Miflels 
de Touloufe de 1490 , de Langres 1491 , d'Âutun 
1493 , d'Utrecht 1497, de Baveux 1501 , dans les an- 
' ciens imprimés de Sens, de raris 1481, d*Auxerre» 
de Troyes, d'Amiens 1514, de Grenoble 1521, de 
Rome 15M9 de Cambrai 1527, deNarbonne 1528, &c. 
Dans le Mifiel de Verdun de 1481 il y a; Inclinons fc 
dicat ^ Hanc &c. & dans celui de 1554 il y a : 
Extendat mahus Juper ffojliam & Calicem, 

(3) Dans le Traité intitulé t ic vrai Ecdîfiafii" 
Mc , imprimé très-fouvent en Italien , & mis en 
latin en 1692, par le P. Adôen 4c iaifit Frànçoic» 
Carmo. Fronc^. 1693% 
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Et omnium Sanctorum-.. Enfin on faît ^^'^^ 
Mémoire de tous les Saints €n général , en de- z q i t u a» 
mandant , comme nous avons déjà remarqué j 
Tju^ilplaijè à Dieu , par leurs mérites & par leurs 
prières^ denousfaire ftmir ItS'cffeti dcfa protec- 
non^ L'flglifè renouveHant la mémoire des 
Saints eft aflùrée de lenrs prières; & par la 
confiance qu'elle a en leur charité , elle peut bien 
dire de chacun d'eux ce qui eft dit -de Jérémic 
-dans les Maéchabées : ^ Veji-'lâ f ami du peuple i ^.MëcdA 
^ If rail ^ qui prie beaucoup pouf le peuple 6**^'^^ 
pour la Ville fainte. . , 



i*»"««"** 



A R T I C L E V. 

De la Prière H A N C i G IT U R, 

Rubrique. 

ie Prêtre tient les mains étendues fur le Calice 
& fur tHoJlie , en difafit H ANC IGI- 
T U R , jufquà Ces mots ^ PER CHRiiSTUM. 

Tit. viii. n. 4. , 

R E M A R (^ U ES. 

JUfqu'au quinzième fiecle, félon l'Ordre 
Romain, le Prêtre tenoit Amplement les 
mains élevées pendant ' cette oraifon , coiti- 
jne il les tient en difant les prières précéden- 
tes ; & dans plufieurs Eglifes de France & d'Al- 
lemagne le Prêtre, pour maîxjuer fa baflfcffe & 
fa difpofitîon \ s'offrir en facrifice , fe tenoit ( i ) 
incliné.* en difant Hanc igitur^ 6^c. (i) com- a Hanc..; 



Sacerdos in 

' ' • ' quiburdaroEc* 



(1) Sekm le Mrcrologue ve.fs l'^ri io^q. le-Prêtre i^J^^jJ^Î^^'*,"' 

• V^achnoif profondément j baiflantla têtejùfqu'à TAu- j^urwdjl^l^ 

tel^ pour marqu^ le pr^fo^d abaiiTement de Jefus- tîon. l.\. c^ 

K.k ij 5^* 




440 Exglicaûon lin. hifi. & dogm. des Prière f 

IV. Part, hanc igitur propres ; l'un pour le Jeudi faint » les 
autres pour les veillesôc les femaines de Pâque 
^ de la Pentecôte.* Il y en avoît autrefois plu- 
sieurs autres , dont on parlera ailleurs. 

Nous vous prions donc, Hanc igitur ûbla^ 
Seigneur, de recevoir fa- tionem fervitutis naf-» 
vorablement cette of- tra , fed & cunSa yi- 
frande de notre fervitu- milice tuce^ quafumus^ 
de, quieftaufliroffiran- Domine , ut placatus 
de de toute yotre fa- accïpias ^ diefque nof" 
mille , d'établir nos tros in tua pace difpo- 
jours dans votre paix , nas ; atque ab atema 
de nous préferver de I4 damnati&ne nos eripi , 
damnation éternelle, & & in EleSorum tuo'- 
de nous admettre au rum jubeas grege nu-- 
nombre de vos Elus : merari : Fer Chrifium 
Par Jefus-Chrift notre Dominum nofirum. 
Seigneur, ^men. Amen. 

Après que le Prêtre de fa part & de la part 
des affiftans ,a reprëfentë à Dieu qu'il lui oiFre le 
facrifice en union , ou entrant en communion 
avec toute TEglife de la terre &c du ciel , il lui 
repréfente ici que cette union avec toute lïgli- 
fe excite fa confiance en fa divine bonté , & lui 
fait, efpérer qu'il recevra favorablement cette 
oblation : Hanc igitur oblationem. . . . 
QU-ESUMûs , Domine , ut placatus ac- 

CIPIAS : Nous vous prions donc^ Seigneur j de 
recevoir favorablement cette ofrande ; comme s'il 
lui difoit : Puifque nous avons l'avantage d'ê- 
tre en communion avec les Saints du Ciel & 
de la terre ; nous vous fupplions , en confidéra- 
tion de cette fainte fociété , de nous être propice^ 
& de recevoir cette oblation. ? 

ServiTUTIS ^ O ST m XL ^ de notre fervi^ 
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Htdc : de nbus , qui fommes vos ferviteurs 9 qui ART. V- 
appartenons à Jefos-Chrift votre Fils comme h a m c 
rachetés par fon fang ; qui venons ici pour don- x g 1 t w 1^ 
ner des marques de nptre entière dépendance « 
& pour adorer votre fouveniin domaine fur 
nous^ par Toblation de ce facrifice, qui eft auifi 
celui de touu votre Eglife , CuNCT^ FAMI- 
Li£ TU£. Âmalaire & Flore ont pris en ce 
fens le mot de Famille. 

Mais il hxkt auffi remarquer qu^un grand 
nombre d anciens Miflels nous font entendre 
que ces mots , fervitiuis nejlrce , ' déiignent le 
Prêtre ; Se qu'on entend par cunHfjefamU'uB. tous 
les Fidsles, qui pendant la Méfié compofentla 
famille ou l'affemblée , dont le Prêtre eft regar- 
dé comme le Père & le Préfident. 

Dans ces anciennes Méfies oii la prière Hanc 
igitur eft quelquefois plus étendue , le Prêtre y 
marque auffi plus diftinâement fon oblation 
particulière : cette oblation de ma baffeffe^ * dit- ,, 
il , cette oblatwn * que yotr^ ferviteur vous offre, tionem hum? 
Et quand il dit : Çervitutis noflr^ , on voit que *|^*t»s me«, 
nojira elt jnis pour me(By J.comme divers Auteurs 2 Hanc igU 
Tont remarqué depuis plufieurs fîecles. *"r obUcîo- 

* ^ / ncm quam tfi 

bi ofFero ego fîiniulus tuus hodie. Cod* Sâcram, Thom» 
3 Servitutis noftrae » id eft > mes. Durand, L 4. «, ^9. n» !• 

On ne trouve pas moins diftinftement dans 
ces MefTes Texplication^des mots , fed & cunSl<e 
familia , pour fignifier rafTemblée aéVuellc des 
afïîftans. Car à la MefTè de la Dédicacé, 'darts 
la prière , hanc igitur , k Prêtre ajoute : toute la 
famille, 4 qui vient fe réunir avec empreffement 4Çwaimh- 
dans ce Jaint heu de pnert. ad aulx hujus 

fafl&agU conr 
currentem. U D^dUat^ Bafil, Cod. Sacrant, Thom. 

Bona, Rcr, Uu l, z, «• X}. ^ Mart^a^ tp, u dt anttq, RU* 

Kk iv 



44^ Explication titt. hiji. & iogm. des prières 

IV. Part. L^Eglife , qui nous fait dire dans plufiairs 
ùTdLifonSy protège^ ^ Seigneur j votre famille ^ ne 
I nous fait parler alors que pour les affiftans , & 
quelques particuliers , pour qui l'on prie fpéciâ- 
lement : & ce qui peut encore nous porter à en- 
tendre ici par notre jirvitUdé y iii toute votre fa- 
mille , le Prêtre & les aflîftatii plutôt que toute 
l'Eglife , c*eft qtJ'ils demandent à Dieu d*étre 
reçus favorablement en confidéraâon de PEgli- 
fe univerfelle, à laquelle il$ font unis. 

Cette obiation èft dottc celle de toute l*Egli- 

fe par l'union de tdu^ \tt rtembrès de Jefiis- 

Chrift ; & elle cft plui fpéciâlement celle du 

Prêtre ftt de tbUS lei affiftan^ , qui offrent dans 

( 5 ) ceitte union. ( 5 ) Les Prêttes fe défignent ici par 

p le mot de fervitude , çomnie tes Apôtre fe font 

viLjefuChrif" nommés les ffetvîteurs de Dieu. * Ce n'eft pas 

ti. /î<»i».i.i. que tous les Fidèles nç foieht lesftrvîteurs de 

ier'^us&Apof- ^^^^ r ^^^^ 1^5 Pfêtrè le font d*utie manière 

toius^. i'efr. plus particuIrereT Car* outre leUr dépendance 

entière de la fouveraine Majefté de Dieu, qui 

leur eft commune avec les autres fidèles, ils en 

dépendent ôncbte cbmwie des perfonncsquî ont 



' (î) Ëtîëhned'AutUfi,&EudeideCâmbray,aucl©u- 

. iKÎëme fieci€,e]r{^Hi)uent fort bien comment cette obla- 

ti&n efl uni Verfelle & partkuli^r«c Hac oblatio non tan^' 

tfim efl Sacerdotîs ^fed cunSl^famiiia ^ îd efl Clcri & po^ 

puli ; ê» non tantùm ajjiflentis farhiUct , fed totïus fami' 

litt, Sté^ïh. Adts. de Sacram. Alt. c. 13. Strvhutis , id 

^ftVlet^iy tihi "{éfuifeiundùkdùè^tf^os gfiktus inhac^blà'^ 

' Mnefacrificii^kryÀmus | ) Ç/ed -$• cun^afamilUs tuie , ^ 

idefltôùus ajjiflentis CûUBce, Solitarnfitintclliguntfsr'^ 

vitutis noflriff, id efl , meàf cum meo Minjflro, Sed & 

£un6iée famlia-twes^ *ii ^ cïïH&ie S0C<Ufim. Odo Canier. 
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.rhonneur d'être choifis & eoniàcrés unique- AltT. 1^ 
juent à Ton culte , Se au fervice de fa maiibn. H a n c 
Ceft pourquoi ils peuvent dire plus proprement loiTva* 
que les zxxtxeSjfirvitutis nofira. 

Le Prêtre tenant les mains étendues fur Tobla- 
tion y félon les rapports & les vues qui ont été 
expofées dans la remarque précédente, deman- 
de à Dieu pour lui & pour les ailiftans » de leur 
être propice. II fait enfuite trois demandes , qui 
ont été ajoutées parle Pape faint Grégoire, » & In^s/cH!^. 
qui renferment un fcns très-relevé & très-ex- '• ». ». »7* 
, cellent, dit Bede. * Nous demandons en pre- ^tf^ltlj/ff, 
mier lieu qu*il plaife à Dieu de nous faire vivre a». 
dans fit paix durant k C0ursde cette vie ^ DIES- Miffa*rum 'ce* 

QUE NOSTROS INTUA PACE DISPONA5. lebrationetrU 

Cette pair etf une fuite de notre réconciliation "'^^^ttite^oi 
avec lui , & elle eft bien différente de celle du ni$ piena fu- 
ttiQnàe^Jevimsd9nrumapaixy&tit(xk%-Chr\&^ 3 è^i^f^ul^^lfi 
je ru vous la donne pa^ comme le monde la donne. »os in tua par 
En efietlapaixdu monde, quiconfifteà jouir ^at^u/cSVurl 
paifiblement des biens qui contentent la cupi- »« damnamat 
dite , ed une fauffe paix : parce qu'elle ne peut "^' EiMorum 
remplir les dcfirs du cœur humain , ni lui ôter tuorum juhtoê 
les inquiétudes où il eft qu'on ne lui raviffe ces f/'^HÎSr'E^ 
biens qui lui plai&nt pour un temps , ni appaî- clef. 1.2. ci. 
fer les remords & les reproches de la confcien- Jo *^*^îir" 
ce, qui le tourmentent. Ceft une fauflè paix «•nquomodo 
qui trouble le coçur , loin de le rendre heu- "g^ H y^bL 
rcux. Mais la paix de Dieu, la paix de Jefus* loan.xir.j, 
Chrift, qui conMedans la pofleffion de ia gra« 
ce Se de ics autres dons , remplit le cœur d'une 
joie foiide, qui fe conferve même au milieu des 
plus grandes affligions : parce qu'elle nous tient 
toujours unis à notre fouverain bien. Voilà la 
^aix que iàimPaul 4 feuhaicoit aux Fidèles, &c 4i'A/A ir. 7, 
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•V, Part, qui eft un bien fi grand , que nous ne pouvons 
en comprendre rexcellence. 

Ab iETERNA DAM NATIONE NOS 

ERIPI. En fécond Heu nous demandons qu*il 
nous préferve du plus grand de tous leç maux, 
qui eft la damnation éternelle. Nous naiflbns 
tous enfans de colère , nous avons tous encou- 
ru l'indignation de Dieu; nous femmes conr 
damnes aux feux éternels de l'enfer , préparés 
pour les démons & pour (c^ anges. C'eft par 
les mérites infinis, & parla miféricorde de Je- 
fos-Chpft que nous fommes tirés de cet état 
malheureux. Mais tous ceux que la grâce de 
Jefus-Chrift en retire , ne perféverent pas dans 
la juftice & dans la fainteté : parce qu'ils ne font 
pas un bon ufage des grâces que Dieu leur a 
xahes, Ainfi il f^itut demander continuellement 
qu'il nous préférve de la mort étemelle en nous 
accordant le don de. la perféverance.% 
(() ) Et in Electorum. • . . ( 6 ) Nous deman- 

dons pour ce fu jet en troifieme lieu qu'il plaifc 
à Dieu d'ordonner que nous foyons ati namhn 
des Elus^ que fa miféricorde nous préferve contre 
toutes fortes d'attaques* Du côté de Dieu l'élec- 
tion ne change pas : puifque Dieu eft immua- 
ble , & que (ts dons font fans repentir ; mais 
pour nous 9 nousibmmes comme de foibles ro- 
îèaux èxpofés à tout vent , & nous devons nous 
.1 Sataigîte r^^^ efforcer ' (Taffirmir notre vocation & notre elec- 
racertamvef- tionpar US oonnes ocuvrcs. Ce font les moyens 

tram voçatio* , 

nem faciatîs. 

a. Pctr.U 10. (é) Selon Aïnalaîre , faint Ambroife a connu cette 
Oraiion : Ecce hic oratwn efl pro aterna vit a. Juxtn 
diâêa fanSti Àmbrofii , in hac eratione bona, nobis n«- 

• : v: cejjaria p$ftulamus. Amal. pr«cfat. 2;. in Ub. de Offic. 
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Art V 

par lefqiiels elle s'accomplit; c*eft par les fruits ^ „ ^ ' 

que nous falfons que Ton connftt fi nous fom- x g 1 t v &• 
mes de bons ou de mauvais aAres. Nous prions 
donc le Seigneur de nous faire marcher dans 
la voie des Elus, pour être éternellement avec 
eux. ' Perfonne n*en fait le nombre; mais on iCo/ic TkW. 
peut bien dire qu'une grande marque d*éleftion /'/• 6« f- **• 
eft d'entrer dans Tefprit de ces faintes prières 
du Canon , de ne fouhaiter que la paix de Dieu , 
de ne craindre que la mort éternelle , .& de 
demander vivement au Seigneur fa grâce , & fa 
proteftibn continuelle , pour perfévérer jufqu'î 
la fin , & être ainfi du nombre de ceux qui le 
béniront éternellement. Heureux ceux- qui fe- 
ront tous les jours avec une vive foi cette fainté 
demande , d'être comptés parmi * les Elus ; 

PER Christ umDominum nos- 

T R y M , par Jefus-ChrUl noire Seigneur^ qui 
va être préfent.à TAutef pour la fanftifidatîon 
des Fidèles. 



■ 



ARTICLE VL 
De la prière Qu AM O BL A TIO N E M» 

§. I. Obfervations fur citte Prière , & fur les 
paroles de la Cénjecration. 

AVant que d'expliquer les paroles de la 
Confécration , & la prière , Quam obla-^ 
tiomm , dans laquelle TEglife demande que le 
corps de Jefus - Chrift foit fait ; il pàroît né- 
ceffaire d'expofer ce que les Pères de l'Eglife , 
& les Pi'ôfeffions de Foi nous apprennent tou* 



44^ ExpRcaiion lut. hifi. & d^gm* de$ Prières 

iV.rART* Q)x^Yit les paroleç de la conféçration , afin d'eti 
mieux comprfipdre la force Se la vertu, 

L'Auteur au Traité des Sacremensyqu'oita 
cru depuis neuf cens an6 être faint Ambroife , 
regarde toutes les paroles de cette prière 9 Quant 
oblatiomm y comme des paroles céleftes , qui fer- 
vent à la confécration du corps de Jefus-Chrift. 

1 5. Àml, >► Voulez-vous voir, dit-il, ' que la confëcra- 

tf.%?^'.i! >>tion fe fait par des paroles céleftes? Voici 

» quelles font ces paroles. Le Prêtre dit : Ac- 

' » cordez-nous que cette oblation foit admife , 

H ftabjie , raifonnable , &cc. Cet Auteur ajoute 
n que le changement du pain &c du vin au corps 
>> & au fang , eft opéré au moment qu*on pro^ 
*> npnce les paroles de Jefus - Chrift. Avant la 
» confécration 9 pourfuit-il , c'eft du paîn , mais 
» dès, que les paroles de Jefus-Chrift fur vien* 
»nent, c*eft le corps de Jefus*-Chrift. 

Saint Ambroife s'énonce prefque en mômes 
termes (m le changement dans le Traité d^^ Irùr 
tiis , qui eft inconteftablement de lui. Il ajoute 
2)eaucoup.d!exemples,pour faire mieux com- 
prendre la merveille du changement; & il fait 

« Âmhr. de remarquer ^que la Bénédiction aplus de force que 
v*^« wMw^ ^ nature, puifquc la BénédiBiori change même la 
Myfiir^ c» 9. nature. Oh voit par les remarques de ces Trai- 
tés oue le changement ^ieot effentlellement des 
paroles de^ Jeïus - Chrift y & qu'elles doivent 
néanmoins être accompagnées de celles de l'E- 
glife', qui attirent & qui expriment la béné- 
diftion en dem^mdant le changement;. 
. Quoique la feule bénédidion, ou la feule 
prière de Jefus-Chrift , mentale ou vocale , ait 
fans dou^ pu produire le changement du pain 
cafon corps j comme (a feule volonté changea 



& des Cérémonies de la Meffe. ^f 

Peau en vin aux Noces de Cana, ou comme fa . 

bënëdîôîon multiplia des pains ; les Pères nous ^J/^^JÎ, J^^^ 
difent fans aucune ambiguité que Jefus-Chrift 
Gonfacra fon corps par ces paroles : ceci ejl mon 
corps. Jefus - Chrîft prenant du pain , dit Ter-» ^ 
tuUien ^^ &le difiribuant if es DifcipleSy il en i Accepta* 
fit fon corps en difant : ceci efl mon corps. Saint SUSÎlSitûm*^ 
Ambroife , faint Auguftin ont parlé de même ^ Pifcifuilif^ 
& c'èft amfi que l*Eglife veut que nous parlions. «JJJJJ*» ^^ 
Il en faut dire de même de la confécration hattfii^pm 
qui fe fait tous les jours fut nos autels , avec cette jJÎ!J]J^2in^ 
réflexion 9 que l'Eglife doit faire ce que Je- Ar«rc, i.^.'^ 
fus - Chrîft a fait. C*eft un ordre , hoc facite y ^^ 
Faites ceci en mémoire de mol. Or Jefus-Chrift 
a prié , béni. Se prononcé ces paroles : uciefi 
mon corps; il faut donc auffi prier , bénir & pro* • 

noncer ces mêmes paroles. Ces prières , que le 
Prêtre doit faire font venues de la plus haute 
Tradition à toutes les grandes Eglifes. Saint ' 
Bafile voulant montrer quil y a des dogmes 
non- écrits : i^ Qui eft - ce , dit - il , qui nous 
» a laiffé par écrit les paroles qui fervent à la 
» confécration de TEucnariftie } « car j pour- 
fuit-il , * nous ne nous contentons pas des paroles 
qui font rapportées par C Apôtre & partEvangi- ** ^^Z'** 
U; mais nous y en ajoutons Jt autres devant^ SmsL. c. a> 
aprïs^ comme ayant beaucoup deforupour les 
Àiyfteres^ lefquelles nous rC avons apprifes fuc 
dt cette doBrine non écrite. 

Saint Juftin dit î que nous favons que ces «Zr- 
mens , deftinéîj à être notre nourriture ordinal- 3/«î/J*«;^»'- 
re , Jont changes par Us prières au corps & au 
Jang de Jefus'-Chrijl : parce qu'en effet ces prie»» 
ves renferment les paroles de JeQis-Chrift , Se. 
tout te qui doit les accompagner* 
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IVxpARt, Origene joint 'auflî à la parole de Dieu la 
1 Edimus de prière , qu*il appelle la conféçration. C'eft le 

£Bri« verbo ^^^ jyj donne faînt AuguÀin , lorfqu'il 

confecratio- dit ^ que lEuchariftie eit faite par une certaine 
nem fanftifi- coii{;icj.atîon. Et dit cncore plus diftinftement, 
Aom. 15. «« ^ qu elle eft faite par la prière myitique. Le 
^"^â,^ ^^ feptieme Concile-Général parle le même lan- 
tem panis & gage. Et daus la Profeflîon de Foi que le Con- 

Si^'co'nVê^- <^^^^ ^^ Rome fit faire à Berenger en 1079, on 
tionemyfticus lui fit profeflèr que la tranfifubftantatiôn étoit 

** "^'^coîïiw/ f^î^^ P^^ ^* prière facrëe, & par les paroles de 
FMnfi.c.i'il Jefus-Chrift : a Moi^ Bennger^ Je crois de cœur ^ 
. jjjprecrmyf- ^ • ^^^f^/n dchpuchc que lcp0,in & k vin qi^on 

tunu I. 3. de met fur l Autdfont fuhJtanticUement changes en 

Triait, c. 4. j^ y raie , propre , & vivifiante chair de Jefus* 

4EgoBeren- Chrifl y & en fon fangypar U moyen de la 

f redo & ote P^'^^^^ f^^^^^ > ^ f^^ ^^ paroUs de notre Rc- 
xouhieoTf^B'dempieur» 

jiem &. vinum • 

meae poountur • .-.#%«•»* * ^ . 

in Altari, per m/fterîura facfae oratiçpis , & rerba noftri Redemptoris lub« 

ftântialiter converti in vcratn aa propriam & vivificatricem carnem & fan-' 

guinem Jefu-Çhrifti Domini noftri. £x Btrtoldoân Rcg^ GrêgoriiFILL^é 

Eft-ce que les prières de TEglife ont la mê- 
me vertu que les paroles de Sç(m - Chrift ? Ce 
ii'eft point ce que les Pères & les Conciles veu* 
' . lent nous faire entendre : puifqu'ils nous di- 

fent ouvertemetit en beaucoup d'endroits que 
l'es paroles de Jefus - Chrift renferment effen- 
tiellement la vertu qui, change les dons en fon 
corps & en fon fang , comme le Concile de 
Florence Ta déclaré après eux ^ &: comme les , 
. Grecs l'ont reconnu , fuivant le rapport même 
5 Syropuh de ceux 5 qui font demeurés dans le fchifme. 
*!/?. Con. f/o- j^ais tous les anciens Auteurs joignoient tou- 
r^cnt.c. s,fcf, .^^^^ ^^^ç foin aux patoles de Jefu5-Chrift Içs 
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prières de l*Eglife , comme ayant beaucoup de ^^'^* • '• 
force dans la confécration ^ fuivaiit Texpreffion QuAMOitA? 
de ikînt Bafile* Pourquoi cela ; parce que dans 
les Sacremens l*întentioii de rÈglife doit être • 
exprimée^ Or les prières qui accompagnent les 
paroles de Jefus-Chrift marquent Tintentlon, 
les defirs, & les vues qu*a TEglife en £aifant 
prononcer ces paroles , qui fans cela pourroient 
être regardées comme une kôure hiftorique; 
C'eft TEglife, qui, par Tautorîté de Jefus- 
Chrift, conlacre des Prêtres, à qui elle marqué 
ce qu'ils doivent foire dans la plus grande ac- . 
tion du facrifice. Le Prêtre eft le Miniftre de • 
Jefus-Chrift & de TEglife. 11 doit parler en 
la perfonne de Jefus-Chrift , & comme député 
de i'Eglife. Il cominence au nom de l'Eglife i 
invoquer la Toute-puiffance fur le pain & le* 
vin , afin quMs foient changés au corps & au 
fang de Jefus-Chrift , & d'abord après , comme 
Miniftre de Jefus - Chrift , il ne parle plus 
en fon propre nom., difént les Pères, Il pro* 
nonce les paroles de Jefus-Chiift , & c'eft pat 
conféquent la parole de Jefus-Chrift , qui con- 
facre, c'eft-à-dire , la parole de celui par qui toutes 
chofesont été faites.. Ainfic'eft Jefus-Chrift qui 
confacre , comme le difent auffi pliifieurs fois 
S. Chryfoftome & les autres Pères ; mais il le fait 
par la bouche des Prêtres , * & à leurs prières ^ * . ' 1*^'*» .J 
dit S. Jérôme. Il le fait par les Prêtres qui prient quam" SniV- 
ôc qui béniflfent avec des fignes de croix ,difent les. **""."* ^^^^^y » 
Auteurs Eccléfiaftiques 3 Scies Conciles. 4Admi- gMdw°fuccet 

dentés, Chrif* 




_ jf^tifiçe 

nem , & cruels fignum confîcere coi porls Chrîfti fic CanguÎDÎf (àcnmeutuia* 



4^0 ExpluàMnUiuldJi.&dùgm. des PiiereM 

IV* PARTi j-q^j ^(jnc toutes CCS paroles facrëes que les Prê- 
tres prononcent , & difons avec faint Chryfofto- 
me au troîfieme livre du Sacerdoce : >» Quand 
M TOUS voyez le Prêtre appliqué au faint facrifice 
y^ (aifant les prières , environné du faint peuple « 
M qui a été lavé du précieux fang , & le divin Sau- 
>»veur9 qui s'immole fur TAutel, penfez-^vous 
M être encore fur la terre ^ & ne vous croyez- 
>^ vous pas plutôt élevé jusqu'au ciel ^ O mira- 
M cle ! 6 bonté ! celui qui eft affis à la droite du 
>> Père fe trouve dans un inftant entre nos mains, 
>» & va (è donner à ceux qui veulent le recevoir. 

Rubrique. 

lAPrimfait trois fois Ufigns ds U croix eon^ 
joittumem fur U Calict & fur CHofiis ^ en 
éUfane , benediâam 5 adfcriptam , ratam. // 
fait snfuitt un Jîgm de croix fur CHoJlie lorf" 
fu^il dit ut noois corpus ^ & un autre fiir U 
Calice y en difant fanguis,; après quoi élevant 
&joimafit les mains devant la poitrine , il dit 
fiât dileâiifimi Filii tui Domini noftri Jefu 
ChriftL Tit. vi 1 1. n« 4, 

REMARQUES. 

E Prêtre fait trois Jignes de croix. On a 

dé]a remarqué que l'Eglife ne demande 

des grâces que par les mérites de la croix de Je- 

fîis-Chrift, & que les Sacremens ne s'opèrent 

pas Êms c^ ftcré ngne , comme dit faint Auguf- 

I Qao4 il- tin, < Mais les nombres des fîgnes de croix n'eft 

l^um DîG ad. p^j ^({entiel II fuffiroit abfolument de le faire 

iront^' crer Une fois pour la conféaatiçn ^ dit Amglaîre. l-^ 

Prêtre 



L 



. 4^ des Ccfémonics «k la Mtfftm 45 1 

Prêtre pourrbit \t faire ici cinq fois à caafe des vt^Jjl' 
cinqinote, bcfUdiaam, adfcriptam, ratam.ra^ ?.orEM!'^" 
tionabïUm , acctftabUtnupu y auxquels le figne de fi" facTifici* * 
la croix convient également. Mais félon la re* quo aiuotur * 
marque du Mtcrologue , « l'Eglife ie reftraint "f^^^ *^^^J."J 
alTèz communément au nombre de trois ^ à tur. tv^/* 
caufe des trois divines -Perfonnes, ^Stn!'^v%^"d 

2. Il fait unfigm de croix fur tHoflie en di- templ 
/aiUj UT NOBI5 CORPUS, & un fur le Calice « ^«''»^.^» 
€/i difant SANGUIS, pour exprimer que c'eft 

par les mérites de la croix que nous demandons 
le changement du pain &c du vin au corps 6c 
au fang de Jefus-Chrift* 

3. // cleve & jûint Us mains devant lafMri' ' 
ne en difam^ FZAt dilectissimi : parce que 
cette expreffion doit exciter un mouvement d'a- 
mour & de tendreflè envers ce tr^s-cher Fils no- 
tre Sauveur 9 &c engager le Prêtre à marquer par 
fon gefte qu'il voudroit Tembrailer^ s'il lui étott 
poflible. ^ 

§• 1 1 L ExpRcation de la prière Q u A M 
OBLATIONEM, oà ton demande à Dieu 
que notre oblation lui fait agréable^ & que les 
dons offerts fo'unt faits pour nous le corps 
& le fang de Jefus^Chrifl» 

QUamobiationemy T^TOus vous prions, 
tu JJeus in om* J,^ ô Dieu, qu'il vous 

hihus j quœfumus , be-- plaîfe de faire que cette 
ne "J" diâant , adfcrï- oblation foit en toutes 
f ptam^ ra -j* tam^ ra-^ chofes bénie, admiiè, 
tionabilem y ^ccepr^i- ratifiée , raîTonnable, & 
Itmque facere digneris ; agréable; afin qu'elle , 
nt noiis cor "j* pus & devienne pour nous le ' 
fan\guisfLatdilecliJjlimi corp« & le fang de vu- . 
Tome IL L 1 ' 
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1V.PART. trc tres-chcr Fils notre FiUi tut Domini nojhi 
Seigneur Jefus-Chrift, Jefu Ckrijli, 

QUAM OfiLATlONEM y laquelle ôbUtionn 
Pour comprendre toute la iîgniiication & l'é- 
tendue de cette prière 9 il faut feibuvenir que 
l'Eglife a en vue non-feulement Toblation du 
pain & du vin , qui Vont devenir le torps de 
Jefus-Chrift ; mais encore Poblatidn d*elie-mé- 
( I ) me 3 celle du Prêtre & des affiftans<^ (i) qui, 
comme nous avons vu ^ fe joignent à Toblation 
Aei Saints du ciel & de là terre. 

Tu, I)£US, IN OMNIBUS, QU.£SUMUS, 

BENEDICTAM. Quand Jefus-Chrift bénit le 
pain en înftituant l'Euchariftie , il le changea 
en fon corps ; nous demandons que Dieu par fa 
, toute-puiiTance répande fa binidiSion fur le pain 
& fur le vin , pour les changer au corps &c au 
fang de Jefus-Chrift ; & qu*ainfi Toblation qui 
cft fur l'Autel devienne la divine viôime com- 
blée de toutes les bënédi£iions cëleftes, 6c qu'el- 
le nous les communique , afin que l'oblation de 
nous-méme foit aum bénie par la bonté infinie 
— " \ ■■ * ■ ^ t^ I ' ■ ' f ■ »■ ' ■» '■ ■ 

(i) Pafchafe applique tous ces termes à l'oblation 
de nous-mêtne au livre du Corps & du Sang de /• 
C. c, i%* Rogamus hanc oblationen hcnediBam\ fer 
quam nos bencdieamur; adfcriptam , p<r quam nos om^ 
^cs in codo confcribamur ; ratant ^ per quam in vifccn* 
bus Chrifii cenj'eamur ; ratîonabiUm; per quam à Itjlia* 
Il fenfu cxuamur ; acçeptabîlemquc faccrc dignetur , 
quaunùs & nos per quod in nobià dijvlicuimus\ acccp* 
tabilesin ejus unico FiUo fimUs* Il ett à propos d'oB^ 
ferver avec Antonius Auguftinus» le (Jardinai Bo- 
^) &avec MeiHeurs Pithou, dans leurs correâioni 
^ du Corps du Droit Canonique > que ces paroles 
de Pafcnafe avoîent été citées par Gratien & par 
faint Thomas comme étant de uint Augaft!;»» 
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âe Dieu. L'Eglife renferme en général tout ce ^fj^^^^ " 
qu'elle peut foyhaiter touchant Toblation de tiomsm!^^^' 
TAutel, en demandant qu'elle foit bénie en tou- 
tes chofes 9 in omnibus btntdiBam ; mais pour 
mieux marquer cette grande grâce qu'elle at- 
tend y elle détaille dans les quatre mots fuivans 
tout ce qu'elle efperede Dieu. 

Adscriptam : que l'oblation qui eft /ùr 
r^iitel foit admife ; qu'il lui plaife de ne la pas 
rejetter ; & que l'oblation que nous faifbnsde 
nous-méme ne foit pas non plus rejettée^ mais 
qu'il veuille l'admettre avec celle de Jefus- 
Chrift & des Ssdnts. 

RA.TAM ç que L'oblation de 1* Autel foit 
ratifiée pour être permanente & irrévocable^ 
c'eft-àrdire 9 qu'elle devienne cette viâime 
qui ne changera points ni comme les an-^ 
ciens Sacrifices d'animaux «^ qui ont été révo«- 
qués 9 ni comme tous les autres corps qui (e 
détruifent y & ne doivent avoir qu'un temps ^ 
que notre obbdon foit auffi fiable & irrévoca-» 
ble en nous attachant à Dieu de telle maniéré 
que nous n'ayons jamais le malheur dé nous 
en iéparer. 

Rationabilem 9 raijbnnabU. On n'avoit 
jam^ fait une femblable demande avant Je« 
fus-Chrift : parce . qu'on n'ofiroit en facrifice 
que le fang des animaux deftitués de raifon. 
Nous demandons que THoftie qui eft fur TAtt* 
tel devienne une viâime humaine ^ la feule 6c 
unique douée de raifon > la feulé digne de nous 
réconcilier i Dieu ^ &c de l'aderer comme il le 
mérite. Nous demandons en méme-remps pour ^ . 
notre oblarion , qu'elle foit accompagnée de i^ j^J*'^**|[' 
mfon » 6c d'intelligence , 6c que nous dev^ «•Sf/i«T* 

Ll ij 
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^'^^7'* nions des viâimes raifonnables y « fans dégiiî* 
i« fine doi9 fement* Ceft-à-dire, que notre efpritj notre 
lac concupîf- volonté 9 notTC cœur , & tout ce qu'il jr a eii 
II. â/ *'^* nous 9 foit parfaitement fournis &c aiTujetti k 
Dieu 9 pour lui rendre le culte raifonnable &c 
fpirituel que faint Pierre & iàint Paul deman- 
dent des Fidèles. 

ACCEPTAJBILEMQUE FÀCERE DIGNE- 
RIS , qu^clle fou agrUblt : qu'ainfi l'oblation de 
f Autel devienne la feule viâime digne d'être 
infiniment agréable à Dieu par elle-même , en 
devenant le corps de fon Fils bien-aimé Jefus- 
Chrifl notre Seigneur ; en qui il met toute 
fa complaifance. Nous demandons auifi enfin 
pour nous que notre oblation devienne de 
four en jour plus agréable aux yeux de notre 
ibuverain Seigneur , par l'application exaôe à 
remplir nos devoirs^ & à accomplir avec plus 
d'amour fes faintes volontés. Ce font* là des 
grâces que nous demandons par le mérite & en 
coniidération de Toblation du corps & du fang 
de Jefus-Chrift^ à laquelle nous joignons celle 
de nous-méme. 

Ut nobis corpus et sanguis fut 
dilectissimi fllii tui domini nos- 
TRI Jesu ChRISTI , afin quelle fait faiu k 
0orps & le fang de votre trïs^chcr Fils notre Sei- 
gneur Jifus^Ckrifi. UEglife demande le grand 
niiracle.du changement du corps & du fang 
de Jefus-Chrift avec autant de fimplicité que 
FËcritura exprime la création ^ fiae lux^ que la 
lumière foit faite , & Tincamatron du Sauveur 
^1 Fint mihi J^ns Marie, * qu il me foit fait filon votre paro- 

i^m" iuwB "' l^* Nous ne demandons pas feulement que cet- 
te oblation devienne le corps ôc le fang de Je-; 
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fus^Chrift; maïs qu'elle le devienne /H>«r/r<?ôi, LA^^'ôNst* 
»r «ai/5 j&f/. C'eft-à-dirc 5 pour nous commua, cration. 
niquer les dons que Jefus-Chrift < a mérités par r Ver quem 
le facrifice de fon corps & de fon fang, lagra^^ mixinat & 
ce du pardon entier de nos péchés ,' 6c tous les pîoinîffa"*do- 
fecours dont nous avons bcfoîn pour avancer j*^»^i."!P*F 
louviage de notre lalut. Et comme quand il nifdlTinscon- 
eft dit dans Ifaïe, » l/n tnfant nous eft ni^ un en^ fortetnatur». 
fant nous tfi. donné, on entend qu'il eft né & ^âputrnâtlSs 
donné pour notre falut , nous demandons auffi «J! «o*»" » ^ 
que cette oblatian devienne le eorps de Jefus- nohù.^<.*ix. 
Chrift pour notre fanâiiication» ôc pour notre ^ 
conibnunation 5 ou perfe^oh. 



A R T I C L E V I I. 

De la Conjecration de tHoJlic. 

Rubr"ique et Remarques. . 

■ - • . ' 

1. ¥* £ Prêtre ejfuie fur le Cprporal le pouce & 
M ^ le fécond doigt de chaque main , de peur 
qu'ils ne foienthumides^ &; afin qu'ils foient 
plus propres par révérence pour le corps d« 
Jefus-Chrifl. 

2» ^pres avoir dit : Qui pridie quaM 
P ATERETVR ^ il prend thoftit avec le pouce , & 
le fécond doigt dt chaque main , Sabord de la droi- 
te 9 puis dt la gauche y &fe tenant droit il dit : AC-* 
CEPIT PAKEM. Ces quatre doigts du Prêtre 
ont été cohfacrés pour toucher le corps de Je- 
fiis-Chrift , & ils fuffirent pour foutenir des pains 
^vSk petits que le font ceux qu'on confacre. 
Les a^ons du Prêtre répondent ici au fens 

Ll i\] 



3 Hoc & ora- 
mus veftram 
confotnmatiç- 
iieiTi. 2. Cof9 
XUU 9* 
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IV» Part. ^^^ paroles qu'il rëcite , & il imite autant qu'il 
Jui eft poifibie les aâions de Jefus-Chrift, qui 
. ik aux ApÂtres^ fmcs uci: il prend Thoftie en 
difant ÂC€EPIT ; il va cUver Us yeux tn di^ 
fam , ELEVATlS OCULIS , 6* faire une incli^ 
namn de tête tn difant , GRATIAS AGENS y 
pour accompagner ces mots d'un figne d'aâion 
de. grâces &: de reconnoiflànce* 

3. En tenant Vhoflie avec le pbuce & le fécond 
doigt deia main gauche , il fait avec la droite un 

^ . Jignedt croix fur thofiie en difant b1L'SYl\'DI^IT m 

L'Eglife n'efpere, & ne confère des grâces que 
par les mérites de la croix 9 c'eft pourquoi elle 
fait joindre ce facré figne au mot beriedixit. 

4. Jpris 'avoir dit ACCIPITE ET MAN- 
DUCATE EX HOC OMNESy tenant Chofiieavec 
le pouce & le fécond doigt des deux mains , ayane 
les coudes appuyés fut P Autel ^ & la têu incli^ 
née il dit difiinSement^ avec révérence y & fecré- 
tementy Hoc EST CORPUS MEUM. Il s'ap- 
puie fur l'Autel , pour être plus commodément ^ 
plus attentif^ & plus à portée de prononcer fur 
l'hoftie les paroles de la conféaatiori. Le Prêtre 
ne peut pas manquer de prononcer diflinHiment 
& avec révérence ce$ paroles iacrées^ lûrfqu'il 
fait réflexion qu'il les profère en la perfbnne 
de Jefus^hriil* La Rubrique qui marqué que 
toutes les paroles dû Canon doivent être dita 
fccrétement , le prefcrit ici de iiouveau 9 parce 
que l'application avec laquelle le Prêtre prononc- 
ée ces divines paroles;, le porteroit naturelle- 
ment à élever le ton de la voix , s'il n'étoit 
averti de la retenir. 

Au refte on a fouvent recommandé aux Prê- 
tres de prononcer ces paroles de fuite d'un ton 
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fcnplç & Uni , fans faire des afpirations ,& des Art. VHfe- 
^ians qui ne conviennent pas , ( i ) La Consé- 
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5. JI, Explication des paroles de Cinftitution , v 
& de la confier atîon de PEuckariftie. ^ ^ ^ 

aÙi pridie quàm /^ Uî la veille de fa 
paterttur acctpit \^/paffion prit le pain 
jpancm infanctas aç ve- dans fes mains fàintes &c 
ner ailles manus fuaSy vénérables, & ayant le- 
€f ekvatis oculis ad u vé les yeux au Ciel , à 
DeuniPatremJttum omr vous I)ieu fon Perc 
nipountem , tiii ^ratios tout - puiflant | vous 
agens btnedixit ^ frcgit y rendant grâces, le be- 
dcditque dîfcipulis fuis nît , le rompit , & le 
dictns:Accipïtt6fman-^ donna à fes Dlfciples, 
ducate tx nos omnes ^ en difant : Prenez 6c 
hoc efi enim corpus mangez tpus de ceci, car 
meuni* ceci eft mon corps. '. 

Qui pridie.... Qui la veille defapàfjionprit 
te pain. Jefus-Chrift voulant inftituer un Sa- 
crement pour nourrir fpirîtuellement les Fidè- 
les , & les réunir entre eux avec Dieu , prend 
pour matière le pain & le vin, qui font la nour- 
riture la plus ordinaire, & le {ymbole le plus 
naturel & le plus exprès de pluiieurs corps révi«f 

■^— — P— — ^— .— I ■!■■■ Il I — — — ■ I ■ » . M» I ■! 1 

(.1 ) On ne peut donner fur ce point des avis plus 
fages aux Prêtres que ceux qui font marqués dans lé 
Miflel de Grenoble de 1511 > dont voîci les termes t 
Ncqut funt (ytrhafaei^amentaria) pracipiti ove, aut con- 
fufc pronuncïanda , ffi cumfumma atttntione > rêver enr 
tuij & veneratione, intégré , diftwâequeproferanda, quo* 
nîam illa Sacerdos quafi are, Chrifli eloquitur , jS* illa 
loqtùns Chriftifungitar offieio^ debentque proferri tr^C'^ 
tlm^uno fpirifu , tu fe immifceat alia çpgitatio ; nec di-* 
videndA efi forma îllu , cu^us totavirtus dependet ak yd^ 
$imo. ,veri(f ,. qtiod inChrifUperfona dieitur^ - 

L îv 
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IV, Part* nis en un , le paîn étant compofé de plufieurs 
grains de bled, &'le vin de plufieurs grains de 
raifin , qui font une même maife , & une même 
liqueuTé 

In sanctas.*..* entn fis mains fainus& 

' vlnirabUs. Ces mots ne font pas dans l'Evangî-^ 

le , mais ils font dans la Liturgie de faint Jac- 

Cretc ^"'168*. ^^^^ ^^ ^^^"^ Bafile, « de fâint Chryfoftome, » & 
itj / desConftitutions Apoftolîques, J&ilsfonttrès- 
3 Uh. 8. remarquables pour faire connoitre quelle chan« 
gement du pain fe fait dans ces mains fâintes ^ 
qui àvoient opéré tant de merveilles, donné la 
vue aux aveugles , guéri les maladies^ $r multi^ 
plié les pains dans le défert. 

Et elevatis oculis.... . fi» ayant Itvc Us 
yeux au CUL Ces paroles, qu*on ne lit pas en cet 
endroit dans l'Evangile j font ?uffi dans les Li- 
turgies de fcîht Jacques & des Confiitutlons' 
* 7* ^* Apoftoliques. 4 Tout n'eft pa* écrit dans l*Evan- 

6 Aa.'tx. '* gile» 5 Saint Paul cite des paroles^ & des aftîonsT 
7 1. Ur^ XV, de Jefus-Çhrift que FEvangile ne rapporte point* 
Ceux qui avoîent convcrfé avec les Apôtres 6ht 
fu une partie des chofes qui n'étôient pas écri- 
tes. Ainfi nous pouvons apprendre de la Tra* 
dition & du Canon , que Jefiis-Chrift éleva les 
yeux au Ciel. Il éleva les yeux au Ciel pour opérer 
une très-grande merveille, comme il avoit fait ea 
reATuifcitant Lazare , Se en multipliant ks pains. 

Ad te DEUM.«» à vous Dieu fin Pert tout^ 

puijfant, La toute-puiflance du Pcre & dr Je^ 

fus-Chrîft doit éclater ici autant que leur amour, 

& c'eft-ce que faiiit Jean a parfaitement éxprî- 

. mé dans fon Evangile* Car fans répéter ce que 

XIII '^^ ^^^** premiers EvangeKftes avoîent écrit de- 

^ oan. . l'in^itution de lïuchariftie , il nous dit * qii**^^ 
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Vantta Fctc di Pâqueî Jefus fâchant qutfonkiu* ArT« 
rc itoit vinut de pajftrdc ce monde à fin Ptre y Qyj ruSIU 
comme il avoh aimé lesfiens qui Itoient dans te 
monde , // Us aima jujqu^a la pn.^. Et fâchant 
qtufin Pen lui avoit mis toutes chofes entre les 
mains , qi^il itoit forti de Dieu i & quil ien te* 
tournoit à Dieu» Quel fens peut donner à ces psH 
rôles un Calvihîfte , qiri après ces vives expref* 
fions de famour y .& de la tMte<«puîflànce de 
Jefus-Chrift, ajouteroit^ & il donna à chacun 
d'eux un morceau de pain* O étrange abfur- 
dité ! Maïs que ces paroles font admirables dans 
la bouche des Fidèles , qui dîfent après faîiït 
Jean y que Jefus fâchant que fon heure étoît 
venue de paflèr de ce monde à fon Perc , & qu'il 
ne pouvoit plus être avec les fiens y & les ai- 
mant toujours tendrement^ îl voulut leur laîi^ 
fer fon propre corps j comme le gage le plus'pré- 
cîeux de fon amour, qui devoit les faire pafjfer 
de ce monde au Giel > & deve^nir ainfi no'tre 
Viatique § félon l'ancienne expreffion de 1^ • 
glife. Jefus*Chrift élevé îd les yeux vers fo<l 
Père tout puiiËtnt} & lïvangîle nous fdk rc*? 
marquer qu'il eft auffi lui-même tout^puiflantji 
pour opérer ce qu'il va faire. 

TiBI GRAtfÀS AGENS BEKEDIXIT^ VOM 

rendant grâces il bénit. Les Evangeliftes ne par» 
lent des aftiohs de grâces de Jefus-Cbrift, qu'en 
les joignant à quelque grand miracle » à la mid* 
tiplication de cinq pains & de deuxpoîflbns, ^ t S^m m 
à ujie autre multiplication de fept pains & de 
quelques poiiTons, > & à laréfurreâion de La- ^Marc.vtiu 
zare. i Ces deux expreffions rendre grâces &i bé^ ^Joe^xi 
nir^ ne doivent pas être feparées. Jefus^Chrift 
bénit en rcind^nt grâces > comme il avoit rcfitif; 



\ 



4^0 Explication lUe. hijl. & dogm. des Priera 

IV^PAAT. cité Lazare en rendant gra<les« Il rend grâces à 
fon Pcre de la touterpuîflancequ^il lui a donnée , 
* & qu'il va exercer. avçc lui; il lui rend grâces, 
auifi de la grande bonté pour fon Eglife , p^ii^ 
qu'il veut oieo qu'il inftitue & qu'il lui laiflè. 
le/acrîiice de Ton corps &: de (on iang^ afin 
qu'elle puiflè. lui rendre jufqu'à la. iip desiiecles 
tri culte digne de lui , & qu'elle y trouve les 
grâces qu'il Im aïloit mériter par le lâcrifice de 
U croix. Et il bénit 9 c'ewrà-dire , que par fa 
prière àfon Perq^ &:par fa prdprçpuiiunce qu'il 
a reçue dn Pere^ il fit fur le pain tout ce qui étoit 
néceiTaire poyr le, changer efi fon corps. 
-; Fregit 9 il U rompit. Lç p^in étoit ii mince 
^armî les Hébr^cuc> ainfi que parmi les autres 
Oriçntaiix , qu'<>n, le rompoit toujours avec les 
doigts , pour le d^ibuer , fans Ifi fervir de cou* 

* DêAUfiv- Dwx>ir QVJS, ,*&Ul^ donna a fesdifcipUs en 

^Ve IZ ^^^ ^î/^^ •• Pj^il*^ Jefus-Chpift nç mit pas 
luSuuififi^'u!. l'Euchariftie.d^^îa hpuch^ des apôtres ^ com- 
me il pUit au]i^ {peintres de }e rq>réienter« La 
diipofition 4^5 tables ^ec des lits, fur lefquels 

S* Voy. la oniétTOit.àdemirCouchéynelepermettoitpas;^ 
vignette, p» i. ^^^ feulement de la prendre , ouxle la recevoir 

avec la mainj auipuc J^vS^ durante les cinq 
premiers iiecles.les.Prêtres^mettoient. l'Eucha- 
riftie dans la main des Fidèles. Ce n eft qu a 
cai^ des inconvéniens , dont nous . parlerons 
V ; . "' ailleurs , que TEgliiè a vpulu q^'on la mît dans 
la bouche ea domiant la communionp 

MandVCATE 9 mangei. L'Euchariftie eft 
înfiituée comme; im Sacrement qui doit nous 
nourrir, & comme un facrifice auquel il faut 
participer. Il faut; 1^ manger^ £lle n'a été re-f 



& d$$ Cirimomcs de la Mtfft v4(Sf 

ferwe anciennement que pour les malades ^ pour ART. VII^* 
la porter aux abfèns , ou pour cdttimunia- dans Qvi raivtf» 
la Imaîfon y lorfque les periecutions empéchoient 
d'aller à reglife. ■ ^ 

Mangez tous dccecL Ce% mots^ ÈX HOC . 
OMNES ( 2 ) ne font pas en cet endroit dan^ .. / ^^ 
l'Evangile» La Tradition les a conTearvë^; &c 
ils font impoftans pour montfet que tous^ les , 
Prêtres qui offrent le fiicrificc ^ doivent aé-» 
cel&irement communier* 

' *Hoc EST ENIM ( 3 )• * . . car ceci ejl mon^ ' C 3 ) 
corps. La Particule en{m n'dl pas non .plus ici 
dans rÇvanglle, mais feulement un peu plus 
bas. Elle fert , ce femble , à' marquer un peu 
plus expreiTéiiient la., liaifon de ces paroles .z_ - 
Mangei , ceci ejl mon corps* Ces paroles de Je- 
fiiS'^Chrift 9 qui avoit la puiâ&nce de ^ire tout 
ce qu'il vouloit, ne pou voient ladflèr aucun 
doute dans V^nt des Apôtres , après leur 
avait dit ailleurs r ' Le pain que je donnerai ejl *^* ^'•^** 
ma chair ( que je dois donner ) p9ur la vie au 
monde :, car ma xkair efl vraiment nourriture. 
Les Fidèles n'ont jamais do^uté que çe$ paro- 



mimt^m 



( i) OnneTlitpa^tfx/^Qt: ^wt/iej'. dans le Miflôl des 

(3) Dans le Miiïel ae Provins , déjà c^té» tnm ei, 
mis au deffus en lettres rouges , de la mênie maaiél^ 
que le mot Dti gui précède, Cçtte padiicule /ni^, àijjr 
le trouve dans les Sacrjimentaires'S: anciens Miuels 
manulcrîts , a manqué durant quelque téms dans les 
Mîâels de TOrdrede FArtige, carlè Châpître géjiéral 
tenu en 1391 , ordonna qu'on Iç mettoit aans tous les 
M;0els. Cet Ordre commença vers la fin du douzième 
fiecle dans le Prieuré de TArtige au Dîpcefe de Limo- 
ges. Voy. ce qu'en dîtleli. P. Helyot dans fou Hif- 
toire des Ordres Religieux* tome }. p» 179. ^ faîvv 



^6l Explication Hit. Ufin & dogm. des Prhret 

IVtPART.ksj Ceci efi mon corps j prononcées jf^hhon^ 
... " . . che de Jefus-Chrift à la Cène, ou par la bon* 
che des Prêtres <}ui le repréTeûtent à la Meflle i 
n'opérafTent ce qu'elles iigmfient à la lettre^ 
aum quand ces mots f Ceci efi mon corps ^ ont 
été proneneés k voix intelligible dans l'Eglife 
Grecque , 1 a^Temblée a répondu Anun jufqu'à 
Crois fois , pour en faire dans le moment une 
prçfeffion de f<H iblemnelle. 



ARTICLE VIII. 
De Cadùratién & de t élévation de FJiâfiie, 

Rubrique et Remarques; 

Xes paroles (^de la Conjecratiôn^ prononcées, le 
Prêtre tenaru tHofiiefurSauul entre ks deux- 
. premiers doigts de chaque m^in^ Padorcntu^ 
tant un genou en terre* Enfuïu il fe Uve ^ & 
élevé PHofiie auffi haut qiijl le peut commo^ 
JUmtru en tenant Us yeux dejfus ^ ( ce qu^ il fait 
aujfi àréUvaiinn du Calice ,) ta montre avec 
. révérence au peuple, pour en être adorée , la rt* 
m$t auj^'tot.jur à Corporal, & Fadùrt de 
nouveau enfiéchijjànt Ugenon^ Tit* vi i r. n» 5» 

ON ne peut ib dîfpenfer de faire obferver 
ici à plufieurs Prêtres , qu*ils manc^ent 
à la Rubrique 9 & qu'ils doivent tenir toujours 
le$ yeux fur THoftie en l'étàvant. Chacun doit 
lire avec foin la Rubrique , pour régler tous les 
geftes dans uneaftionfi conndérable. Nous ne 
nous arrêterons ici qu'à parler de l'adoration &C 
die Télévatiom 



£■ its Cérémùmes J* la Mijfi. 4<S) 
l4dvtuion Je fEiukarifiU dans tous UsfiteUs, Art.VOF; 

Quoique nous (oyom peu informé; des ritt AookitTiow 
des premiers fieclet , nou* ne pouvons Î,V. '■'"'*•' 
pas ignorer c|u*on n*ait adoré rEuchariflie. Ori- 
penelc fuppofe , lorfqu'il dit ' qu'il faut révérer >Hwi.ij,l» 
fesparolesde Jefus-Chrift comme l'Ewchariftie , '*'• 
c*efl - i - dire , comme Jefus - Chrift même. 
Saint Ambroifc dit » que nous adorons daitsUs ,f '^"îî^ 
MyStrts la chair de Jefus-Chrijl , qtit les ÂpA' d» quoqa* in 
très ont adorée. Perfonne m mange cette chair ^ îî^w^fè" 
ditS. Auguftin , ^ fans F avoir auparavant adorée; ^mmA^oH 
& toute* lesEgliTei Grecques & Latïncî ont tou- S'*°J','^*i 
)0un «té perfuadées quaprcf la confécration «liiimuf , *do. 
les Anges mêmes fe tenoicnt autour de l'Autel , '^à^îjfg' 
pour y adorer Je(li«-Cbrifl réellement prcfent. rifSMa»&'. 

Les Grecs ont exprimé cette vérité dans la *:^" ".- 
plupart de leurs Eelilêf par dcf peintures où Je- cain*m mu. 
fiis QiTÎft eft repréiemé fou* la forme d'un en- l^*;^""', . 
fant dans le dilî|ueouptatf que nous appelions v*rit.^Bf,,-„ 
la Patène , de û manière qu'on le voit ici. (l) ''■'^ ^\ 
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(i)Dni'cettf Agurale Cijice«ftplsc£4c&ri,8c 



IV.PARTt Denis, Patriarche de Cônftandnople , mit pott 

, ce fujet une femblable figure à U ,téte de l'Aç- 

teilation qu'il envoya au Roi de France en 1 67 z. 

♦M.l'Àbbé ç»efl de-là qu'un (avant Auteur* la tirée pour 

Auteur daîv» la mettre à la tête du quatrième tome delaPer* 

Tome de la p^tuité de la Foî , avec l'obfervation fuivante : 

u f Qû^ * y^ Cette reprëfëntation eft aflèz ordinaire dans les 

>»Ëglifes Grecques 5 comme le témoigne Dofi- 

>» théeydans le Synode de Jerufalem. « Il triton-- 

nant dît-il , qut Us Hérétiques n aient pas vu Jc' 

fuS'ChriJlnpréftntcfous thimicyckàu SanBuairc 

en la figure £un enfant dans U difqutfacre : car 

ils pouvaient reconnaître que comme Us Orientaux 

repréfentent au dedans du difqut , non pas lafigu^ 

re 9 ni la grâce , ni aucune autre ckofe , mais Jefus^ 

Chrifi-méme; ainfi ils croUnt que le pain de tEu" 

chariMe tCeft pas autre chafe , mais quil eflfait 

fubftantulUment le corps même de Jefus'-Chriji. 

Comment les hommes n'adoreroient-ils pas 
ce corps iacré, qui eft adoré par les Ange§?L'E- 
glife a toujours prefcrit cette adoration aux Fi- 
dèles f mais elle ne leur a pas toujours marqué 
en quelle' pofture du corps ils dévoient la faire; 
parce que Tadoration coniîfte efTentiellement 
dans l'intention de fe foumettre à celui qu on 



non derrière THoftie. Celas'obfervoit de mime autre- 
fois dans TEglife Latine , comme on Ta vu p. 3 18 « & 
comme il eft marqué au premier Ordre Romain, p. 12* 
Ponit eum (^Calicem)fuper AUarc juxta obUttam à deX'» 
tris^ Et Amalaire dit exprefTément : Cdlix in laterc o^/^ • 
tàccmponitur, non pofè tergum» Praffat. a. in lib. deofiic. 
La plupart des IVliUels manufcrits dans lefquels il y a 
des figures en mignature , le repréfente ainfi jufqu'au 

Sinzieme fiecle; & c*eft ce qui a été prefcrit dans le 
iflelRomiinjttfquesvêrsU nn du quinzième fiede. 



it ^ elrim&mes de U Meîfi. ^ \6^ 

* 

adoré comme à fon rouverain principe & à fâ Art. Vin« 
dernière fin ; & les circonftances où Ton fe ADOEATioir 
trouve peuvent marquer cette mtentioA<?u cette tiu 
dtfpofition intérieure y dans quelque fituation 
du corps où Ton fe tienne, foit debout , foit 
affis 1^ foit à genoux » ou profternés par terre. Les 
difFérentes poftures ne fignifient rien par elles- ^ 

^ mêmes , & ne marquent le refpeft que félon que 
^les niœurs, & Tufage des peuples les dëtermi^ 
ncnt De-là vient qu'on a toujours vu 4es dif- 
férences fur ce point y & fur le temps auquel on 
doit faire cette adoration j parmi les pedfonnes / 

qui àvoiént la même créance, (i) C * ) ^ 

Dans lés Liturgies des Grecs , anciennes > & « i EnehoL 
nauveUes,au(fi-bien que dans fâintBafile, «dans Or*c.p.%i.& 
faint Chr^'foftome ^ 5 & les autres Ecrivains pôf» l^zDèSpiritm 
teneurs, on ne voit Télévation de TEuchariftie '^'^^'^i^'Jj 
qu*Un m<)hient ^ aérant la Communion. Les ig. I7fi<6'r. j 
anciens Auteurs nous apprennent que cette cé-> 
rémonie étoit fort folemnelle. On ouvr<Jît let 
portes ikintes. On tiroit les rideaux qui avoient 



^a^ Un Autevr, duoique Calvinlfte » parle de la Foi 
& de la coutume aes Orientaux en des termes que la 
bonne fol de l'Hiftoire a exigés de fa bouche & de fir 
plume t des Dodeurs fi iiluftres ont ïivancé que te» 
Grecs né reçoivent point latràhflubftafitation, que je 
ftie fais une peine oe vous dire le contraire. Cepen** 
dant il le faut bien , puifque c'eft la vérité : apparem- 
ment qu'ils ont eu de mauvais mémoires , ou qu*on leur 
a voulu parler de quelque feâe qui n'efl p^s connue en 
ces quartiers ici : car je v^us puis aiTurer quelé$ Grecs 
de Confiantinople & de Smyme la croient purement 
^ilmplement comme les latins; ô& s'ils ne fe mettent 
pointa genoux hors dé.rélévîUâon de THoftie , c'eft 
que leur façon d'adorer n'eftpas telle. Voyage àap%%f 
jbttmont.tonuj^Utt.hf^i4. 



4âé Explication litt. tùfi. & dogfh» des Prîtrts 

IV • PART» cacW le Sanâiiaire pendant tout le Canon ^ & 
le Prêtre préfentoit les faints Myfteres à Tado- 

M ^Ti^ ration des Fidèles* S. Chiyfoftome » dit qu'ils 

''* ■ ^J* doivent regarder Touverture du Sanâuairc 

comme l'ouverture du Ciel ^ pour voir par les 

yeux de la Foi Jefus - Chrift & les Chœurs des 

'^ ^^*J^' Anges : Confidéni , leur dit • il , * /« Tatlc du 

4ioJ^^* "' Roi jks Anges en font lis ftrviuurs. Le Roi y 
efti Ji vos vétenunsfont purs adore[ & c^mmu* 
nie{é Cette cérémonie n'a point été interrom- 
pue. Saint-Germain de Conftantinople ^ au hui- 

i^^l^pp' ^^"^^fi^cl^^dî^ ^ m^^ l'élévation du corps ado- 
^•^.^•407! rablerepréfente l'élévation delà croix &c laré- 
Airreâion ; & que le Prêtre fait avec le pain 
divin trois fois le figne de la croix en Tair au- 
defliis du Baflin ou de la Patène j en l'honneur 
de la très-fainte Trinité. 

Les .Liturgies ne marquent pas cette partî- 

cularité des trois iignes de croix : mais on y 

4 lU. Ckryf. voit 4 qu'au moment de l'élévation le Prêtre , 

^«^Ao/.(;r*^ le Diacre & le peuple adorent; que le Prêtre, 

♦Sanfpouf. faifant U fainte élevaiien^^ dit : Les cho/es 

THofS^^à^iél fi^^^^^ fi^t pour les Saines; & qu'on répond: 

€wyktt. Il riy a qu*tin feul Saint , un JeJks^CkriJl qui tti 

dans la gloire du Père. C'eft alnfi , dit Sflmon de 

^S^J^r^^^ Theflalonique > s félon la'prédiftion de faînt 

p. xiij "^** Paul, que s^ue genou fiéeldra au nom de Jefus- 

Chrijly & que toute langue confeffera que U Sei-^ 

gneur Jefus ejl dans la gloire de Dieu le Père. On 

É^k'i^^i^' ^^^^^ *^^ nouveau-en s'approchant de la Com- 
''' ^ 'F* V munion, & le. Diacre dit: Je viens au Roi im- 
mortel» Je crois 5 Seigneur y & je confiée que vous 
ttes U Chrijl Fils du Dieu vivant ^ &c^ On voit 
àînfl dans toutes les Liturgies beaucoup d'a6les 
d'adoration de l'Euchariftic, quoiqu'ils ne foient 
pas fait à genoux. Origine 



1 



^ des CirimpnUs de la Miffi^ 467 

Origine de tiiivation & de PadoràMn de PEu- ART. VIII. 
chariflie ^ aprhs Us paroles de la Conjecratioriy ^^^^21?*' 
dans CEgtife Latine. tie, 

L'Elévation, ni l'adoration de l'Euchariftie 
n'ont pas été toujours faites de la même ma- 
nière qu'elles fe font à préfent. Jufau'au corn-* 
mencemefit du douzième fiecle les Prêtres fecon- 
tentoieni ii la fia du Canon d^élever les dons 
(acres, le Calice &l'Hoftie y en difant> Per ip^ 
fum , &c. ou (èalement à ces mots ; omnîs honor 
& glotlaper omniaJaculaf<zculorum : ce qu'on 
appelle à ptéfent la féconde , ou la petite éléva- 
tion^ Mais depuis les premières paroles du Ca- 
non jufqu'à la fin tout le Clergé fe tenoit in- 
cliné y adorant la Majefté divine , & l'Incarna- 
tion, dont le myftete de l'Euchariftie n'eft qu'une 
extenfion : Ceux qui font derrière le Prêtre , & 
ceux qui font tnface , dit Amalaire , ^ s^ inclinent j 
révérant la divine Majejlé , & P Incarnation du 8c qui 
Sauveur ; 6* ils fe tiennent dans la memepofture ?*î^. ^ M«* 
durant tout le Canon y jufqiià la fin de Curai-- rando fcUt- 
fon Dominicale. Cela fe failoit encore de même ^^^ Majefta- 
au onzième iiecle, comme on le voit dans le 6cincarnatio- 
Traité des divins Offices de Jean d'Avranchcs "*?"' «^?™** 

vers ran 106a * tant retro 

liantes inclU 
tiati, ufque-éttm finiatur oMiiis ^tcfeni Oràtïo , id éft «d^ue dum dicatur 
poft Oratioaem Dominican , Scd libcra nos à roalo. UtihaUriuâ lib. s* ^^* 

Quelque marquée que fût cette adoration , on 
crut en devoir donner des fignes plus exprès 6c 
plus êclatans, lorfque Ëerenger eut ofé blaf- 
phémer contre la préfence réelle de Jefus-Chrift 
dans TEuchatiftie. Les Fidèles ont toujours tâ-^ 
ché de relever les yéiités que l'Kérefie attaquoit. 

Tome 11m Mm 
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4^S ExpUcatîon Un.hifi. & dogmidesPrUres 
IV, Part, q^^ p^^^ ^^ (j,jg^ qu'après l'héréfie de Bercn- 
* Mort en g^r , * plufieurs Saints voulurent faire une pro- 
1088. ^ feflîon expreffe & particulière de la préfence 
réelle. Saint Bruno dit immédiatement avant 
fa mort Tan iioi. Je crois que k pain. & le vin ^ 
quoH confacre à t Autel , font aprïs la Confiera^ 
tion le vrai corps de Jefus^ChriJl rtotre-Seigneur ^ 
& Jon vrai Jang ; & l'Eglife a porté tous les Fi- 
dèles à faire tacitement cette même profefiîon 
de foi , en leur montrant TEuchariftie pour la 
leur faire adorçr d'abord après la Confécra^ 
tion. 

Cet uiàge a commencé vers l'an iioo. H 
y a lieu de croire qu'Hildebert , Evêque du 
( 3 ) Mans > ( 3 ) & enfuite Archevêque de Tours , 
qui avoit paru favorifer l'erreur de Berenger , 
fut un des premiers qui voulut faire rendre ctt 
aéle particulier d^adoration/ à l'Euchariftie ; & 
que les Chartreux ont fait l'élévation & l'ado- 
ration dès le temps même de faint Bruno leur 

^1^— — — — ^^M.^— III I I ■ 

(j") Il a été Evêque du Mans clepuîs Tan loppjuf- 
qu'à Tan 1 127 ou 1 128. Dans le temps qu'il étoitËvé- 
, que il donna en Vers l'explication des Myfteres de la 
MeiTe fous le titre de Concordia antiqui & novi Sacri- 
ficiL Or en expliquant les paroles de la Conféçration, 
Quipridic^ &c. il ait que le Prêtre prend entre fes mains 
l'Hoftie» 6c enfuite le Calice, pour prononcer les paro- 
les facrées; que par ces paroles, & parle Agne delà 
croix, la nature du pain eft changée : Sub crucc^fuh 
vcrbonatura novatur; & que le Prêtre élevé alors l'Hof- 
tie & le Calice^ pour marquer que c'efl-là un aliment 
au-deflVisdetous les autres. Robert Pattlulus,Prêtre d'A- 
miens, vers l'an 1 170, énonce en profe tout ce qui avoit 
^lé dit en vers par Hildehert , & diflingue comme lux 
deux efpeces d'élévations des dons de l'Autel ^ Tune» 
lorfqu*ils ne foat encore que du pain & du vin ^ commu» 



\^ dts Cérémonies it U Meffi. 469 
ïnftîtute». Leurs Coutumer écrites par le Vé- ART jnr. 
nërable Guigne , leur cinquième Général 9 n'en de l*Hos- 
parlent pas; parce qu'il n'y dit prefque rien '^^^* 
des cérémonies de la Mefle : mais on le voit dans 
leurs anciens Statuts ^ qui furent confirmés en 
1 259 9 fans qu'on marque en quel tcms a com- 
mencé l'élévation de l'Hoftie. On y lit » que ' l^*^® «"- 
le Prêtre ayant? dit les paroles , Hoc tfl Cor^ coî^,', m\um , 
pus mcum , élevoit FHoftie de telle manière , «Je^atur Hof- 
qu'elle pouvoit être vue des affiftans , & qu'aux f^ Vlded f ^& 
Méfies conventuelles on fonnoit la cloche. p«ifatur cam- 
Quand nous prions debout , ajoutent les Statuts, 5r«/ ant! c 
nous nous proftçf nons à l'élévation de l'Hoftie, 43- S*. 36, & 
& nous nous tenons profternés jufqu'à la fin de 
la confécration du Calice. 

L'Ordre de Prémontré, inftilué l^an 11 10, 
paroît avoir obfervé le même ufage dès fonori* 
gine. Qu'on fonne aux deux Méfies , dit leur 
premier Ordinaire , deux ou trois coups d'une 
des plus grofles cloches à l'élévation de l'Hof- 
tie; afin que tous ceux qui feront préfens, ex*- 
cepté le Diacre & ië Soudiacre de l'Autel , auflî- 
bien que tous ceux qui entendront fonner, par- 
tout où ils feront ^ /oient proûetnés jufqu'à ce 
qu'ils aient achevé de dire \q Paten 
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nis efidy &c qui ne confifte qu'en ce que iè Prêtre, 
fuiVantces paroles, açcepjt panenii, accipUns calicem, 
prend de l'Autel THoftie & le Calice pour les conra* 
crer entre fes mains; Vautre après la confécration, 
ou le changement du pain & du tin , pour montrer 
qu'ils font devenus d'une nature beaucoup plus ex« 
cellente. Robii, Paul, feu vulgo Hug. à 5* Vi&. in Sve^" 
cuL Eccle/l c. y. Les témoignages de ces deux Au- 
teurs ne leroient pas afTez clairs , ni afTei décififs , 
fi nous n'en avions d'autres du même temps ^ qui 
ne laiffeat aucun fujet, de conteûation. 

Mm ij 
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IV.PART, Yves de Chartres , mortr^ft ^1^5^ avoir déjà 
èEp^.i^ congratulé « Matilde, Reine d'Angleterre, d'avoir 
donné à l*Eglife 4e Notre-Dame de Chartres des 
cloches qui renouvelloient fa mémoire toutes 
les fois qu'on les fonnoit pendant la confécra-* 
tion. 

Il y a apparence que les Camaldules ne dîf- 
iférerent pas de fuîvre en ce point Tu^ge des 
Chartreux & des Prémontrés, L'Ordre com- 
mença à Camaldoli en ICI 5* Leurs Coutumes y 
ou conftitutions revues & augmentées en 1105, 
en 1154» &en f 510, marquent que quand on 
fonne la cloche pour l'élévation du corp5;&du 
fang de Jefùs-Chrift, foit à la première Meffe, 
foit à la Meflè Conventuelle , tous ceux qui font 
dans les cellules , ou dans l'enceinte de l'hermi- 
tage 9 ou hors des cellules , ou hors même de 
Tenceinte , & qui entenckont cette cloche , fe 
mettront à genoux y par-tout où ils le pourront 
faire décemment y pour prier & adorer Dieu 
pendant tout le temps que la cloche fonnera. 
L'Ordre de Cîteaux ne ^ un Statut général 
de rélévation , & du fbn de la cloche pendant 
la confécration 9 qu'en 1115. Alors outre la 
groflè cloche , qu'on faifoit fonner pendant la 
confëcration à la MeÏÏe conventuelle , pour 
avertir les abfèns, on avoir déjà introduit en 
plufîeurs endroits l'ulàge de fonner une petite 
cloche pendant l'élévation à toutes les MefTes* 
Eudes de SuIIi, Evéque de Paris en 1 1 S8y ne re« 
a Synoi. Ta- Commande * que l'élévation de l'Hoftie ; mais 
^^ibfi '^*»8 P^" '^^ temps après lui , Guillaume , Evéque de 
\ '•/•*•• Paris ^ ordonne dans (ts Statuts Synodaux Jde 
fonner la cloche , comme , dit-il ^ il avoit été 
ordonné auparavanti Le Cardinal fiona remar* 
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que avec raifon que cet u&ge avoît (ans doute Art. VIII 
commencé en France. Cé(aire d'Heiflerbach Elévatioic 
nous apprend " que le Cardinal Gui , Légat du d«i.'Hostie* 
(aint Siège en 1 193 9rétabiit en Allemagne , afin 
dit Cëfaire , que tout le monde fe profternât. enim^/*" a'i 
Plufieufs Synodes d'Angleterre * ordonnèrent eicyationem 
auffi d'élever l'Hoftie, & de fonnerb petite clo- XîuŒ 
che. On alluma auffi des torches pour rendre ciefia ad fo* 
cette cérémonie plus augufte , comme la Rubri- ^^JJJ^m pew* 

Îue le prefcrit à préfent , ,& les anciens Statuts ret, ficque uf- 
es Chartreux & des Céleftins marquent î qu'on gnêâSl'^ 
ouvrira les pottés du Chœur. aem proftra* 

. tttf jacercK 
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£/• Synod» Wlfétn. Corne* t: il. col» 516. & fi7« 



raeci|>îmut qtiod ÎA clevatione Eac1iar!fti« , qumtfo vltimo elevatur , 

. Cùm/ 



êc mapis in altum : tune primo fonet campanella. Cùmftimt» AU»» CoavAiir* 
~/y. ùynod» IFi^ortuConc» to» il. col, 
3 Mariemm Lu r« . 43. 4B. S. «• la. 



Enfin , en déteftation de l'héréfie de Beren- 
ger i on ne ceflà de porter les Fidèles à faire 
iouvent d'une manière très-marquée des aâes 
d'adoration envers le très-faint Sacrement. 



A tl T I C L E I X. 

De la Conjicration du Calice. 

iÇImiU modo jH}ft' 'TXE même après 
i3 quant cœnatum efi^ JL/ qu'on eut foupé , 
accipitns & hune pr^" prenant auffi ce précieux 
clarumCaliecminfanc" Calice entre fes mains 
tas ac venerabUes mof' faintesSc vénérables , & 
nus fuas y item tibi vous rendant pareille-^ 
f ratios agens ^ htne^ ment grâces 9 il le bénit 
dixit 9 dcJitque difci^ &c le donna à les difci^ 

Mm ii] 



4'^a Explication lia. h^fi.& dogm^dcs PrUres 
IV^rART. pies, difant prenez & puUsfuis ^dicens : Ac-^ 
buvez-en tous : . cipitt & bibitc tx to 

omnes : 
Car c'eft le calice de Hic ejl enim ealix 
mon fang de la nou- fanguinis jnci navi 6* 
velle & étemelle allian- aumiTeJlamcntiymyJ^ 
ce , myftere de la foi 5 terium fidci y qui pro 
qui fera répandu pour vdtii. & pro multis 
vous &: pour pluueurs cffundetm in remiffio^ 
en rémiffion des péchés, ncm pueatorum. Hoc 
Toutes les fois que vous quotUfcumqm rficcri* 
ferez ces chofês^ vous les m, in mci mcmoriam 
ferez eh mémoire de moi . /tfcie/ij. 

Simili modq potsquam coEiSiAtt/M 

EST , de même aprh qtton tut foupL II eft 
important de remarquer que c*eft après le fcti- 
per , c'eft-à-dire , après la manducation de l'A- 
gneau Pafcal 9 que Jeftts-Chrift prit k coupe 
ilu^xxix, pour la bénir. Saint Luc ' noas a mar,qué dif- 
tinftcment deux coupes , IVne du comhience- 
ment du repas légal , qui n*â point été consa- 
crée ; Tautre, .de. la fin du repas, qui, félon le Rit 
des Juifs 5 s'appelloit la coupe dé Taftion de grâ- 
ces , & c'eft cette coupe qui e|l devenue la vraie 
coupe , le vrai calice eucliarîftique ou d'aftion 
de grâces : puiique le fang adorable de Jefus- 
Chrift qu'il contient , & que nous offrons avec 
fon corps en facriftce , font le don le plus excel- 
lent que nous puiffions préfenter à Dieu en ac- 
tion de grâces de tous les biens dont il nous 
comble continuellement, & pour obtenir de fa 
bonté tous les autres biens dont les Fidèles au- 
ront befoin jufqu'à la fin des fiecles* 

ÀCCIPIENS ET HUNC PRiECLARUM CA- 

î-iCEM Jefus^-Chrift prend donc entre fis 
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mains cetu excellente coupe prédite par le Pro- ^^ 
phete; ' ce calice excellent qui ne contiendra modo. 
plus les ombres & les,fieures de la Loi, mais le . iCaiîxmeus 
lang précieux lignine par ces ombres oc ces n- quàm pracla- 
gures. Jefus-Chrift prend ce calice dans {es '"' *^- ^Z**^* 
jTiains vénérables & toutes-puifïàntes. Sa puif- 
fknce eft celle de fon Père. 

Item tïbi gratias ageïïs benedixit : 
il lui en rend grâces , comme il venoit de 
faire en tenant le pairi entre (es mains, & ilbé-r 
nie ce calice, c'éft-à dire, il fait defcendrefur 
ce qu'il contient toute la vertu néceflaire pour 
changer le .vin en fon iàng. 

DeditqUE.... & il le donna àfes DifcipUs en 
difant: ,Prene:^y & huvei-^n tous. Ilfàlloit que 
ceux, avec qui Jefus-Chrift contraôoit la nou- 
velle alliance pour toute TEglife, en bufTent. 
ils en burent tous en effet : & il faut que les 
Prêtres qui renouvellent cette alliance & ce fa-^ 
crifice , que Jefus-Chrift inftitua alors , en 
boivent auffi. L'Eglife a vu dans ces paroles un 
précepte qui oblige tous les Prêtres, qui offrent 
le iàcrifice, à y communier fous les deuxefpe-r 
ces : & elle a reconnu qu'il n'y ayoit point de 
précepte à l'égard des Laïques , ni à l'égard des 
Prêtres qui communioient dans itglife , fan^ 
oflrir perfonnellement le fecrifice. 

Saint Paul même nous fait, remarquer cette 
différence : , car lorfqu^il parle du facrifice qui 
doit annoncer la naort du Seigneur , il joint le 
calice au pain façfé. :* Toutes les fois que vous ai. Cor, xv, 
viangere^ ce pair^^ 6* que vous bcir^\ ce calice , *^' 
yous annonc^re^^ la mort du Seigneur. Au lieu 
qu'en parlant de la feule communion, il met 
ralternatiye du corps ou .du fang , de manger 
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^^^^' ^^ ^^ '^^^^^ • ' Quiconque mangera ce pain y 
27, ' * " ou boira le calice du Seigneur indignement, il 
fera coupable du corps or du fang de JefuS'* 
C/iriJi.^Et la raifon en eft bien claire, parce 
qu'on communie également en mangeant ou en 
buvant, & que Ton eft coupable de la' profa- 
nation du corps &: du fang , en recevant indi- 
gnement l'un ou Tautre, 

Il y a des exemptes dans tous les fîecles qu'on 
a porté FEuchariftie fous la feule efpece du pain 
aux malades &: aux abfens, & qu'on l'a don* 
née aux enfans fous la feule efpece du vin. L'E- 
glife Grecque conferve Tulage de ne pas consa- 
crer aux fériés du Carême , & de ne commu« 
nier ces jours-là que fous la feule efpece du pain 
cionfacré le Dimanche précédent ; & félon le 
Sacramentaire de faint Grégoire dans l'Eglifè 
Romaine, où l'on ne confacre pas non plus 
le Vendredi faint , les Prêtres qui officient ce 
)our-là , ne communient que fous l'efpece du 
pain confaçré le Jeudi faint. 

De forte que l'EgUïe a tou;qurs déclaré que 
la communion fous les deux efpeces n etbit pas 
d'obligation àTégard de ceux qui n'offroient pas 
le facrifiçe ; , mais qu'elle l'étoit abfolument à 
X l'égard des Prêtes qui offrent le facrifiçe com- 
me fucceffeurs des Apôtres^ les douze premiers 
Prêtres , à qui Je&»-Chrift dit : Buve^^en tous. 

Hic est enim CALIX..... Car c\Ji le calice 
de mon fang , le fang de la nouvelle & iternelU 
alliance. C'cft le fang du nouveau Teftament ou. 
de la nouvelle alliance, qui doit être étemelle. 
Jefus-Chrift Médiateur eft venu faire une nou- 
velle alliance entre Dieu & les hommes, dont 
l'ancienne n'étoit que la figure. Cette ancienne 
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Alliance fat faite fur le mont Sînaî par le mit- Art, IX. 
xiîftere de Moïfe , qui en fat le Médiateur. Dieu ^J^ ^ J J; * 
y donna les préceptes de la Loi aux Ifraélites ; 
& < promit de les regarder comme fon peuple i KMcd.xix, 
choiîi & féparé de tous les autres peuples de la ^* 
terre , s'ils gardoient fes préceptes. Ils promi- 
rent » d'y être fidèles, Moïfe prit du fang des a^'i-xxiy. 
-viéKmes , & en répandit fur le peuple en cÈfant: ^' ^* . 
S Cefi U fang de Callianct que U Seigneur a ^Hictftfaa» 
contractée avec vous. 8"* fœdcns 

Mais cette Alliance étoît figurative ^ & 'ne &ommu*^l^. 
devoit durer qu'un temps. Le Meflîe que Moi- '>»*<^»?» ^«p«» 
fe annonçoit & figuroit, vient faire la nouvel- Jbus" hlT^ 
le Alliance 9 & la confirme ici; non par le fang ^^^^ ''*'^' 
des animaux , mais par fon propre fang. Le fang jô^ ' ^' *** 
dé la première Alliance ne pouvoit produire 
cju'une pureté extérieure & figurative; le fang 
de la nouvelle eft la iburce de la pureté inté- 
rieure 9 réelle & véritable. Auffi le fang de U 
première Alliance ne fat répandu qu'extérieu- 
rement fur les Juifs ^ avec qui Dieu la contrao- 
toit; 6c le fang de la nouvelle devoit être bu , 
pour être reçu intérieurement. Voilà pourquoi 
Jefus-Chrift par le plus grand de tous les mi- 
racles voulut donner fonfangàfesApÔtres^ &: 
en fit par avance avant fa mort une véritable &t 
aâuelle effafion, ( quoique mjfftique,) félon le 
texte Grec des Evangéliftes , où on lit 9 qui eft 
répandu pour vous y comme nous lifbns auffi dans 
la Vulgate à l'égard de fon facré corps , qui eft 
donné pour vous, qtdpro vobis datur. C'eft pour 
cela que Jefus-Chrift dit à (ts difciplés : Buve^^ 
en tous^ car c'eft mon fang de la nouvelle Al- 
liance. Jefus-Chrift l'a faite cette Alliance après 
avoir rempli toutes les figures en mangeant 



4Î76 Expiration tht. hifi. & dogml des Ptitres 

IV. t>ART. l'Agneau Pafcal. Il la fait dans un feftin, com- 
me fe font ordinairement les Alliances. Il la fait 
en faifant fon teftament de mort : parce que fon 
peuple fidèle rte doit recevoir que par le mé- 

«eiuum**ift* "^^ ^^ ^* "*^^ * Théritage étemel qui lui eft 
mors necefré promis par cette nouvelle Alliance. Il la fait 
t^fll^irif?"*** en laiffant & TÉglife en la perfonne des Apôtres 
Vtbr. IX.' I jf. fa chair & fon fang , avec le pouvoir de les pro- 
duire jufqtt*à la fin des fiecles , pour renouveller 
tous les jours cette Alliance dans le fang du TeA 
iln fanguî* tament éternel, » félon Texpreffion de S. Paul; 
«terni, Hehr. Alliance qui elt amn nouvelle & etemejUe, par-- 
xm. 20. çç qu'elle ne' fera jamais changée , comme il a 
b'fwm *"î)lcl ^^® prédit par les Prophètes , 3 &: confirmé par 

tum fempiter» les Apôtres.. 

»um.//i. tv. Mysterium FlDEi^ h myficn de la foi. 
Ces deux mots ne font pas dans TEvangile , & 
Ton ne doit pas en être ferpris, parce que les 
Evangéliftes n*ont pas tout écrit. ( Saint Mat- 
thieu eft le feul qui rapporte la particule tnïm^ ) 
Et comme le remarque le Pape Innocent III , 
faint/Paul &ç les autres Apôtres ont fpuvent rap- 
porté des faits & de* paroles omifes par les Evan- 
géliftes, Ainfi la Tradition a du laiffer à TE- 
glif^.ce que nous trouvons de particulier dans le 
Canon , qui font ces mots , tUvatis oculis in Cœ* 
lum , attrni , & myjlerium fidjsi. Tous ces mots 
^ I } ' font dans les plus anciens Sacramentaires (i) de 



(i) Il s'en eft coniervé beaucoup à Paris & ail- 
leurs qui ont 900 ans; & il n'y en a point où. je 
n'aie vu ces paroles. On les lit aufli dans le Canon 
du Sacramentaire Gallican de Bobio , que le Père 
Mabillon a fait imprimer : Afz(/r 7^^/. to. i. p. 280» 
& qu'il croit avoir été écrit depuis plits^ de taille an&. 
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rEgUfe Homaine , & iU doivent être du nom* Art. IX; 
bre de ces vérités que Jefus-Chrift expliqua à ^*^d o * 
fe$ Apôtres après fa Réfurreâion, en leur^tfr- 
lane du Royaume de JDieu» 

Le mot de myjlere fignifie yJcr^f. C^eft en ce 
fens qu'il eft pris par faint Paul , lor{qu*il parle 
du myficre de la foi , que les Diacres doivent 
conferver avec une confcience pure; ' du myfterc JL^^^^^^ 
cache & prépari avaru tous les fiules ; ^du myf" dci in conC- 
tere de Jefus-Ckrifi qui ri a pas été découvert aux J*®^!^* ^Çj "• 
tnfans des hommes dans les autres temps. 3 Or le '2 1. Cor. II. 
plus, grand de tous les myfteres , & pour ainfi J* ^^ CqU^. 
dire , tout le fecret de la foi , tout le fecret de la '3 irî myfte- 
religion eft que le fang d'un Dieu dût être verfé "^^^ îîlis*gi! 
pour le falut du monde. (2) Ce myftere ren- nerationibus 
ferme toutes ces vérités , que tous les hommes "^^ *^£ ^a"/: 
étant pécheurs depuis le commencement du mon- lu. 4^5. 
de, dévoient être immolés à la juftice de Dieu; 
Que les péchés ne font point remis fans effufîon 
defang;A Que celui des pécheurs étoit indigne gl?7ff„t': 
d être olrert a Dieu : Que depuis Abel on â fubf- ne non fit rc- 
titué en leur place celui des animaux : Qu'il j^^'^^i.***'^* 
étoit néanmoins impofjîble que le fang des tau- * . ' 
reaux&des boucs ôtdt les péchés; 5 $c qu'il falloir 5 Tmpofllbw 
une viftime fainte pour fanâifier les hommes , ftogobe tau- 
lé fang d'un Dieu fait homme pour les reconci- rorum & hîr- 
liet & lés unir à Dieu. Ceft4à le grand myftere , ^VJtT.^iT} 
jqut a été cache julqu a la mort & la refurrec- x. 4« 
tion du Meffie : myftere montré par îefus- 
Oirift même aux Difciples d'Emmaiis en leur 
^;tpliquant les Ecritures ^ & en leur difant : Ne 

^ ii . i j ■ ■ I '■ ■ ^ .11 .1 ■ I ■ . ■ t. II. 

(î^a) Voyez le Traité de Sacramento Altarîs du R. P- 
Hardouîn , Jéfuite , où ces mots font expliqués avec 
beauçoiç de pénétration 6c d érudition» ' . 
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'^f X w /^/'^'^-'"'/'^^ y«^ ^ Chrififouffrît , « 6» qtliUnxrât 
a;. ^ a«. ' ainjidansfa gloire > inyftere , dont le fang ré- 
pandu dans' tous les facrifîces n'avoit jamais été 
qu une ombre & une figure : myftere révélé par 
feint Jean , qui appelle Jefus-Chrift VJgmau 
I ^pot. xiiu occis dh la création du monde , * & par faint Pier- 
\ Pretiofo ^^» lorlïju'il nous dit : S Vous ave[ été rachetés 
fanguine quafi par le pricuux fang de Je fus- Chili comme de 
lati Chtifti, & ^ -^g^aujans tochc & fans défaut^ qui avott éii 
încontamina- pridefiini avant la création du monde ^ & qui a 
quidem ante ^^* manifejte dans Us derniers temps. Le fang de 
inandi coftûi- Jefus-Ghnft contcnu dans le calice eft donc par 
nifeftati au^ cxcellence le myftere de la foi. 

tcm noriflimis Qui PRO VOBIS ET PRO MULTIS EFFUN- 

propter yos. DETUR.,.. Qjafcra répandu pour vous ^ or pouf 

^ htr. 1. 19. plujuurs en rémiffion des péchés. Les Fidèles j 

qui doivent être purs pour fê nourrir de la chair 

& du fang de Jefiis-Chrift , & pour avoir part 

au Royaume célefte , ne font lavés & purifié^ 

que par ce fang adorable répandu pour la fand- 

tification de ceux qui compoferont FEglife , tfi 

fundetur. Ce fang précieux devoit être répandu 

/ • \ ' le jour fuivant fur la croix : Jefus-Chrift ,' die 

mémç , félon le texte Grec , qu'il étoit actuelle* 

4 Mon. ment répandu 9 ^ (3} qui ejl répandu pour plu^ 

LucAl.io.Ji^urSy qui efl répandu pour vous aînfi que J Jc- 

Uii. c. 19. fus-Chrift dit de font corps , qui efl donne pour 

vous. Ce qui marque Toblation aauelle du fang 

fc ■ ———I ■!■ I ■ I 111 I— ■— — — ^ 

([3) Erafme, dans la verfion de faînt Luc, met effmm 
ditur. On trouve àuffi tjfunditur dans la Liturgie de 
faint Jacques , & dans quelques autres qui font' en Grec 
& en Latin dans la Bibliothèque des Pères : Hic tfi 
fanguis meus novi Tcftamenti , ^ui pro vohis £• multis 
efunditur & datur in rcmiffionem peccatorum. On lt| 

auâi tjfunditur dans le Sacraœeataire de Bobio^ 
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de Jefiis-Chrift % comme nous avons remarqué ^^^* ^' 

,, ' * ^Simili 

plus haut» MODO* 

Le Sauveur nous dit qu^il alloît répandre 
(on {àng : i. Pour les Apôtres ^ qui font les Chefs 
'de TEglife 9 pro vobis ^ pour vous* i* Pour tous 
ceux qui dévoient croire , & {e convertir par 
leurs prédications , & pro multis. C*eft pour 
ceùx--li que Jefus - Chrift offre & prie ici en 
particulier y comme nous le voyons dans la prière 
qu'il fit à fon Père en fortant du lieu oii il 
inftitua l'Euchariftie * Je ne prie pas pour eux ihân.xyiu 
feulement y mais encore pour tous ceux qui doi^ ^* 
vent croire, en moi par leurs paroles. 

Quoique }e(us-<}hrift foit mort très-réelte* 
ment pour tous les hommes ^ & qu'il foit la vic- 
time de propitiation pour les péchés de^tout 
le monde , ielon Texpreffion de faint«Jean 9 ^ il s i. JcMé 
eft mort plus particulièrement pour les Fide- ^* ^ 
les. Dieu , dit faint Paul ^^eJlU Seigneur de tous ) Ut gratit 
tes hommes^ mais principalement des Fidèles;^ iSbui'^'^^lUrT 
les livres fàints parlent en divers endroits fim« mortem. Hc^ 
plement de Toblation de Jefus-Chrift pour plu- *''• "• ^* 
neurs , 4 pour marquer le fruit de fon fang pré- 4 Peccata 
deux dans les Saints , plutôt que fa valeur in- «"itorom tu- 
finie pour tous les hommes , ou la volonté gè- 1"*. chriftw 
nérale de Dieu de les fauver tous. Il eft dit en- ^«'"*î Matuê 

&« /• , eft ad miilto- 
^ ^ pour pluneurs , parce quç le rum exhau- 

facrifice de l'Euchariftie eft le facrifice des Fi- "««j^a pecca- 
deles , ils font les feuls qui doivent y partiel- Saïva*tor ^'m- 
pen Ce n'eft point le facrifice des Juifs -J ni des ^^^ '^o™;- 
Païens ni de ceux qui font hors de PEglife; & rôe^Fîde'iium' 
Ton ne doit pas pour cette" raifon lofirir en pré- '• ^'"'^ «^• 
fence des excommuniés. / Habemus 

AItare,de<{uo 
tdere aoah«Uat poteftatenii qui Tabernicttlo defemunt. Hcbr* xiii, lo* 
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iV. Part, jj^^^ quotiescumque feceritis , tou- 

tes Us fois que vous/ère^ ces ckofes. Jefus-Chrift 
a donné le pouvoir aux Prêtres de faire ce qu'il 
a fait: Faites crc(, hoc facile j ôciMeur adonné 
ce pouvoir fans limites. Ils peuvent l'exercer 
autant de fois qu'il eft convenable : tomes les 
fois que vous lefere^y &c. Us doivent prendre du 
pain & du vin pour y faire le changement de la 
manière que Jefus-Chrift a fait : hocfacite. Quelle 
»Au.iY.fie- inielUgenccj s'écrie faint Ephrem ,* /«i/^ 5V/iv^r 
^ ^* ftifqi^à comprendre la grandeur de Ci dignité fa-- 

cerdotale^ & n*efi^ce pas ici où il faut s^ écrier avec 
X Rêm. xi.fa^^^ Paul: * U profondeur incomprikcnjible des 
33- richeffes de la fugeffe & de la fcUnce de Dieu! 

aChrifticor- Ce font les Prêtres, dit-faint Jérôme, * qui 
pus facro ore pg^- leurs bouches facrécs font le corps de Je- 
«2 V«ïioîf.*^* fus-Chrift , ou 3 c'eft Jefus-Chrift qui par eux , 
EpiJL ùA conformimeru aux paroles qii ils prononcent y fait 
^^^' ce grand miracle. ConJidere[ dans le Prêtre , dit 

4 Hom. éd faint Chryfoftome 9 4 la main de Jefus-Chrift qui 
pop. Aniioch. opère invifiblement. Ce n*eft pas l'homme , dit 
Ho«. éu ^^ ^^^ Dofteur , î qui fur la Table de la con- 
fîQiu, iuia. fécration produit le corps ôc le fang de Jefus- 
Chrift ; les paroles font prononcées par le Prê- 
tre y mais elles font consacrées par la vertu de 
Dieu , & par fa grâce; c'eft4-dire , qu'elles tien- 
nent toute leur force de la puif&nce de Dieu , 
qui par fa bonté les rends efficaces. Auftl les Pe« 
6 Âmbr,l,4^ res ^ remarquent que quand on efl venu au mo^ 
étSaeram, t. mtnt où fc doit faire U Sacrement parla confe-- 
cration^ le Prêtre ne parle plus en fa perfonne y 
mais en celle de Jefus-Chrifl , employant fes pro- 
pres paroles ; tant il eft vrai , félon les faints 
Pères & le Concile de Florence , que le Prêtre 
confacre en la perfonne de Jefus-Chrift, 
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ÎN MEI MEMORIAM FACIETIS , VOUS les ^^^* «^ 

yêrr^ en mémoire de mou Les Prêtres doivent E^-^va- 
faire cette aftion fi excellente en mémoire de cVticE^^ 
ce divin Sauveur, c'efl:-à-dire,/^(7«r annoncer fa 
mort jufqtià ce qiCil vienne , pour renouveller 
la mémoire de ce amour immenfe y qui lui a fait 
donner fa vie pour les hommes ; & enfin pour 
folemnifer tous les myftercis que la divine Eu- 
chariftie renferme. 

'' ' ' ' , 
A R T I C L E X. 

^ - 

De Cadoration & de CéUyation du CaUcCm 

Rubrique et Remarques. 

[jiprïs que, le Prêtre a quitté le Calice^ & dit, 
Hmc 42UOTÏESCUMQUÊ , &c. enfaifant la 
génuflexion pour adorer le Sang^ ilfe lève , r^- 
frmd le Calice découvert , réUve autant quil 
peut commodément , pour le faire voir & ado- 
rer au peuple^ le remet avec révérence fur le 
Corporaly le cojuvre de la Palle & l* adore en 
faifantla. ^énuflexis>n, Tit, vi 1 1. n. 7. 

I. À Pris que k PrJtre a quitté le Calice , il 

^^iX dit : Ujec quotiescumque , &c. Il 
y aeu.quatreufages^flRérens fiir ce point i.En 
quelques Eglifes on a dit ces paroles fur le Ca- 
lice même , x:omme celles de la ^onfécration. 
(1)1. On les a dites en un fort grand nombre T i ) 

«— » I. I » I , , — ^— , Il II « .Il I I Mil I I H .lll a~ I I ■ I — — PM^ 

(i) Les Miffels de Narboiine de 1528 & 1572 , ne 
marqueïit Télévation du Calice qu'après ces paroles > 
Hac quotiefcumque , &c. qui futvent immédiatement 
celles de la coniécratîon, èc font écrites en mêmes ca- 
raderes; & dans le M iflel^* Antoine de Longueil.Evê* 
que de iaint Paul de Léon» écrit vers la fin du quia* 
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IV* PART. d'Eglifes en élevant le Calice > (i ) doûmie 

uMif.Sen. ^H fait ençore |à Sens, ' chez les tafmes, »ôc 

^S5^' i>75 ^ même à Milan. 3 3. Selon le quatorzième Or« 

*a AÎi/. 160X. ^re Romam 4 ces paroles étoient dites après Té- 

Ctrem. 1616. l^vatîôn : ce qui a été fiiivi en divers Eglifes 

^ Itt^â: d^lkmagne , l Trêves , & à Toul ; (3) c'eft l'u- 

1669. faore des Jacobins, 5 qu'ils ont pris apparemment 

^.305. de Rome dans le temps qu ils ont commence 

sMijj'.My. d'élever le Calice. 4. Mais depuis la fin du 

^BwhJt quinzième (îecle l'Eglife de Rome ^ a fait dire 

ces parole^ entre la confécration du Calice Se 

l'élévation : le troiiieme & quatrième ufage ont 

cela de commun & de bon , qu'ils font connoî* 

tre que ces paroles : Hac quotUfcumque ne font 

point de la confécration du Calice : & en effet 

elles n'y ont pas plus de rapport qu'à celle de 

FHoftie ; & chacun de ces deux uÊiges a une 

vue particulière très-louable : car celui qui ne 

lait dire , H^ quotiefcumqiu qu'après Téleva- 

don^ laiflè au Prêtre tonte fon attention , pour 

ne s'appliquer qu'à adorer y fans prononcer au- 



zieme fiecle , on lit ifuper os Calice hic dicendum </2 
ttfque ad verbum Facietis, 

(2) V07. les anciens MiiTels d*Auxerre, de Troyes» 
de Rouen , d'Evreux, de Lifieux : de Reims 150$$ <le 
Marmoutieri5o8, de Cambray 1527, de Liège 15*7, 
de Beauvais fs)^ 9 de Châlons-fur-Marne 1543 , de 
Malthe 1553 « d'Angersi5j5j de Laon 1557, &tou» 
ceax de Paris depuis 1481 jufqu'en 1615. 

(3) Onle voit dans un OrdeMiffa à* environ 300 ans 
pour les Eglifes d'Allemagne qui eft chez les Pères 
de Nazaretn de Paris ; dans le MiiTel de Trêves de 
1547» dans un MiiTel & un Pontifical manufcrits de 

Toul , & dans un Miflel d^ la même Eglife imprimé 
«vantraaxjoo* 

çunc 
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cunc parole ; & Tautre ufage veut éviter de ^ r t. X, 
mettre trop d'interruption entre les paroles qui Elévation 
précédent & celles-ci. La Rubrique du JMiflel ^" Calice. 
Romsdn les fait dire d'abord après celles de la 
confécration du Calice ^ comme on Tavoit tou* 
jours fait avant qu'on fît Télévation, 

2. // éUvc le Calice , pour le faire voir & ado^ 
rer au peuple. Au commencement du douzie-» 
me fiecle on éleva le Gilice par la mêmç raifon 
qu'on éleva l'Hoftie, pour faire adorer Jefus- 
Chrift d'une manière fenfible dès le moment 
qu'il fe rend réellement préfent fur l'Autel par 
la confécration. Quelques Auteurs avancèrent 
que la confécration même de l'Moftie n'étoit 
achevé^ qu'après toutes les paroles qu'on dit fur 
le Calice : ainfi ^ félon eux y il n'auroit fallu éle^ 
ver qu'en cet endroit l'Hoftie avec le CaKcew 
Pierre ,' Chantre de l'Egliie de Paris , fameux 
Théologien , qu'on a appelle tout court Pierre- 
le-Chantre 9 foutint que la confécration des 
<leux efpeces étoit indivifibles ; que le pain non 
plus que le vin n'étoit changé qu'après que tou- 
tes les parales de la confécration étoient ache* 
vées; & que fi un Prêtre, après les paroles pro- 
noncées fur le pain , n'avoit pu continuer à eau- 
& de quelque accident y ou s'il s'appercevoit 
après la confécration de l'Hoftie qu'il n'y avoit 
point de vin dans le Calice , il fi^udroit qu'oft 
recommençât de nouveau de confaerer les deux 
efpeces. Cette qucftion duroit encore vers la 
fin du treizième fiecle , comme on le voit dans 
Durand dQ Mande. * Mais elle ne chaageaxien * *««'««• '• 
.dans la pratique , qui en étoit une condamna- 43 ^ é^\ 
toon, &qui l'a même fait ceflèr. On n'atten- 
dit nulle part que la CQnfécratioii du Calice fût 
Tome //t . N n 
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IV. Part, faite pour élever ou adorer THoftie, On Tâc- 
va d'abord après avoir dit : Hoc cjl tnim Cof'^ 
pus mtum. Eudes de SuUi , Evéque de Paris ^ 
qui Aiccëda i Maurice en 11989 Tannée d'a«- 

I SynoiU. /. près la mort de Picrre-le-Chantrc , preTcrit « Të- 

>^« lëvation de THoflie pour la faire adorer d'a- 

bord après ces paroles : ffoc efi tnim Corptu f 
&c. ôc ne parle point de ^élévation du Calice* 
On ne Ta élevé en plufieurs Eglifes qu'au quin- 
ze ^ zicme (iecle, en d autres qu'au feizieme. (4) 
L'Ordinaire des Prémontrés 5 non plus que 
le Statut du Chapitre Général de Clteaux en 
12159 l'Ordinaire & le Miflel des Jacobins 
écrits en 12549 &: l'Ordinaire des Guillemitei 
en 1 279 > ne marquent que l'élévation de l'HM' 
tie ; & les Chartreux n'élèvent point encore le 
Calice 9 pour le faire voira ceux qui font der- 
rière le Prêtre 9 comme ils élèvent rHoftie. 
On ne voit l'élévation du Calice chez les Jaco- 
bins que dans \t Supplément de leur Ordinai- 
re dreiTé & approuve à Salamanque en 157^1 
a Noti quod ^" il ^^ dit 9 » que cet ufage s'étoit établi chet 

OiéjuiontU. eux , & qu'on élcvoit le Calice découvert, con- 

Yafur in ver- r / » » i /• • i ^ 

h\% fsxMcm lOrmcment a ce qu obfervoient tous les Clercs 
ftîtlm* ' ^'!l ^"' Aiivoient le nouvel Ordinaire Romain. Li 
Conftcfino- vraic Mïfon pour laquelle ons'cft contenté <iiH 
nem iJtponi- j-^nt loug-tcmps cn pluficurs Eglifcs d'élever 
tUnf Cnjml l'Hoftic fans élever le C'alicc , c'cft que les Fh 
rjir ; <oH u- (I^jIcç fe proftcrnoicnt dès qu'ils avoicnt vu la 

mttn )«m ulut • * 

1i«!i«t quod _ 

cU'vetur , fed ~ " " 

fxcM 9x\%m ( 4 ) L« MiiTsl de Verdun de 1481, ne marquepas 

niu(!oj:tetici r^Uvation du Calice. 

omi)€if.iciunc 

«rtjotquof rccitintrecundum Ordiniriumnoruni Romtnum. AdMùU ht»* ^ 

Paient, ytn€i»i^%i* 
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laînte Hoflie > &c fe tenoient dans cet état ju{^ Art. ' X; 
[{«'à la fin de la confécration du Calice ^ com- Elévation 
me font encore les Chartreux 9 apparemment »" Calice. 
depub le tems de S. Bruno ^ &c fuivant leurs 
Statuts confirmés en 1 1<9 ; « & qu'ainfi ils con- 1/^. «^/it/r7. 
tinuoîent d'adorer pendant la confécration du 
précieux Sang 9 fans qu'il fut néceflaire d'éle- 
ver te Calice pour faire cet aâ:e d'adoration* 

L'Ordre Romain , ou le Cérémonial de Gré- 
goire X9 au treizième fiecle ^ marque ^ qu'à l'é- % Ta «leva- 
lévation du Corps de Jefus-Chrift on fe tien- ^"^^"^^^"^^ 
dra profterné la face contre terre y jufqu'au ?ùro anteà^a- 
temps aucniel on donnoit &c recevoit la paix. Y^ debeant 
M^ ce (Jérémonîal de Grégoire X n'a point ternlnt'^'^d 
été fait pour tout le monde. Il faut que cha- t«r"«,&ado- 
que Fidde fuive fur ce point la coutume de fon î^ Wîll\^ 
Eeliiê • & que fans affeâer aucune fineularité , ^^^<i , & 
il fe profteme mtérieurement de cœur & del- lUntafquead 
prit devant l'adorable Viftime , qui s'offre pour ^^romau ai». 
nous fur l'Autel , comme elle s'eft offerte fur &dcmPacc©l 
la croix. ^^J ^«r 

3. OntcUvt découvert. On l'a élevé en dî- liai.' p, 23 ,1 
vers endroits couvert du petit Corporal plié , 
qui a été en ufage depuis cinq ou iix iiecles j 6c 
qui a été appelle la Palle * ou le Volet. Mais * Voy. pag. 
on a pu craindre que les Prêtres qui ne l'éleve- 
roîent pas avec aflez de foin , ne fiflent tomber 
la Palle en l'élevant , félon la remarque de Meu- 
rîer , Doyen de Reims , qui écrivoit en 1 5^83 : 
En la ChapclU du Papt , 3 dit-il, c>/z FéUvc décou- }J'[^Canoâ 
vertj & en plufieurs autres Eglifcs. Et quant à deUMege,f. 
moi ^jc crois que ccjlU plus fur , £ autant quily ^*** 
a quelquefois du danger pour U Volet ^ qui pour^ 
.roit tomber» Il efl vrai que Chomme difcrct & ré-- 
yérent peut bien remédier i tel inconvénient. Tçu" 

N n ij 
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IV. Part, tefois en tel cas chacun peut ufer de fa liberté. 

4. Le Prêtre élevé le Calice autant qiUil peut 
commodément , parce qù^il doit être vu du peu- 
ple. Mais il doit l'accompagner des yeux , com- 
îrte on dit en parlant de Tëlévation de l'Hoftie , 
& le tenir peu de tems élevé , de peur de quel- 
( 5 ) ^"® accident. Un Auteur Allemand ( 5 ) au com- 
mencement du quinzième fiecle , parle d'un in- 
convénient qu*avoit caufé la dévotion irrégu- 
liere de quelque Prêtre, qui vouloit faire un 
£gne de croix avec le Calice en le tenant élevé 
fur la tête. 
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■■■^■■■■■1 

- — 1— — .»— ■■ ■■ m É p>W 

ARTICLE XI. 

De la Prière UndE ET MEMQRES. 

§. I- 
RUERIQVE ET ReMARQI^ES. 

Sut la Jîtuation du Prêtre , & fur Us Jignes de 
Croix qz^il fait fur C Ho fie & fur le Calice. 

1. JT ^ Prêtre tient Us bras éUvés devant la 

JLj poitrine comme auparavant. Jufques vers 

la fin du onzième liecle , on ne voit point 

(5) Vincent Grun^z, qui fitrouyerture de TAcaclé- 
mie de Leîpûck en 14 10, par.fen traité de la MefTe, 
parle alnfi fur ce point : Secundum confuetudinem mut" 
tarum Ecclefiarum calix eUvatur,,.. alii,».» non élevant 
f caticem ultra caput : quoi credo propter periculum & ne-' 
gligentiam evitandam ejfe inventum. Unde eontigit quhd 
qmdamSacerdos ciim ante fufceptîonem corporis ChriftU 
calicem fupra caput levaret ^ & fe cum calice &fangui^ 
ne Chrifli Jîgnare per modum crucisfupra caput velUt , 
fanguinem Chrijiijupra proprium caput fudit. 
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fàlnte Hoftle > &c fe tenoient dans cet état juif- ART. ' X; 
qu'à la fin de la confëcration du Calice ^ com- Elévation 
me font encore ks Chartreux 9 apparemment ^^ Calice. 
depuis k tems de S. Bruno , & fuivant leurs 
Statuts confirmés en ïi<9 ; * & qu'ainfi ils con- 1/^. «f /i/ri' 
tinuoîent d'adorer pendant la confëcration du ' 
précieux Sang , fans qu'il fût néceflaire d'éle- 
ver te Calice pour faire cet aâe d'adoration. 

L'Ordre Romain , ou le Cérémonial de Gré- 
goire X , au treizième fiecle , marque ^ qu'à l'é- » th «lera- 
lévation du Corps dfs Jefu&rChrift on fe-den- tîoiieT^ocor- 
dra profterné la face contre terre y jufqu'au Jùm antcà^pa'- 
temps aum^el on doanoit & recevoit la. paix. !""* dcbeant 
Mais ce Cérémonial de Grégoire X n'a point ternaltVe'.a 
été fait pour tout le monde,. Il faut que cha- ^«"*™»^^do- 
que Fidèle fuive fur ce point la coutume de fon ur^ In^hci^ 
Eglife , & qife farîs affeâer aucune fingularité , «ad«ndo , & 
il fe profterné intérieurement de cœur & d'ef- dent ^^ue ad 
prit devant l'adorable ' Viftime y qui s'offre pour ^^^^nau au.. 
nous fur l'Autel , commfe elle s*€ft offerte fur &dcmPa^l 
la croix. ^^ ^'»- 

3. OntcUve découvert. On l'a élevé en dî- UéU.p. 235' 
vers endroits couvert du petit Corporal plié , 
qui a été en ufage depuis cinq ou fix iieclés ^ 6c 
qui a été appelle la Palle * >ou le Volet. Mais * Voy. pag. 
on a pu craindre que les Prêtres qui ne l'élevé- 
roîent pas avec affez de foin , ne fiffent tomber 
la Palle en l'élevant , félon la remarque de Meu- 
rier , Doyen de Reims , qui écrivoit en 1 5^3 : 
En la Chaptlk du Pape , 5 dit-il, o;ï rikvc décou- ^J'u^'canoà 
vert y & en plufieurs autres Eglifes. Et quant à dcUMegc^f. 
moi y je crois que cefileplusfûr , Sautant qitily ^^^" 
a quelquefois du danger pour le Volet ^ qui pour'- 
,roit tomber» Il ejl yrai que f homme difcret & ré- 
vèrent peut bien remédier i tel inconvéniene. Tçu^ 

N n ij 
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ÏV. Part* guer ces lignes de croix , qui fuivent la con* 

• fécration , d'avec les précédehs. Les fignes de 
croix qui prëccdent ou accompagnent la con- 

• fécration , fe font pour attirer des grâces , ou 
pour marquer qu^on lés attend par les mérites 
de la croix de Jefus-Chrift ; & ils font joints 
à des mots qui font connoître les grâces que 
nous attendons. Ainfi le Prêtre au commence- 
ment du Canon fait un fignc de croix en de- 
mandant à Dieu de bénir les dons^ hcnedicas 
hac dona , &c. Mais depuis la confécration il 
n V a point de mot qui détermine à bénif. Tout 
cft béni , nous offrons feulement , offerimus hof- 
iiam. Nous ne faifons plus de fignes de croix 
fur les dons de l'Autel , que pour montrer qu'ils 
font le corps même de Jefus-Chrift, L'Eglife 
n'oublie rien pour imprimer dans Te^rit des 
Prêtres & des affiftans que le Sacrifice de l'Au- 
tel eft le même que celui de la croix. Elle vou- 
droit que les Prêtres , fur-tout depuis la confé- 
cration 5 fe repréfentafTent Jefus-Chrift immo- 
lé fur la croix, comme faîntPaul dit des Gala- 

I Ante quo- tes \ ^ qu'après fes prédications ils voyoient Je- 

Jj;™/^;;[?^^7fus.Chrift comme crucifié à leurs yeux. Or 

praefcriptuf pouF produire cet effet , elle veut que tous, les 

bi$ crudfixM "^^^ qui défignent le Corps ou le Sang de Je- 

GûUt, m. i\ fus-Chrift , foient accompagnés d'un figne de 

croix , qui montre que l'Hoftîe , & ce qui eft 

contenu dans le Calice, font le même Corps 

qui a été crucifié, & le même Sang qui a été" 

répandu fur la croix. 

Ainfi quand nous faifons dans cette prière 
cinq fignes de croix , le premier en difant Hof- 
tiam f puram , marque que c'eft-là cette même 
Hoftie pure qui a été attachée à la croix ; le fc- 
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cond en difant Hojliam -^fanBam , marque que ^ ^' 
ç*eft-là THoftie uiinte qui s'eft offerte fur la m Tm or es. 
croix : le troifieme à Hojtiam \ immaculatam , 
que c'eft THoftie fans tache qui a été immolée 
fur la même croix; le quatrième à Pantm \ 
fanclum , que c'eft-là le Pain fàint de la vie , c'eftr 
à-dire , celui qui a dit : Je fuis le vrai Pain de 
vie , qui eft defcendu du Ciel , & qui eft mort 
fur la croix pour nous donner la vie; le cinquiè- 
me à Calicem \falutis , que le Sang qui eft dans 
ce Calice eft le même qui a été répandu fur la 
croix pour le falut du monde. Ces cinq iîgnes 
de croix, auilî-bien que les cinq mots auxquels 
ils font joints , ne font que de vives expreffions 
qui doivent rappeller à Tefprit l'unité de la Vic- 
time de TAutel & de la croix. 

§. IL Explication de la Prière Unde ET ME- 
MORES, où efl renouvellée la mémoire des 
My fier es de fefus-Chrifi en offrant le Sacri^ 
fice a Dieu fon Père» 

TT TNde & memores 9 £^ 'Eft pourquoi^ Seî- 

V-/ DomirUy nos fer- V^ gneur , nous qui 

vitui^ fed & plebs tua fommes vos ferviteurs, 

fdnHa , ejufdem Chrifli & avec nous votre peu- 

Filii tui Domini ( i ) pie faint , en mémoi- (^i^ 

(i) OnlitDomînijyei nofiriisins les Sacramentaires 
de S. Gelafeâcde S. Grégoire; dans les MifTels des 
Chartreux, des Carmes Si des Jacobins; dans tous ceux 
de Paris jufqu'en i6x 5, 6c dansplufieurs autres. Ce mot 
Dei a difparu depuis environ 300 ans, peut-être Am- 
plement par mégarde du MiiTel Romain , 6c de quel- 
quesrvns d'Allemagne : car il n'eft pas dans le Miflel 
de Bafle de 1 501 , dans un mannfcrit des EgUfes d'AI« 

Nn iv 
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IV. Part. ^^ ^^ \^ très-heureufe nojiri tant beata Paffio- 
Paffion du même Jefus- nis , necnon 6* ab in-- 
Chrift notre Seigneur /irw Refurreàionis , 
( Dieu ) & de fa Réfur- fed & in cœlos glorio-^ 
reôion desenfers, corn- fs Afcenjionis , offeri- 
me auffi de fon Afcen- mus pracUra Majef^ 
fîon glorieufe au Ciel , ti tua de tuis donis 
nous offrons à votre fu- ac datis hojtiam f pu-- 
prême Majefté de vos ram , hofiiam f fane-- 
dons & de vos bienfaits tant , hofiiam '\ imma^ 
l'hoftief pure,rhoftie cuUtam^ panem janc^ 
•J-fainte^lTioftieffans tum \ vita (tternœ y & 
tache, le pain faintf de calicem f falutis pcr-^ 
la vie éternelle, & le ca- petuct. 
lice f du falut perpétuel. 

Unde et memores. Le Prêtre ayant fait 
la confécration en la perfonne, & par les paro- 
les de Jefus-Chrift , continue fa prière en s'a- 
dreffant au Père comme avant la confécration. 
Il lui repréfente que c'eft pour obéir au com- 
mandement de Jefus-Chrift même , que lui & 
les affiftans font tout occupés du fouvenir de ce 
qu'il a fouffert dans fa Paffion , de la gloire où 
îl eft entré par fa Réfurreftion & fon Afçenfion , 
qui font les récompenfes convenables à fes hu- 
miliations & à fes fouffrances ; & que c*eft dans 



lemagne d'environ 300 ans. Ce mot paroît être de 
quelque conféquence , après le miracle de la trani^ 
fubftantiation , qui fe fait par la toute-puiffance de 
Jelus-Chrift vrai Dieu. Ainfi il ne feroit pas inu- 
tile de le remettre dans les nouvelles éditions. On 
peut pourtant remarquer en faveur du Miffel Ro- 
main d aujourd'hui, que le mot Dei n'eft pas dans le 
Sacramentairede Bobio, ni dans le Miffel des Francs* 
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ce fouvenir qu'il oflfre à fa divine Majefté cette Yt^'^* ^'* 

• rt. 1. ^ j 1 . ' Unde et 

viaime digne de lui. memo&bs. 

Nos SERVI Tui, nous vos fcrviuttrs. Les 
Prêtres & les Miniftres de TAutel font plus par- 
ticulièrement par leur miniftere les ferviteurs de 
Dieu. Us font marqués au pluriel^ parce qu'aux 
premiers fiecles il n'y avoît ordinairement qu'une 
Meffe , où tout le Clergé fe trouvoit avec tous 
les Fidèles; sed et plebs tua sancta, 
6* aujfi votre peuple faim. Ce dernier term^eft 
remarquable. Les Prêtres parlent toujours avec 
humilité d'eux-mêmes, & avec beaucoup de ref- 
peft des affiftans. Ils les nomment le peuple faint, 
parce qu'ikyonr appelles à lafaimeté^ » qtt ils font Sa^aîs .° ?."* 
la nation fainte > * & qu'on fuppofe qu'ils vivent ç^^- 1- î- 
félon leur état. On fuppofe auffi en cet endroit ^/; ^^^^Tu. 
qu'ils s'occupent des myfteres de Jefus-Chrift. 9» 

Tam beat je Passionis , de la trh-heu- 
reufe Pajjion. Nous nous repréfentons les dou^ 
leurs , les humiliations , &: tout, ce qu'a foufFert 
notre Sauveur. Sa Paffion eft appellée très-heu- 
reufe , premièrement, parce qu'étant fans péché, 
elle a effacé le péché du monde , dit Flore. 2. 
Elle eft très-heureufe , parce qu'elle a fait , & 
qu'elle fera toujours trouver de la joie aux Mar- 
tyrs au milieu des fupplices les plus terribles. 
Quelque cruel que fût le martyre de faînt Lau- 
rent , il ne fentit pas les tourmens , dit faint 
Auguftin , 1 parce qu'il avoit communié au fa- 3 î"â efcî 
crifice de Jefus-Chrift: & il fera toujours vrîji ^^^TÀc^^ 
de dire avec faint Paul , à l'égard de tous les Fi- ebritf tor- 
deles , qu'à mefure que les fouffrances de Je- ^^,] J^^^^ 
fus-Chrift s'accroiflent & fe multiplient en fraa. 27. iH 
tious , nos confolations s'accroiflent & fe mul- ^^^"^ 
tiplient par Jefus-Chrift. 
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W. Part. ^^^ ^^^ ^q^ très-hcureufe , parce qu'elle cft 
devenue la fource de tous les vrais biens, &c 
qu'en nous délivrant dé nos péchés , elle nous 
mérite la vie éternelle. Il faut s'occuper de ce 
myftere , parce que le Sacrifice de TAutel eft la 
paflion même de Jefus-Chrift , dit faint Cy- 
prien. 

Necnon Resurrectionis j & de fa Rc- 
furreSiàn. La Paffion de Jefus-Chrift eft ex- 
primée fur TAutel par la féparation de fon G>rps 
& de fon Sang confkcrés féparément. Ce qui 
fait que ce divin Sauveur y eft avec des fignes 
de fa mort & de l'efFufion de fon fang. Mais 
cette féparation n'eft que myftique : Jefus-Chrift 
y eft véritablement vivant , fon Corps & fon 
Sang font réellement préfens fous chacun des 
fymboles du pain & du vin. Ainfi nous ne pou- 
vons célébrer ce faint myftere fans être avertis 
' de fa Réfurreé^ion. Jefus-Chrift reffufcité ne 
meurt .plus 9 dit faint Paul. Il eft donc impof- 
fible que dans le faint Sacrifice de l'Autel il 
foit privé de vie. Il eft tout entier fous cha- 
que e/pece , le même qu'il eft reffufcité ^ plein 
de gloire & immortel. 

Ab inferis, des enfers. Le mot d'enfer 
fignifie littéralement un lieu de la terre infé- 
rieur, c'eft-à-dire", bas ou profond. L'Ecriture, 
& les plus anciens Auteurs emploient ce terme 
pour défigner le lieu des damnés,, lesLymbes, 
ou le tombeau. Il fe prend ici pour le tombeau 
où le corps de Jefus-Chrift fut enfeveli, & 
pour les Lymbes où fon ame defcendit après (a 
mort , fuivant le Symbole des Apôtres , &c le 
témoignage de faint Pierre. La refurreBlon des 
enfers joint ces deux fens j pour marquer que Je-r 
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fus-Chrift refllifcita véritablement après qu^l Art. XI. 

" DE ET 
MOUES* 



eut été mis dans le tombeau , & qu'il fut deA îf 2* ^ * "' 



cendu dans les Lymbes. 
Sed et in Coelos glorios^ Ascen- 

SIONIS , & aujji de fon Afcerifion ^rieufe au 
Ciel. Le myftete de TAfcenfion eft joint à ce- 
lui de la Réfurreôion, comme une fuite de ce 
qui étoît dû à Jefus-Chrift reffufcité, & com- 
me la confbmmation du Sacrifice qu'il a offert 
à fon Père. Jefus-Chrifl par fa Réfurreftion en- 
tre dans une vie immortelle , impaffible , plei- 
ne de gloire; mais il n'entre pas encore dans 
le lieu qui convenoit à cet état de gloire digne 
du Fils de Dieu fait homme , mort & reflTufcî- 
té. Oeû par fon Afcenlîon qu'il quitte la ter- 
re , qu'il monte au Ciel 9 & qu'il efl aflis à la 
droite de fon Père, ce qui met le comble à la 
gloire qu'il a méritée par fes fôuffrances. C'eft- 
là auifi où il achevé fon Sacrifice, en s'ofFrant 
continuellement à fon Père. Or l'Euchariflie 
renferme tous ces myfleres, parce que Jefus- 
Chrifl s'y offre comme il s'eft offert fur la ter- 
re, & comme il s'offre dans le Ciel. Ainfî dès 
que Jefus-Chrifl efl immolé fur l'Autel par la 
confécrarion , nous devons célébrer la mémoi- 
re de fa Paffion, de fa Réfurreâion, & de fon 
Afcenfîon glorieufe. La Liturgie Grecque deis 
Conflitutions Apofloliques ' marque ici prefi- iL,vm,ei 
que en mêmes termes ces trois myfteres. *^* 

OfFERIMUS PRiECLARiE MaJÉSTATI TUJE* 

Et nous devons dire en continuant de nous 
adrèffer au Père étemel avec l'Eglife : Cefl 
donc, ô mon Dieu^ dans la vue de ces grands 
myfleres, & pour vous en rendre grâces, que 
nous offrons à votre fupréme Majefié une viftîme 
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IV» PAmx^quju^ peut que vous être très-agréable, votre 
Fik Jefusr-Chrift nôtre-Seigneur, (z) lequel 
inftituant le rit du Sacrifice perpétuel , s'eft le 
premier ofiert à vous en hoftie, &: nous a le pre- 
mier offert à vous en hoftie , & nous a le pre- 
mier appris à vous Toflrir. 
De tuis noNis AC datis, de vos dons 

& de vos bienjaits. M^is nous recônnoiffons 
que cette viftune fi excellente , & fi cligne de 
vous, eft un don qu'il vous a plu nous faire par 
nne l5onté toute finguliere. Nous ne pourrions 
pas vous la préfenter , fi vous ne l'aviez mife 
vous-même entre nos mains. Nous n'avons rien 
t Tua f«nt qui ne vienne de vous, ■ & nous ne pouvons 
îr^Dtt Tia ^0^5 offrir que vos dons & vos bienfaits, 
acceprmusde* Le pain & le vin, qui font la matière de 
FW» xxixl l'Ettchariftie , font un don de Dieu. Ce pain & 
Si* ce vin changés au Corps & au Sang de Jefus- 

Chrift , font auffi le don ou le bienfait par ex- 
cellence : &t c'eft par Qt& dons &: ces bienfaits 
que nous offrons. 

HOSTIAM PURAM, une victime pure : par- 
ce qu'elle a été formée par l'opération du Saint- 
Efprtt, (ans avoir jamais pu contrarier la moin- 
dre fouillure du péché originel. 

HOST! AM SANCTAM , une victime fainte : 
parce qu'elle eft unie fubftantiellement a la di- 



(2) Ceft amfi que s'énonce excellemment Tanden 
Mifle! des Goths de la Gaule Narbonnoife dans la 
Préface de la Meffe du Dimanche , Dignvm & }u/^ 
tant efi ^ invîfibilis^ inajlimahilîs ^ immeiife Deus & 
Pater Damini nofiri Jefu Ckrifti : Qui formant facrifi'^ 
cii perejuàs infiituens, kcfiiam fe tihi primum obtulit^ 
ft primus dùcuit offcrrh Cod. Sacram. p. 391. 
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vinité 5 qui eft la* fource de toute iàmteté. ART* XL 
HOSTIAM IMMACULATAM , une riSime svriLAqoiu 
fans tache : puîfque par cette union elle eft in- 
capable de pouvoir être (buillée d'aucun pé« 
ché a6hieL 

PaNEM SANCTUM vit a £T£RN£ , Ca- 

UCEM SALUTIS PERPETUA ; une viâime qtn 
eft le Pain faint y & le breuvage txcelleni dm 
falui éternel^ donnés de Dieu pour nous fsûie 
vivre de la vraie vie dans le monde 9 & ponr 
nous faire arriver à la vie heureufe & étemelle ^ 
lorfque nous en (brdrons. Ce Pain faint de ha 
vraie vie eft la chair de Jefus-Chrift fous le fym- 
bole du'pain. Ce Calict dufalia eft fon ikng fous 
le fymbole du vm« L*un & l'autre ne font que 
le même Sacrifice pour être offert à Dieu ^ St 
pour rafTafîer pleinement , & pour Tétemité ^ 
ceux qui ont faim &c fbif de la juftice , 6c nous 
rendre dignes de la vie éternellement heùreufe 
par icette divine nourriture. 






ssa 



ARTICLE XIL 

• « 

De la prière Supra QUJE^ pour demander que 
notre ohlation foit favorablemtm reçue ^ corn-- 
me toru été celles d'Abel^ (T Abraham ^ & da 
MelchifedecK 

^ Upra qua propi'- Ç Ur Icfquds daigner 

4^ tio ac fereno vul^ v3 jetter un regard fa- 

tu refpicere digneris vorableSc propice, & les 

€r accepta habere y fi^ avoir agréables , comme 

cuti accepta habere di- il vous a plu avoir agréa- 

gnatus es munera pue^ blés les préfèns du jufie 
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IV. Part. Abel votre ferviteur , & ri tui jujli Abtl , 6r 
le Sacrifice d'Abraham Sacrificium Patriar^ 
notre Patriarche ; celui cha nojlri Abraha , 
que vous a offert Melchi- & quod tibi obtulit 
fcdech votre Grand-Prê- fummusSaurdos tuus 
txtj Sacrifice fàint,hof- Mdchifidtch fane- 
tie fainte fans tache. tum Sacrificium , im- 

maculatam hojiiam. 
SXJPRA QU^M... Sur Ufqucls ayant jette un rc-- 
gapd propice & favorable. Le don qui eft fiir 
l'Autel eft l'objet de la complaiÊince du Perc 
éternel , & ne peut par lui-même qu'être reçu 
avec complaiTance; mais il eft offert par les mains 
des hommes pécheurs qui peuvent déplaire* 
Car Dieu a'égard à ceux qui offrent, auffi-bien 
qu^aux préfens qui lui font offerts : Le Seigneur 
t Gin* ivt regarda Abel & fcs prifens^ *dit l'Ecritufe. 

Nous fupplions la bonté de Dieu de ne^ nous 
point réparer dû don de la Viftime que nous lui 
offrons fur l'Autel ; c'eft-à-dire , que comme il 
n'a que des regards favcwables pour cette Vic- 
time 9 qui lui plaît infiniment , il lui plaife à fa 
cônfidération d'en avoir auffi de favorables pour 
ceux qui ont l'honneur de la lui offrir. Dieu 
jette fur . nous {^^ regards favorables , quand il 
nous fait fentir les effets de fa bonté. Son vifa- 
Aut ' 8^» ^^^ ^^^"^ Auguftin , * efifa préfence. 11 le fait 

I. cir. * luire fur nous , quand il nous donne des marques 
de fa préfence ; c'eft-à-dire, lorfqu'il exercé en- 
vers nous fa miféricorde. 

Et accepta habere sicuti..... 6* les avoir 

. agréables , comme il vous a plu avoir lagréa- 

blés les préfens du ju(le Abel votre ferviteur. Par 

cette Prière l'Eglife demande à Dieu qu'il lui 

plaife de recevoir aufti favorablement le don que 
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les Prêtres lai offrent fur T Autel , qu'if a reçu Art. 
les prëfens d' Abel , le Sacrifice d'Abraham , & supigt ^viCi 
Toblation de Melchifedech. Ces faints hommes 
ont été très-agréables à Dieu ; & les diipofitiôns 
fàintes avec leîfquelles ils lui faifoient leurs obIa« 
tions, lui ont auifi rendu ces oblatîons agréa- 
bles. Heureux les Prêtres & les Fidèles, qui par 
les (aintes difpoiitions de leur cœur , plaifent de 
même à Dieu , lorTqu'ils lui offrent en Sacrifi- 
ce la ' viftime qui lui plaît toujours par elle- 



même. 



' Mais comment faire quelque comparaiibn en-* 
tre les oblatîons des anciens Patriarches & le 
Sacrifice de TEglife , qui offre Jefus-Chrift no- 
tre Seigneur ? Ceft ici un grand myftere qu'il 
faut tâcher de développer. La doflrine de l^E- * 
glife eft que Jefu^'-Chrift a toujours été ofiert 
for la terre ; qu'il n'y a qu'une Religion ; qu'il 
n'y a qu'un feul Sauveur , dans lefquels les hom- 
mes aient pu être réconciliés avec Dieu; que 
les anciens Sacrifices ne pouvoient être agréa- 
bles qu'autant qu'ils repréfentoient ce divin Sau« 
veur ; que les faints Patriarches de l'ancienne 
Loi , éclairés de la lumière de Dieu , ne per- 
doient point de vue le Meffie; que les Jui& 
dans le défert ^ quelque groffiers qu'ils fîiflênt ^ 
buvoitnt d'un même bnùvagt'fpiniucl : car ils iu* 
^foitnt y dit faint Paul , de Ctau de la pierre fpiri" 
tuelU qui Us fuivoit , & Jefus^hrijl étoit cette 
pierre. De forte que la différence de l'ancienne 
& de la Loi nouvelle confifte en ce que dans 
l'ancienne on n'offroit Jefus-Chrift qu^en figu- 
re , & que nous l'offrons réellement. On pour* 
Toit marquer un grand nombre de ces figures du 
Sacrifice de Jefus^Chriji , qui étoient fort ez^ 
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IV Part, preflès. En effet la Liturgie des . Conftitutions 
Apoftoliques en marque un aifez grand nom-- 
bre ; mais l'Eglifê dans le Canon choifit les Sa- 
crifices d'Atel 5 d'Abraham & de Melchifedech , 
qui réprefenterït excellemment le divin Siacrifi- 
ce^ Abel offrant les premiers-nés de fon trou- 
peau , exprime Toblation de Jefus-Chrift , qui 
I Primoge- s»offre comme le premier-né " par excellence : & 
ftttctbtts/{oin. le lang même dAbel ]ulte oc mnocent, mis a 
^»"» a?v mort par fon frère Caïn , ne repréfente pas moins 
Jefus-Chrift immolé par les Juifs , ou plutôt , 
comme TEcriture & les Pères le font entendre , 
c'eft en la perfonne d'Abel que Jefus-Chrift l'A- 
gneau fans tache a été immolé dès le commen- 
cement du monde* L'Eglifê marque aflez.com- 
bien Abel a été agréable aux yeux de Dieu , en 
Fappellant jufte, & par excellence le ferviteur 
de Dieu , pturi eui. Ce titre le relevé d'autant 
plus, que le Père étemel Ta donné à Jefus-Chrift 
tnéme , en difant dans Ifaïe & dans faint Mat-* 
5 Màti. xif. thieu : * f^oilà mon ferviteur que pai choifi, 

)/J. xLii. I, Et SacriFICIUM ,& le Sacrifice d!A^ 

iraham notre Patriarche. Abraham 3 éleva des 
i^xm! '^"' Autels par-tout où il demeura , & il offrit beau- 
coup de Sacrifices ; mais l'Eglifê n'a en vue que 
le grand &: admirable Sacrifice qu'il fit de fon 
AGeru XXII. fils unique Ifaàc, 4 en le liante le mettant fur 
lo. II. i»Autel , & levant le glaive pour obéir à Dieu , 
fans raifonner fur les promefles oui lui avoient 
été faites touchant fon fils, & lans s'ébranler 
5 Rom, iv# dans la foi, contre tout fujet humain J d'efpérer 
^'^^ & de croire. Ifaac immolé fans perdre la vie , 

étoit la figure de Jefus-Chrifl mourant pour re- 
prendre une nouvelle vie : & il y a bien lieu de 
croire qu'Abrahan^ a çu en vue ce myftere ^ puif- 

quc 
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que Jefus-Chrift a dit de lui , ' qu'i/ avoit vu ART. XII. 
jbn jour , 6- qtlil s^en itoît réjoui. ^i'^ Ab^h^ 

n efl: appelle Patriarche , parce qu*à caufc de vîdit diem 
fa foi & de fon obéifTance Dieu l'établit le Père J.J"™ ► ^ jr 
de plufieurs nations , & d*une poltérité fans fus eft. Joan. 
nombre ; il eft fpëcialement notre Patriarche , ^""' *^* 
parce qu'il eft devenu le Père des Fidèles qui 
ont imité fa foi , & qui font indifFéreniment ap- 
pelles les enfans d'Abraham, ouïes enfans de Dieu, 

Et quod tibi obtulit..— Et celui que 

vous a offert Mètcfdfedtch votre Grand-Prêtrcm 
Ce Patriarche eft diftîngué de tous les anciens 
Sacrificateurs avant Moîfe & Aaron , par cette 
qualité de ybaverai/z Prêtre^ fummus Sacerdos 
tuus. Cette expreffion étoit dans le Canon (2) r 2 ) 
au milieu du quatrième fiecle , & elle^ convient 
parfaitement à Melchifedech y à caufe de Tex- 
çellence de fon Sacerdoce , & de fa conformité 
avec celui de Jefiis-Chrift. Il eft repréfenté dans 
l'Ecriture fans généalogie, Roide juftice,Roî 
de paix , Prêtre du Très-Haut, offrant du pain 
& du vin , 6- reffemhlant au Fils de Dieu , dit 
faînt PauL » Ce qu'U offre eft quelque chofe de * "*'''• ^'*- 
plus qu'une figure du* Sacrifice de Jefus-Chrift 
fur nos Autels ; puifque c'eft félon l'ordre de 
fon. Sacerdoce que Jefus-Chrift eft fait Prêtre 
éternel , le Seigneur ayant juré : Vous êtes Prêtre 
éternel SELON l'ORDRE DE MeLCHISEDECH. 
SaNCTUM s XCKI'BICIVU..... Sacrifice 
faint , hofiic fans tache. On ne fait point ici de 



(2) Hilaire , Diacre , fait mention de ces mots dans 
lesqueftions fur le nouveau Teftament,/ttmmMJ Sacer^ 
dos Melchifedech^ ut in ohlatione prafumunt, Sastrdêtes.. 
Inter Epift.. S. Aug. ^om. 3. 

Tome IL O <». 
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IV. Part, fignes de croix; & il eft bon de remarquer que 
fi ces paroles défignoient le Sacrifice de Jefus- 
Chrift , on ne inanqueroit pas d*en faire com- 
me il eft prefcrit d'en faire à ces mots , hofiiam 
fanàam^ hofiiam irfimaculatam ^ qui regardent 
les dons façrés. Valfride affure que S. Léon- 
» SanBumfi- le-Grand ajouta ccs'quatre mots * au Canon /qui 
«i^/!^!""' relèvent mervdlleufement le Sacrifice de Mel- 
kùfium. chifedech au-deffus de tout ce qui a été offert 
dans l'ancienne Loi : & plufieurs Auteurs de- 
mandent dtepuis long-tems comment on peut 
appeller faint &c (ans tache un autre .Sacrifice 
que celui de JqTus^Chrift. Mais ce que nous 
avons déjà dit doit fcrvir pour faire refondre 
cette difficulté. .Premièrement , le Sacrifice de 
A^elchifedech eft différent de tous les autres Sa- 
crifices y en ce que tous les autres portoient les 
marques de nos péchés , & dévoient être dé- 
truits en tout ou en partie. Celui de Melchife- 
dech n'avoit aucune marque du péché , il n'a- 
voit auffi rieh qui dût être détruit; il étoit tout 
entier à l'ufage dés hommes ^ comme il auroît pu 
l'être dans 1 état d'innocence. Il étoit donc en 
cela faint & fans tache , figurant parfaitement 
celui de TEuchariftie , qui eft tout entier offert 
à Dieu pour l'ufage des Fidèles. 

En fécond Jieu, \ç Sacrifice de Melchifedech 
^ft appelle par préférence un faint Sacrifice, 
une hoftie fans tache, parce qu'il n'eft pas Am- 
plement un des Sacrifices anciens qui ont figu- 
ré celui de Jefus-Chrift; mais qu'il eft le Sa- 
crifice même que Jefus-Chrift a, pour airifî di- 
re, continué , & dont il a rempli entièrement & 
parfaitement la figure : puifque la matière de 
cette oblatibn a été continuée dans l'exercice 
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du Sacerdoce de Jefus-Chrift, établi Prêtre éter- Art.XH. 
nel félon Tordre de Melchifedech. Supha^uj», 

Une fi vive repréfentation du Sacrifice que 
Jefus-Chrift a inftitué pour (on Eglife ^ a dû 
être nommé un Sacrifice iaint , une hoftîe pure 
& fans tache , pour mieux faire connoître la 
faintété & l'excellence infinie du facrifice de 
l'Eglifc Chrétienne. Ceft ce que nous a fait 
temarquer fàint Léon même , à qui les Anciens 
attribuent Taddition de ces mots : car il dit que 
* Melchifedech a fi bUnrcpréfcnaJcfus-Ckrift,]^^^^ 
qu'Un a pas offert dtshofiies judaïques^ mais qu* il Melchifedech 
a offert en facrifice Usfymholes que notre Rèdemp^ fe^rcbat* ^nwi 
ieur a conf acres en les changeant enfon Corps 6* itidaïcas hof- 
enfon Sang. Nous avons donc bien raifon de fou- SVo ^^m\Û 
haiter que Dieu regarde favorablement notre HuiStcramen- 
oblation, comme il a regardé celle d'Abel /crific?ul"q^a 
d'Abraham , &c de Melchifedech , non-feiile- Redemptor 
ment parce que les Sacrifices qu'ils ont offerts "orpore'Scfa"^ 
étoîent de vives figures du Sacrifice de Jefus- 8»>ne confe- 
Chrift ; mais encore à caufe de c«s grands kn- Jx/S anntll 
tîmeils de foi & d'amour qui ont accompagné 
leurs Sacrifices ; & que l'excellence de la divine 
Viôime de notre oblation demande encore en 
nous de plus fsûntcs difpofitions , & une plus 
grande perfeôion ; que Dieu feul peut produî* 
re en jettant fur nous les yeux de fa miféricor-. 
de, Noublions pas auffi qu'Abel , Abraham , 
& Melchifedech nous ont montré quels doi- 
vent être nos Sacrifices. Abel offrit ce qu'il avoit 
de meilleur, Abraham immola ce qu'il avoit de 
plus cher. * Melchifedech n'offrant que des cho- fcric^dUfor^ 
fesàuili communes que le font le pain & le vin, t^m cnftodN 
éloigne du facrifice toute oftentarion ^ n'offrant ^**» W* »• U 
que pour la feule gloire de Dieu. 

jOo îj 
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IV. Part, h '"'_■' 

ARTICLE XIII. 
De la Prière Supplices te rogàmus« 

s. I. 

Rubrique. 

Lôrfque le Prêtre dit , Supplices te rogamus , il 
s^incUneyles mains jointes & appuyées fur CAu^^ 
teU A ces mots , ex hac altarîs participatione , 
ilpofefes mains de chaque côté fur le Corporal , 
& baife t Autel. LorfyiHl dit , facrofariftum 
Filii tui , il joint les mains , pofe la gauche 
' fur U Corporal^ &fait avec la droite un figne de 

croix fur HHoflie^ en difant Corpus, &urt 
autre fur le Calice en difant ^ Sanguînem , 6* 
il fait fur foi le figne de la croix en difant , 
ômni benediôione cœlefti. Tit. ix. n. u 
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E Prêtre s'incline lorfquH dit ^ SUPPLI- 
CES , &c. L'inclination convient aux 
fupplians. C'eft pour cela qu'elle a été jointe de- 
puis long-temps à cette prière. On la voit dans: 
1 Uh. 5. c. Amalaire , ' & dans le Microlpgue , qui ne mar- 
*^* que dans le Canon de TEglife de Rome que 

a inciinatur ^eux inclinations; » Tune à Hanc imur^ &^ 

ixlquc ad al- „ ^ • r» »•' ' >#^ . ,. 

tare... Hic in- l autre a Cette prière SuppUces. Ces mclinations 
ciinatfejuxta étoient alors très-profondes. 

altarftjdicens, i/ • / • • • ^ » ^ 

SuppUcisfiLc. . !• ^^ tient les mains jointes , Or appuyées fur 

MiçroUcii. /'^2//^/, Elles expriment ainfi l'état defuppliant. 

Autrefois, pour mieux marquer cet. état de 

fuppliant , on s'inclinoît profondément, fans 

s'appuyer ; & dans prefque toutes les Eglifes de 
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France &. d'Allemagne, en s'inclinant on te- Art.XIIL 
noit les bras croifés devant foi, ( i) comme Supplices. 
font encore les Chartreux, ' les Carmes, * & , Ordin. Car- 
les Jacobins. 3 L'Eglife de Rome même a fait ««/• c. 27. 
tenir les bras croifés durant quelque temps, ^^/f'^r*' ^38. 
comme il paroît par VOrdo du quatorzième 3 ^'/« -»«• 
jiecle. ^ ^ Il ^ 

• . . 4 Canceliatit 

3. A ces mots y EX HAC ALTARIS par- manibus aDte 

TICIPATIONE ,. // Baife F Autel ^ qui mérite un ^*- ^'^^^ 
fi grand refpeft , & pour exprimer le . defir de 
participer aux grâces qu'il peut répandre, con- 
tenant alors TAuteur même de la grâce. 

4. Et il pofe les mains fur le Corporal , pour 
fe courber plus décemment & plus commodé- 
ment fur rÀutel, qu'il baife; & il les ^okfur 
le Corporal y afin que les doigts qui ont touché 
le Corps de Jefus-Chrift , ne touchent plus que 
ce qui eft deftiné à toucher les dons (acres. 

ç. Il fait avec la droite uhfîgne de croix fur 
THofiie en difaru CoRPUS, & un autre fur le 
Calice en difaru Sanguinem , pour marquer 
que c'eft \c\\^mèxa& Corps qui a été attachée 
la crobc , & le même San^ qui y a été répandu. 

// fait fur foi Icfigru de la croix en difant OM- 
NI BENEDICTIONE COELESTI ; parce que nous 
ne pouvons efpérer ces bénédiSîens que par les 
mérites de Jdiis-Chrift crucifié. 



(i) Tous les Mîffels de Paris jufqu'cn 1615, inar- 
cnient : mambus cancelLuis^ quafi de ipfis cmcentf ariens; 
& un Miffel d'Aix-la-Chapelle d'environ 300 ans , 
s'exprime ainfi ^fupervofitis brachisin modum erucis^ 8t 
un antre delà Aême Eglifc du XI ficelé: CancelUtmO' 
num finiflramfupra dfxtcram* 

OUI 



504 ExpUcatîon litt. hijl. & dogm» dis Prierez 

ly, FART, g ji^ Explication de la ?riert SUPPLICES TE 

ROÇAMUS. 

NOus vous fupplîons , Ç* Upplices u roga^ 
ô Dieu tout-puif- <3 mus^ùmnipouns 
fant , de commander que Dcus , jubé hac pcr^ 
ces choifes foient portées firri pcr manus f^nc* 
à votre Autel fabllme en ti Angtli tui , in fu^ 
préfence de votre divine blimc jiltart tuum in 
Majefté, par les mains de confpeâu divina ma^ 
votre faint Ange , afin /ejlatis tua, ; ut quot" 
que nous tous, qui en quot ex hac AUaris 
* participant à cet Autel , participatione facro^ 
aurons reçu le faint & facré fanSum Filii tui cor* 
- Corps &L\eS3ngàe votre pus &fanguinemjum* 
Fils , nous foyons remplis pferimus , omni bem- 
de toute bénédiâion diSione cœkfii&gra* 
cërefte & de grâce. Par tid repleamur. Per 
le même JeCus - Chrift Chrifium Dominum 
notre Seigneur. Amen, nojtrum. Amen. 

On .a été fort long-tems fins développer le 
fens de cette admirable prière : & quand on 2 
tâché de Texpliquer avec lerefte du Canon , il y 
a environ neuf cens ans , on y a apperçu tant de 
grandeur , qu'on n*a pas ofé fe flatter de les 
pouvoir faire entendre. ♦> Qui peut compren- 
rfior.Uçan. » dre^Ndit Flore, > des paroles fi profondes, fi 
^* » admirables , fi étonnantes, & qui peut en par- 

» 1er dignement ? Pour faire entendre Ce qu^- 
» les fignifient , la vénération & la crainte con- 
» viennent ici mieux que la difcuflion. 
\ Les Auteurs poftérieurs n'ont prefqiîe fait que 

^Dê Myfi.L copier Flore ^ & le Pape Innocent III * dit en- 
core que ces paroles font d'une fi grande pro- 
fondeur ^ que i!£ntendement humain. peut a pei- 
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ne en pénétrer le fens. Si Ton prend en effet à Art JCIII. 
la lettre ces mots. Commande^ que ces ckofis s\3fvi.ic^s.\ 
foient portées aufublîme Auttl ^ il faudrait en- 
tendre que les dons facrés doivent être tranA 
portés au Ciel. Il faudroit faire confidérer que 
le Corps de Jefus-Chrift , qui vient en nous par 
la fainte Communion , & qui y demeure quel- 
que temps fous les efpeces du pain & du vin , ne 
doit pas être anéanti; & fur cela'* il faudroit iSîcmoifta 
pcnfir de tclU manière ûu*ontdchdtd*atuiridre a ^^i^l^^^^^'^^ 
tout ce qu on peut concevoir déplus grand Ct de nihiifitnieiius 
plus fuhlime. On fe trou vcroit engagé à expo-» *^^"* \\y^c\ 
ièr des chofes qui font beaucoup au-deiTus de gitatîon^ co- 
la portée delà plupart des Fidèles., & Ton don- "•""'jp/*"*^* 
neroit bientôt lieu de dire encore avec le même Ss.JM*// 
Flore : * Il y a donc dans cette prière & dans cet" 
te oblatian de la Confécration quelque chofe iin- 
compréhenjible ^ d^ ineffable ^ & de plus merveil^ 
leux que tout ce que nous avons dit. % Fît ergo 

' in ifta ora- 
tîone &ob(atîone facrae Confecratbnîs aliamd încomprthcniiblle & ineffabile, 
^ multo hts omnibas nûrabiKus. Flor, itu* 

Yves de Chartres a apperçu une partie des 
merveilles qu'il faudroit faire confidérer, & il 
>f nous dit que fi on lui fait des queftions , il , 
» répondra brièvement que c'eft ici le Sacte- 
» ment de la Foi , qu'il eft utile de le croire , 
» & qu'on ne peut le trop approfondir fans 
H danger. 

Adorons en filence tout ce que nous ne fau- 

rions comprendre. L'intelligence du grand myf- 

tere , appelle le myftere par excellence , n'eft 

pas donnée à tous. Mais tons peuvent adorée 

Jefus-Chrift préfent fur TAutel , & dans tous 

les états où il lui plaira d'être/ 

Cependant , avec ces difpofitîons , examinons 

Oo iv 
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IV.Pa^T^ fuivant notre méthode la valeur de chaque 
terme de la prière , pour en prendre exaâement 
le fens. 

Supplices te rogamus , nous vous fup^ 
plions. LTEglife fait foire cette prière au nom de 
tous ceux qui doivent communier. Le Prêtre 
la feit de leur part , en tenant les mains jointes 
& le corps fort incliné. Il la fait en fupplismt 
très-humblement , fupplicês. 

Omnipotens Deus. On s*adreffc à Dîtu 
comme tout^puijjint^ quand on lui demande quel- 
que chofe de grand , qui doit être l'effet de la 
toute-puiffance. 

Jube HJEC PERFERRI5 commande^ que ces 
chofes foient portées. Ces chofes , hœc fignifient 
ce qu'on voit, ou ce qu'on montre aéhiellement, 
& défignent par conféquent le Corps & le Sang 
de Jefus-Chrift , que le Prêtre a fous fes yeux 
fur l'Autel, lorfqu'il feit cette prière. 

L'Eglife croit que Jefus-Chrift feul eft digne 
de préfenter des dons fi faints ; elle fouhaite ar- 
demment qu'il les préfente lui-même , afin que 
l'obiation ne puiffe pas manquer d'être agréa- 
Ble , & de la part du dpn ^ & de la part de celui 
[ul le préfente. Cet ardent defir de l'Eglife lui 

lit dire avec un faint empreffement y jtJfc , 6 
Seigneur Dieu vous êtes tout-^puifiant , com- 
mandez. Mais à qiii commander ? L'Eglife par 
refpeft pour Jefus-Chrift , Fils de Dieu, n'ofe pas 
dire : Commandez à Jefus-Chrift votre Fils; 
elle dit fimplement, commznàtz , hcec pcrfcrri, 
que ce Corps & ce Sang précieux foient portés ^ 
& vous foient préfentés. 

Per manus sancti Angeli TUI , par 
Us m^iits de votre faim Ange. Préfenter par fes 
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propres mams 9 c'eft préfenter foi-même. On ART JHH. 
demande que le feint Ange les prëfente, ^^^^'^rAnU? 
ge par excellence , le faint Ange de Dieu , TAn- 
ge du grand Confeil, l'Ange du Teftament, > i QaU eft 
c'eft Jcfus-Cbrift hotre Seigneur. L'ancienne |î|?/;5^iu». 

T • 1 r> A- ^ A A i« - ""' Angélus 

Liturgie des < Conltitutions Apoltoiiques ^ ne magot confi- 
. laiffe aucun doute là-deffus : car elle dit diftînc- jJljlji^JnJKSr, 
tement : Le Verbe Dieu ^ fAnge de votre grand id eft fisi|;uia- 
Confeil, votre Pc?/rr//«. Véritablement la Liturgie J,-^dufs"o^! 
de l'Auteur du Traite des Sacremens imprimé ribus cœioi 
parmi les Ouvrages de S. Ambroife, met icïpar JJf^^' ^^^ 
les maihs des Anges : mais comme Jefus^hrift à fubiimc Alta-' 
l'Autel 9 fuivant la doébine des plus anciens Pe* Jêxtewiwfpîî 
res, eft accompagné des Anges, ainii qu'il l'étoit tris» pro no* 
à fon Afçenfion ; il y a Ueu de croire que cet Au- {^ ' fctpSan 
teur ou fon Eglife à jugé plus refpeâuèux defubievare./y» 
nommer les Miniftres , que le Seigneur , qui f^r^Jj^ 
agit avec eux pour exécuter un ordre. Etienne d' Au- 

Ceft auffi par refpeft que reglife n'ofant îrûl'tTht^. 
nommer diftinftement Jefiis-Chrift, le défigne ^ j^^ g^ ^^ 
Amplement par ces mots 9 votre Ange. Le mot i%. 
d'Ange fignifie Envoyé. Jefus-Chrift eft l'En- 
voyé par excellence. Il eft le Meffie, qui figni- 
fie l'Envoyé : & comme il s'agit de la fonâîon 
d'un Envoyé , l'Eglife nomme Jefus-Chrift le 
faint Ange de Dieu , Angeli tui fanSL- 

In sublime altare tuum .... jufqilau 

fiiblime Aiuel en préfence de votre divine Ma^ 

jefté. L'Autel eft le Ciel , confédéré comme le 

Xrône de la divine Majefté. Nous demandons 

cjue Jefus-Chrift préfente fon Corps & fon Sang ^ Sed în îp. 

dans le Ciel méme^ afin , comme dit faint Paul • 3 ^""* ^«*»»"» . 

qu u Je montre maintenant pour nous a fon Père, nunc yuIcuî 

Ut quotquot ex hac Altaris par- ?«* ff^ "°- 

/* bis. «s*r, IX, 

TlCIPATION£,.,r afin que nous.tojus^ qui en par* 24* 

I 
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^oZ Explication litu hifi. & iogm. des Prières 

Vf* PAJIT. ticipant k cet Auul^ aurons reçu kfaint &facri 
Corps & le Sang de votre Fils. Ces -mots, afat ^uc 
nous qui aurons reçu ^ font voir que cette prière 
ne regarde que ceux qui communient facramen- 
tellement* Ils participent au Sacrement de 1* Au- 
tel de nos Temples; & TEglife defire qu'ils par- 
ticipent aux grâces de l'Autel du Ciel. Voilà 
deux Autels bien marqués; l'Autel fublime & 
invisible, qui eft le Ciel ; & cet Autel d'ici-bas que 
. * ^^*^f* noiis voyons. Se Irenëe ' parle de ces deux 
^4/ * * ' Autels , & S. Auguftin » les a parfaitement dit 
■% Jn pfahu tingués. » Il dit que les bons & les méchans ap- 
^ Eft cttim >^ prochent de l'Autel qui eft fur la terre, 3 mais^ 
2îi«e*Tîm« ^ S"^ les mëchans font invifiblement rejettes 
invifibiU, quo >» de l'Autel invifible &r célefte, tandis que le& 
S?u(iur*^*id » juftjBS feuls en approchent , & y reçoivent 
iUuiiahareiU n les cékftes bënédiâions. 
Si/^^uftd"- Le Prêtre , qui juge favorablement des Fi- 
tud fecunif dcles, fiippofe, ce qu'il defire avec TEglife, que 
tcccdit. ikid. parmi tous ceux qui vont lui demander la corn- 
muTiion , il n'y ait que des juftes qui entrent 
dans de telles communications avec le corps 
adorable de Jefus-Chrift, qu'il ne puiflfe être 
Drëfentë dans le Ciel à la divine Majefté , fans 
tui être prëfentés eux-mêmes. 

Omni benedictione coelesti et gra- 

TIA REPLEAMUR , nous foyons remplis de 
toute iénédiclion célejle & de la grâce. La pré- 
fçnce de Dieu eft la fource de toutes les grâces. 
Rien n'approche <lu Trône célefte ùj» être 
combla de bénédiôions. C'eft pour ce fujet que 
.1 dans les anciens Sacrifices on brûloir la vîfti- 
me , afin que la fumée s'élevât, pour ainfi dire , 
jufqu'au Trône de Dieu, & qu'elle attirât des 
bénédiâions fiu: ceux qui l'avoient oâèrte. 
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Cette fiimëe des animaux 9 qui montoit vers ART.Xin« 
k Gel, ne pouvoit être qu'une fimpic figure; ^""^ "^^ 
& n'étoit pas capable tfelle-même d'attirer au- 
cune bénédiftion. Mis le Corps & le Sang de 
Jefus-Chrift fe préfentant à la Majefté de Dieu 
{on Père comme un doux parfum , attirent par 
eux-mêmes toutes les bénédiftions & toutes les 
grâces , & en rendent partlcipans ceux qui ont 
reçu ce Corps adorable , & qui lui ont été infi- 
niment unis en le recevant aveQ beaucoup de 
foi & d^amour. Ce font ceux-là à qui TEglife 
fait demander toutes les bénëdiftions céleftes & 
la grâce. Les bénédiôions céleftes font tous les 
dons que nous recevons pour remplir nos de- 
voirs & notre miniftere , & toutes les ^marques 
de la proteftion de Dieu. Mais parmi: toutes les 
bénédictions céleftes, la grâce qui nous fanfti- . 
fie eft le don que nous devons le plus fouhaiter. 
C'eft pourquoi en demandant en général toutes 
les bénédiftions , nous demandons en particur 
lier d'être remplis de la grâce , & gratiâ. 

Per eundem Christum Dominum nos- 

TRtJM , Parle même Jefus-Çkrift notre Seigneur ^ 
par lequel nous viennent toutes les grâces. 

Quoique le Jaint Ange fignifie Jefus-Chrift , 
& que ce mot heec défigne les dons qui font fiir 
l'Autel j &: par conféquent le Corps & le Sang i Salvo ta- 
de Jefus-Chrift , le faint Pape Innocent III ^^f^ft^/o^J^^ 
craignant qu'on ne fe laiffe éblouir par la pro- cuiifacrimen- 
fondeur du myftere, ajoute » que * fans tou- ^^^P®^"!*****^ 
» cher au Sacrement fecret du célefte Oracle , ciùs , ^amea 
>> on peut entendre ces paroles plus fimplemem ^J""."î .•?• 
» & plusfûrement de cette manière : jubé hac , hétc, id eftvo» 
» commandez que ces chofes , ( c'eft-à-dire , les !J t?*!»?'^* 
» vœux des Fidèles, leurs fupplications & leurs Mif. * ^ ' 
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IV. Part. » pneres ) foient portées par Us mains de ro- 
» tre faint Angc^ c'eft-à-dire, par le mîniftare 
» des Anges ^ félon ce que l'Ange Raphaël dit 
» à Tobie y qu'il préfentoit à Dieu fes prières 
>» &: (es larmes au fublime Autel en préfence 
i> de la divine Majefté. 

Il vaudroit en effet bien mieux ne pas enten- 
dre tout ce que renferme cette prière, que de 
rifquer de parler peu exaftement de ce gra^id 
myftere. 

Quelques-uns pourront donc fe contenter 

d'entendre ici les vœux des Fidèles , qui font 

préfentés par les Anges : puifque la Tradition 

«c^^fraité^dê ^^^ Eglifçs * nous apprend qu un Ange , pu 

laPricre.Tcr- plufieurs Anges préfideut invifiblement aux 

î»"r'* Trahé ", Prières des Affemblées chrétiennes , & que 

fuint Ambroi- c'eft pour ce fujet que nous demandons à la 

^"f 5- ï-w^* Préface que nos voix foient jointes avec celles 

des Bienheureux. 

Ceux qui favent que Jefus-Chrift préfente 
fon corps à fon Père , & que les fkints. Anges 
préfentent les vœux des Fidèles , pourront di- 
re felon ces deux vérités : Faites , o Dieu tout- 
puiffant , que ce Corps & ce Sang de Jefus-Chrift 
vous foient offerts par lui-même , comme le feul 
digne de vous l'offrir. N'ayez aucun égard à 
notre indignité ; ne regardez que la dignité in- 
finie de ce Médiateur notre fouverain Pantifç , 
afin que rien n'empêche que fon Sacrifice ne 
foit accepté de votre divine Majefté , en faveur 
de ceux qui défirent d'en recevoir te fruit., Fai- 
tes encore que les faints Anges préfeatçnt à vo- 
tre divine Majefté nos vœux, joios prières , nous- 
mêmes , qui avons eu l'hanneur d'être offerts 
avec notre Sauveur; afin qu'en participant à 
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TAutel vifîble par la rëception du Corps de Je- AIIT.XIV. 
fus*Chrift votre Fils , nous ne foyons pas rejet- M emeht^ 
tes de votre Autel invifible, mais que nous **** ow» 
foyons comblés de vos céleftes bénédiftions. 



ARTICLE XIV. 
Commémoration pour Us Morts. 

Rubrique et Remarques. 



L 



Orfquc le B^itrc du^ Mémento etiam ^ Do- 
mine , &CC. il clevc & joint les mains itea» 
ducs devant la poitrine , ou jufquau vifage ^ 
pour des r^fons qu'on a vues au premier Afe- 
mento : & comme Jefus-Chrift eft préfent fur 
l'Autel pendant ce fécond Mémento , le Prêtre 
ne baifle pas feulement les yeux , pour fe tenir 
dans le recueillement , mais il les baifle pour 
les tenir attachés fur le faim Sacrement ^ ea 
priant mentalement pour les morts. 

Explication du MEMENTO des Morts. 

TL jfÊmento etiam , O Ouvenez-vous auffi ^ 
j\]iDomine^famU' v3 Seigneur, de vos fer- 
lorum famularum que viteurs ôc de vos fervan- 
tuarum N. & N. qui tes N. & N. qui nous 
nos praceflirunt cum ont précédés avec le fi- 
Jigno fidei , & dor- grie de la foi , & qui dor- 
miuntinfomnopacis. ment du fommeii de paix. 

Ici U Prêtre prie pour ceux pour qui il a in-»: 
tention de prier. 

. ipJiSy Démine y & Nous vous flipplions, 
emnibus in Ckrifio Seigneur ^ qu'il vous plai-; 
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ÏV. Part, fe par votre miférlcorde quiefcentibus locum 
^ leur accorder, & à tous refrigerii, lucis & pa^ 
ceux qui repofent en Je- cis^ ut Indulgtasyde^ 
fus-Chrift , le lieu du ra- prccamur. Pcr eun^ 
fraîchiflement , de la lu- dem Ckrijluth Dorhi" 
miere & de la paix. Par num noflrum. Amen^ 
le même Jefus-Chrift notre Seigneur. Amen. 
( I ) Mémento ( i ) etiam , Domine , fou^ 

vtnt:^vous auffiy Seigneur. Dans le langage de 
la Religion , en Dieu fe fouvenir c'eft fecourîr , 
comme on l'a dit fur le premier Mémento^ Avant 
la confécration nous avons demandé le fecours 
divin pour les perfonnes vivantes, parce qu'elles 
• peuvent s'unir au Prêtre pour offrir avec lui 
& par lui la vi^ime fainte du Corps de Jefus- 
Chrift , & fe préparer par fa grâce à y partici- 
per dans la fainte Commimion. Mais à l'égard 
des morts, qui ne font plus dans le même état^ 
on h'implore le fecours de liieu qu'après la 
confécration ; il ne leur refte que de participer 
au fruit du Sacrifice : & c'eft cette participa- 
tion que nous demandons pour eux, lorfque 
Jefus-Chrift eft préfent fur l'Autel. 

mmim^mmmmmmmim^mmmmmmmmmmim^mmmÊÊmÊimÊmmmmmmmimmmmmÊmmmKmÊÊmmmmm^ 

(i) Anciennement le Mémento des morts étoit écrit 
dans un livre féparé , qu'on appelloit les Dyptiques. 
C^eft pourquoi ce Mémento n'eft pas dans un Sacra-« 
mentaire de Worms écrit vers la fin du neuvième 
iiecle. Il n'eft écrit qu'a la marge dans un Sacramea-* 
taire de Trêves du dixième fiecle. Et les Sacramen- 
taires de faint Grégoire donnés par Rocca , & par 
Ménard , mettent pour titre à cette Prière , Super 
Dy-pticha, Ce qui marque affiez qu'elle fe difoit dans 
le livre même qu'041 préfentoit au Prêtre , & oîi 
étoient leâ noms des perfonnes qui dévoient être re-^ 
commandées à l'Autel. Cependant Flore parle dq 
o» Memenpp , comm« étant contenu dans le Canoa^ 



EtiaM , (x ) j:S:. 'i 
dente^ . qcduis le crtn-j^: ji 
FiuCies vivani; û^iie- u:' 
iani cmuite critr v.'.- :t 
nom: ^aitvenc'-fjii, ~ 

ù-Ji DtntmiKr- ji:'.tl'- .-. 
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IV. PARt. dons au contraire leur interceffion & leurs priè- 
res. 

Nous ne prions pas auffi pour ceux qui meu- 
rent fans la foi , qui opère par la charité , difent 
JJJ*"*^^J|« faint Auguftin & Flore. * En vain offrirbit-ôn 
diieâioSem*' pour eux les œuvres de la Religion dont ils 
operatur , n'ont oas eu le eaee étant dans ce monde , ou 

cjufque Sa- >•# > / j c 

cramcntisjde parcc quils Ti ont pas reçu la grâce des Sacremens, 
corporibus ou paru qi^ ils Vont reçue en vain y & quils fc 
fruftra iilis à fi'nt amajfe un trifor de colère , & non de miféri- 

Si^ietathuT ^^^^^* ^^ foî^^-1* ceux dont il eft dit dans le texte 
pendunturof- façré , * qu'^rz quelque lieu qiiils feront tombés ^ 
ficia , çujui , f/y y demeureront. 

fent , pignore Mais toute 1 Antiquité a connu un état mi- 
carucrunt , toven comoofé de ceux qui mourant dans la 
cientes vei in roi , dans 1 amour de Dieu y dans la communion 
vacuumfufci. jç^ Saints, ne jouiffent pas encore de ladoire, 

fientes l>ti ^ ^ i r • j • j ni? rr ^ 

gratîam , & & ont belom des prières de 1 Eglife , ou parce 
ricwdUmlhel ^^'^^ n*ont paç fatisfait à toutes les peines tem- 
faurizantes, porelles dues aux péchés mortels ^ dont la peine 
5iL»î?* 5' éternelle leur a été remife dans le Sacrement de 
172. ài, 32; la Pénitence; ou parce qu'ils font encore coupa- 

%ofi[^"Fior' P^^^^^ d'autres fautes , qui doivent être expiées, 
feu Btdx coU Ceft pour ces peines & pour ces fautes que les 
''^' Fidèles vivans doivent offrir à Dieu des Prie- 

«n Jl^"**^""* res & des Sacrifices, » En un mot , dit Flore % 

que loco ce- «ri • • 

cideritibicrit. » auneuviemenecle,nousnepouvons pncr quc 
ccU. XI. 3. ^ p^^j. ççyj^ qyj meurent fidèles, & que nous 

Canf^Miff"^ >> confîdérons comme membre de Jcfus-Chrifl; 
» mais dont les œuvres ont befoin d'être puri- 
» fiées avant que d'entrer dans la demeure éter- 
» nelle , qui n'eft ouverte qu'à ceux qui font 
M entièrement purifiés de tous les reftes du pé- 
» ché. 

N. N. Ces lettres font mîfes à la place des 

noms 
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Itrnns des perfonnes qu'on «écnvoit autrefois Art.XI^^ 
ilans les dyptiques, ou tables pliées en deux , & Memknto 
qu'on fécitoita la MeiTe.On obfervoit cet ufa- 
ge au neuvième (îecle. Ici , dit Flore , ^ félon Ûaiu i rur. im 
sien ufa§e on ûcuc les noms écrits dans les dypth- ^^* •^'/* 
ques au tables. Mais préfentement il fuffit d'a«- 
voir dans fa mémoire ceux pour qui on veut 
prier ) comme fainte Monique fe contenta de 
demander * qu^onfcfouvim Selle à-T Autel. (3) » Aug, Conf. 

Qui nos .br^eccsserunt cum signo '• 9- ^- »3» 

FIDEI 9 qui nous ont précédé avec le figne de la v 3 / 
foin L^Bglife ne prie que tpour ceux qui font 
«norts avec les marques de la foi , après avoir re- 
çu le Baptême , qui eft le facrement de la foi ^ 
apiès avoir prati^ié ks avions de la Religion^ 
& donné aux derniers momens de la vie des mar- 
ques d'iine foi chrétienne animée de lâchante. 
Qui dqrmiunt in somno paois , qui 

'dorment du fommùl de paix La mort -de ces 
perfonnes eft nommée un fommeil , {>arce que 
ceux qui meurent de cette maniéré doivent ref- 
fufciter pour la vie étemelle. Leur mort eft auffi 
«ppeHée un ibmmeil de paix , à caufe qu'ils meu- 
rent dans la communion de l'Egiife , qui a tou- 
jours été ncmimée la paix. !Selo^ Vancien lan- 
^ag^ ^4) mourir dans la paix , c'eft mourir avec (4) 

Ces lettres N. N. ne ptrcnflem pas âéceiTaires ^ 
brique qui eft jointe ici clans tons les MifTeis 
avertîiTant affe% âe rappeller dans la mémoire ceux 
pour qui on veut prier. EHes ne font pôitit ici dans 
les Miir«ls de Paris itiiprtméî >d€|>a«€ 1615 , Ai dans 
les MiâeU de Laioii A^ '17O2 ^ & dfe Meàux de 1709* 
(4.) Voyez le manuel de faint Auguftin. Enchir. c. 
iio ; & la Cité de Dieu 9 1. 21. c. ex. 24. où il eft 
parlé de ceux pour qui TEgîife prie , auffi^bien qu^ 
4aas le Traité àe cvm fra 4MirttÂs. 

Tome IL Pp 
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5'^ Explicéuîoli liu.hifi^ & dogm. des Prurd 

IV.Part. les marques de la communion eccléfiaitique i 
dans l'unité & la fociëtë avec Jefus-Chrift & 
fon Eglife , (ans en avoir été féparé par Théré* 
, fie , par le fchifme , par des péchés mortels ; ou 
fi on a eu le malheur d'y «tomber , on fort de ce 
njonde en paix , lorfqu'on en fort après avoir 
été réconcilié par le Sacrement de la Pénitence. 
Ipsis, Domine, à ceux-là Seigneur; c'eft- 
, à-dire , à ceux qui ont été défignés par les let- 
tres N. N« &c qui font morts avec les fignes de 
la foi & de la paix. 

Et omnibus in Christo quiescen* 

TIBUS ^ & a tous ceux qui repofent en Jefus* 
Çhrijl. En priant pour certaines perfonnes en 
particulier , TEglife veut auffi qu'on prie géné- 
ralement pour tous les Fidèles ; afin , dit fàint 
X SuppUca- Auffuftin, * que les devoirs aufquels Us enfans^ 

tiones.,.. pro . ^ , tri / • -^ . ' 

omnibus in /w puteus , US allies , OU US ûmis pourrount 
Chriftiana & manqucT , foient fuppUis par notre Mère corw^ 

catholica fo- ^ i ' j j rr /• y 

cietate de- mune , pUine de tendrejfe pour fes enfans. 

fun^is , etiam 

tacitis nominîbus eorum , fub generali commemoratîone fufcipît Ecclefia^ 
ut qnibus ad ifta défunt parentes aut filii , aut quicumane cognati vel 
amici , ab una eis exbibeantur pia inatr« communî. Augufi. trà^ de curd 
^ro mortuis^ cap, 4. 

• • 

Les fiecles les plus reculés nous font voir le 
foin qu'on a toujours eu de prier pour les morts, 
& d'offrir pour eux le Sacrifice. 

Dans l'armée de Judas Macchabée plufieurs 
Juifs, qui déteftoient les Idoles, tentés d'ava- 
rice , enlevèrent des Temples de Jamnia des cho- 
fes qui avoient été confacrées aux Idoles , & les 
cachèrent fous leurs habits. Tous ces fbldats pé- 
ri»'ent dans le combat : & leur faute , qu'on re- 
garda comme la caufe de leur mort , fut décou- 
verte, lorfqû'pn voulut les, enfevelir. Judas 
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têtoît bien perfuadé que des perfonnes qui avoient ART.XIVi; 

perdu la vie pour une caufe aufE fainte au eft la ^^îi^lT? 
j/r /• 1 1 • T> 1- ' , ^ , , , DES Morts. 

ûefenle de la vraie Religion , avoient mente 

beaucoup aux yeux de Dieu. //, confidiroity dit 

TEcriture, * qu une grande mifiricorde itoït ré- . ' Conhden- 

Jtrvee a ceux qui etoient morts dans la piete. Il hi qui cum 

avoit auffi lieu de croire , ou que les foldats n'é- P»f^.*«« <^o'- 

rr ' i\ ' y -i'^ - mitionem ac- 

toient pas allez initruits de la Loi , pour com- cepcrint, op- 
prendre la griévété ae cette tranfgreffion , ou \^^^ ré *ofi- 
qu'ils s'en étoient repentis avant que d'expirer , tam gratian. 
éc quVmfi ils n'étoicntpas tombés dans les en- ^^^^^j^^*«*^ 
fers avec les reprouvés. Cependant Judas » & 
tout le peuple Juif reconnurent bien qu'ils* 
avoient befoin de prières & de facrifices * pour ^ Atqut îts 
l'entière expiation de leur faute. Cefl. pourquoi îer^fiVogavel. 
ayant recueilli £une quête qu'il fit faire y dit le "««, ut id 
texte ïacré, dou:^ ^5) mille dragmes émargent ^ eMtcieliftum* 
il les envoya à Jerufalem , afin qiHon offrk un obiivioaî tra- 
acrijice pour les pèches de ces perfonnes , ^i Macchah.iavi 
itoUnt mortes pour la defenfe de la Religion. 4* ^ 43* 

L'Eglife a été encore plus foigneufe de prier 
pour les morts que ne Tavoit été la Synagogue. 
Elle a voulu qu'on priât pour eux toutes les fois 
qu'on ofFriroit le faint Sacrifice. Il n'y a jamais 
eu de Liturgie où l'on ne voye cette prière ; & 
S. Cyrille de Jerufalem, au milieu du quatrième 
fiecle 9 dans fa cinquième catéchefe , inflruit les 
nouveaux baptifés de la néceffité de prier pour 
fes morts dans la Liturgie qu'il leur explique. 
Nous prions , dit-il 3 pour tous ceux qui font for- 3 Cau^^ y^ 

« 

^5^ Il doit s*être gliiTé anciennement quelque faute 
dans les chiffres de cet endroit. Le Grec ne marque que 
deux mille dragmes. L'dn,.ciienne verfion Syriaque e^ 
paiarquQ trois mille^ 

P p î j 
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IV. Part, tis de u monde dans notre communion y croyant, 
que leurs âmes reçoivem untris^grandfoulagemcnt 
des prières quori off^e pour eux dans U faint & 
redoutable Sacrifice de C Autel. Ce faint Dofteur 
1 Réfutât, infifte beaucoup fur ce point, &Euftratius ', Pré- 
jf^'. ^w/, ^^ ^^ Conftantinople au fixieme fiecle , qui 
ib; 17. &^ap.' cite cette catéchefe , rapporte auffi plufieurs au-». 
^u €éd. '^^^^ sinciens Auteurs touchant Tutilité des priè- 
res & des facrifîces pour les morts. 
•*^iïom. j. î« Saint Chrj'foftome * & faint Auguftîn nous 
js^.drfFAi/i/». affurent que cet ufage vient des Apôtres. Touu 
top"!!^'"' ^^giif^, o*/erve , dit faint Auguftin , 5 que dans 
5 Hoc cnim l* endroit du Sacrifice ou ' ton fait mention des 
diçum univer- rnorts , on prie 6* on ofre pour tous ceux qui font 
i^ oÉfervàt dccedes dans la communion du Corps de JefuS'» 
frô'^cijVuî ïi^' Chrifil Et voici ce qu'on demande pour eux. 

mporis et 

f^ngjaîms Chrîftt communîone d«fuo£U funt , cum ail îpfutn facriiicium loco 

f«o 4:bnim(in6ràntur , oretur , ac pro iltis quoque id offerri commémore* 

LOCUM REFRïGERIIm.. Le lieu du rafraU 

chijjfçm^nt^ dç U lumière & de la paix. On Aq^ 

(6) mande un lieu de rafraîchiffement, (6) parce 

qu'ils fouf&ent dP très-grandes peines. Et quoî- 

ÎU^ls ne perdent ni la foi ni la confiance en 
)ieu, le fouvQiir de leurs péchés , & tous les 
suitres i^ipyens j dpnt il plait à Dieii de les éprou- 



(,4YÇe mot refiîgerium, rafr^chiflement, paroît né- 
gonof-e aujc ardeurs du feu, q^i Jeffeche & qui tour- 
mérite. Teriullien le fcrt de ce terme en difant qu'une 
femme Chrétienne quiafurvécu àfon marî, prie pour 
lui procurer du rafraîchiffement, &.ofFre tous les ans le 
joui^ de fà môr^t :' pro anima ejus Çmariti )yOrat^ & re^ 
jHgerïum i'nïerim ad^ojlulat ei^ & offert annuis dlehus 
AormUionis èjus. TertùII. cte Mono^^iUi c« io« p« 6&1» 



& dès Cifcmonîes it 'la Mejje. '^v^ 

vièr , Èà mettent dans un état 'â'ôhifcurité & de ArtJCIV 
trouble, qui nous font auffi demander pour eux memekto 
le lieu de la lumière & de la' paix. Quelque fou- Des Morts. 
tenus qu'ils foient par refpérance , ils fe trou- 
vent dans ' un accablement , qui nous fait de- 
mander à Dieu de ie^ tirer de cet état de fouf- 
france , . pour les faire pafler dans k lieu du ra^- 
fraichifftmtnt pwmisaux j^fic$y\où iliCy aura » Juftus fi 
flus ni larmes , ni cris , ni affiiSion , * dans le ™u°pauir^uel 
fêjbuf dé là lumière & de la paix , d'où l'ôbfcu- "* ? >" ^«fr»** 
rite & les troubles font bannis. . ^H^^ ly*"^' 

Lés Auteurs Ecclëfiaftique^ nous oritToiivenl ^ jpoc.xxi. 
parlé de cet état de trifteflfe > dfe trouble ; d'ac- 4^ 
cablement , & d'une efpece d'abandonnement , 
dans4equel fë trouvent les âmes qui expient 
leurs fautes : & il n'y a pas lieU d'eti être éton- 
né , quand on confiderè que Jefus-Chrift , Tin- 
liocencé même , dont la charité a toujours été 
parfaite , à caufe feulement qu'il avôit la ref- 
îemblance dupéché, a^Ve/zi/edfe/r^j^'^wr, S & 3 Cœpîtpa- 
pre^c d*une extrême affliction , jufqu'à dire au j^'* MatXi 
Père Eternel : HHoh Dieà , mon Dieu , pourquoi xxvi , yj. 
m'avei^vousaJbandonni? 4.Ce divin Sauveur pj- JJ^ **^- 
rut dans un tel conibat , & dans une telle afflic- 4 /^««A. 
tiôn d'efprit , Cj^un Ange du Ciel vint le fortv» Mflr"'xv.4. 
jjier ; s comment ièroit-on donc furpris que les j Apparuît illî 
âmes" des fidèles morts dans lâchante, mais qui Angeius de 
expient leurs propres fautes , aient befoin que ^^l^eumf^ôc 
PEglîfe par fes fofirages leur obtrenné de la cori- faftus in a'go- 
folation? îxnM?" 

^ Per Christum Dominum nostrum. 

L'Eglife demande cette grâce par Jefus-Chrijl 
hotrt SeigTieiir^ t^\ defcendit aux enfers pour 
en tirer lès âmes juftes, & les conduire au 
ciel. 

Ppiij 
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IV. Part. - i ' ■ . ii— < 



ARTICLE XV.' 

La dernière Oràifon du Canon , "NOBIS QUO-^ 

que peccatoribus. 
Rubrique et Remarques* ^ 

Lorfque le Prêtre dit , NOBIS QUOQUE PECCA- 
TORIBUS , il élevé un peu la voix , & frappe 
fa poitrine avec la main droite. Tit. ix« 
n. 3. 

I I. A^ E changement de voix eft marqué par 

Traa in ' ^^ ^àçi , ' qui ëcrivoit vcrs Tan 700 ; par 

Luc, ' Amalaire , * qui le cite ; & par le Micrologue. 5 

a Lih. 3. ( I ) Ce ton un peu élevé doit fervir à renou- 

*' ^^* yeller Tattention des affiftans , & les faire entrer 

^f* '7- ^^^^ jgg fentimens que les paroles expriment. 

2. Le Prêtre fé frappe la poitrine^ Ceft un gef- 
te qu'on fait naturellement en fe déclarant pc-. 
çheur & coupable. Foye^ pag. 1 27. 

Explication. 

ET à nous pécheurs "^TOhisquoquepec^ 
vos ferviteurs, qui J,\catoritus famu- 
cfpérons en la mMltitu^ lis tuisjde multiiudinc 
de de vos miféricordes, miferationum tuarum 
daignez, auffi nous don- fperantibus , partent 



wmma^m* 



Cl) L'ufage d'élever la voix n'a pas dû être ob- 
fervé généralement dans le temps des Auteurs cités.' 
Les anciens Statuts des Chartreux de 1259, marquent 
que ces paroles doivent être dites en filence comme 
le refte. Leur Ordinaire de 158Z , & de 1641 , pref- 
criyent la même chofe , & tel eil encore leur ufage. 
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aUquam &focietatem nert part , & nous affo- Art. XV; 
donare digneris cum cier avec vos fàints Apô- Nobis qwo* 
tuis fanctis Apojlolis txt% & Martyrs, avec *^^** 
& Martyribus ^ cum Jean, Etienne, Mathias; 
Jeanne , Stephano , Barnabe , Ignace , Aie- 
Mathia , Burnaba, , xandre , Marcel Un, Pier- 
Ignatio y Akxandro^ re. Félicité , Perpétue, 
Marcellino , Petro , Agathe , Luce , ' Agnès , 
Fclicitatey Perpétua^ Cécile , Anaftafie , &c 
Agatha^ Lucia Ag" avec tous vos Saints ; 
7UU 3 decilia , Anaf- dans la campagnie def- 
tafia y & omnibus quels nous vous prions 
Sanciis tuis.<^ intra de nous recevoir, non 
quorum < nos confor^ pas en confidérant le 
tium non cefiimator mérite , .mais en nous 
meriH , Jed venice ^ faifant mifértcorde. Par 
quéfumus , lar^tor Jefus - Chrift notre Sei» 
admitte» Per Chrif- gneur. 
tum Dominumno/^ 
truttim 

NOBIS QUOQUE BECCATORIBUS , & i 

nous pécheurs» Après avoir demandé pour les 
âmes du Purgatoire que Dieu leurs accorde le 
bienheureux fejour de la lumière éternelle ^ 
le Prêtre demande la même grâce pour lui ^ & 
pour tous ceux qui affiftent au Sacrifice , au 
nom defquels il parle. Et comment en effet . 
demanderions-noMS le bonheur éternel pour les 
Ames du purgatoire , fans foupirer après cette 
grâce ineftimable, & fans la demander pour 
nous inftamment ? Le Prêtre touché de fort in- 
dignité, la demande en frappant fa poitrine, 
& s'avouant pécHeur comme le Publicain de 
l'Evangile ; il élevé un peu fa voix , afin que 
les affiftans puiffent Tentendre , s'unir à lui , ÔC 

Pp iv 
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IVJ Part, s'humilier , afin, qu'ils implorent tous enfemMe^ 
la divine mirërtcorde. 

Yahvlis TVlS.^... vos firviuuts y qui e/^ 
pirons en la multitude de vos mijericordes-^ dai'^- 
gnei nous donner part y & nous affocien II re-*- 
préfente à Dieu que quoiqu'ils foient pécheurs ,. 
ils ont Fhonneur d'être fes ferviteurs, & qu'ils^ 
ont lieu d'efpérerd'être favorifés de (os grâces , 
parce qu'ils ne feconfient qu'en & bonté, &B 
iNequeenim qu'ils peuvent dire avec Daniel : ^ Cenejt points 
îSbus* noftris /^^ ^ confiance en notre' propre jufiice que nau^ 
proftcrnimus yous faifons TtotTc prUrc , mttis cefi dans la ' vue^ 
ci'emtuànsfed de la multitude, de VOS mifhicordes. 

in miferatio- CUM SaNGTIS TUIS.. .... Of^CC^ VOS fuiTH^ 

td$."D«B*."ix. apôtres & Muarty^S'y avec Jtaw^ 6v. Avant lat- 

i8* confécration nous avons fait mémoire de Is 

communion des &iints , dans laquelle il ' étoit 

néceflàire d'offrir le Sacrifice univerfel du ciei 

&c de la terre. Préfentement nous* ne fidfbns 

mention des Saints que pour demander à Dieu 

quelque part à leui? éternelle félicité. On 

nomme ici plufieurs faints Martyrs^ des- diffis». 

rens états* qui font dans TEglife, & qui. ont 

été particulièrement honorés à Rome' r Saint 

Jean-Baptifte de l'ordre dès Prophètes-, ('ce 

Saint fe trouve de même marqué après la coîir 

fécration dans le^ Liturgies de faint Bafile 

& de faint Chryfoftome,) iaint Etienne db 

l'ordre des Diacres , faint Matthias de l'ordre 

des Apôtres, faint Barnabe- de l'ordre des<Di& 

a Martyr à ciples, faint Ignace * de l'ordre de» Evéiques , 

3 ^Martyr à faint Alexandre 3 de l'ordre des- Papes , fiant 

^^'"m'*""^- Marcellin 4 de Tordre des Prêtres , faint Pierre-, 

Pierre ^Mar- Exorcifte de l'ordre des Clercs , fainte Perpe- 

tyrs enfcmbie ^^^ ^ (^^q Félioité de l-ordre des perfdnnas 
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niai4éd»9 &inte Agarike^ fainiie Luce, feinte ART, 3![V«^ 
Agnès ^ Êtinte GeaUe & tant Anaflaiiederoiy kobis qv0« 
dre des^ Vierges. V^ 

Auf nawieniefieele quelques Eglifes de Fran-^' 
ce JQÎgntf enl: le» ùints CoitiFefleurs aufqueb oiv 
a^oiti le pte de d^votâoir , comme faint Mar- 
un y ikint Hilàipe, & d'autres Saints. Mab ow 
revint à raneienne règle de ne mettre dans: le 
Canont que des Martyrs, qui par leurmort ont? 
montre que le Sauveur avoît mis en eux.ia.paF-» 
fiùee charité 9 puîâju'il a dit qu'on ne fauroir 
la» porter» fhié Voin:. que de donnes fa vie poiv' 
ceux qu^on aime* 

Us :onAaiiffi) mérité cette dîffinâion par Vef^ 
fiuiîonf de-leuc âng y qui: nepréfente plus pariai-^ 
lîesiient c^Ife' que JeAts^hrifl ai faite* du fiew 
fiin la-. eDoiai& j. ÔLqu'il fait: encore dan^s le Sàcri**' 
fioe de' TAutelf d'une manière myifique.^ ^ 

Et QMiNiB^S Sj^iCTtS TUIS- y & ovtd^ 
$0us vas SiiintSé Quoique nous- ne nommions^ 
€pie 1)^. iàtiilts Martyrs ^ coffime néannrotns tous^ 
ks9 SaiotS) fé'fi>nt facrifiés en leur manière,, &: 
qu'ils jouii&ntî der la^ gloire cëldfe-^ nous le* 
nommons tous en général dans le Sacrifice , de^^ 
mandant à Cieu avec hvuniUté d'être admis en 
leur fociété. 

IniçrjA:. c^uokum*... ( % y Dam la cmipagnié / a J 
defqucls nous vous prions donons recevoir^ non en 
CQnpdérantçU niérJee>y mais en nous,fflifankmifc* 

(2) Saint Jérôme paroît avoir fait alluCon à ces pa* 
l^oresdu Canon-dans l'explication du dernier verfet du 
Pfeaume, 7a ,, qu'il conclut ainfi : Ad capeffendamfatu^ 
râm beatitudinem cum eUilis ejus , in quorum nos con» 
fortium^ non meritorum infpeâor , fed vcnia larptor adm 
miuat ChrifiHs3omnits»,Am€n* 



1^ ExpUcAtiôn lîk, tùfi. & Jogm. des Pruni 

IV.PARTi neordt. Le Prêtre &ï les Fidèles^ qui viennent 
de protefter, qu'ils ne fe confietit qu'en lanii- 
féricorde infinie de Dieu , le prient de nouveau 
de n'avoir pas ëgard à leurs mérires , ^arce que 
nos oeuvres , qui paroiiTent bonnes à nos yeux , 
paroiiTent fouvent vif es aux yeux de Dieu, Tout 
C6 que nous ne faiibns pas comme régénérés , ou 
comme nouvelle créature par Tefprit de Jefus- 
Chfift y n^eft d'aucune valeur pour la gloire éter- 
nelle. Et fi Dieu notis regardoit autrement que 
comme les membres de fon Fils , nul ne pourvoit 
fbutenir fon jugement. Or ce n*eft que par mî- 
féricordeque nous fommes régénérés :& quoi- 
que nous ayons le glorieux avantage d'être les 
membres de Jefus-Chrift , il y a toujours en nous 
un levain de coacùpiicence , un fond de foiblei^ 
fè. & d'ignorance., qui ne produifent que des* 
fautes oudesîhutilités. Nous fommes , dit.faint 
AugMftin 9 une teire<où il y a deux arbras , dont 
le bon^ne porte jamais de mauvais fruit , & le 
mauvais n'en peut jamais porter de bon. Nous* 
^vons donc toujours befbin de ta- miféricorde de 
Dieu pat lefus-Chrift notre. Seigneur. 
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A R T 1 C L E XVI. , 
/^ ^ ^ Ç^lufion du Camitpat us mots, y Per quem 

R i; B R I Q u É ET Rem à r q u es. 

Sur les trois premiers Jignes de croix» 

E Prêtre fait trois Jignes de cr&ix conJQÎrt* 

tement fur PHaflie & fur h Calice ^ en di" 

jfj/?^, SANCTIFÏCAS3 VIVIFICAS, BE- 

KEDicis, pour marquer que toutes chofes font 
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fanftîfiées , vivifiées , bénies pour nous par les AllT.XVIî 
mérites de la croix de Jefus-ChritH:. Il ne fait pi^ ^vtift 
point. de figae de. croix en difant CREAS ^ par- 
ce que toutes chofes ont été créées par Jefus- 
Çhrift, comme Sageffe du Père , Verbe éternel,. 
&: non comme incarné & immolé fur la croix» 
Le bien de la création eft antérieur à celui de 
la rédemption* La régénération ^ qui nous vient 
de la croix , fuppofe la création & la pi;emiere 
naiflànce* 

Explication. 

PÈrqiumhœcom' T)Ar qui, Seigneur^ 
nia j Domine , JT vous créez toujours 
Jimper bona ' créas , tous ces biens , vous les 
fanSificas , •}• vivifi- fanftifiez ^ vous \e^ vivî- 
casy^^ bcnedicis^^ & fiez, vous les béniflez, 
prajlas nobis. Per "j* & vous nous les donnez. 
ipfum , 6* cum f ipfo C'eft par lui , & avec 
& in j" ipfo tjl tibi lui, & en lui que tout 
Deo Patri •}• oninipo- honneur & gloire vous 
terni y inunitate Spi- appartiennent , 6 Dieu 
ritas \ JanSiy omnis Père tout-puiffant , en 
honor & gloria. Per l'unité du Saint-Efprit , 
omnia frculafaculo- dans tous les fiecles des 
Tum. Amen. fiecles. A^en. 

Per QUEM , par lequel. En finiflknt le Ca- 
non nous marquons la raifon pour laquelle nous . 
avons fait toutes nos demandes par Jefiis-Chrift* ipfu^^'Vfta 
C'eftque Dieu nous accorde par lui tous les biens f""^» i^ ^»"; 
toutes les grâces. «'ihii. Joan. i. 

H^C OMNIA $EMPER BONA CREAS "..... Inipfocondî. 
; ' . , . ... - dita lunt uni* 

yûus cree[ toujours tous ces biens , vous Us vivi^ ^erfa. co- 
fai , vous les beni^eii^y 6* vous nous les donne^. ^off» «• 
Tous ces paroles ont été expliquées en détail au 
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IV. Part» neuvième fieclepar ÀtnàlaiVe, Flore ^ & kéiiil 

d' Auxcrrê. C'eft par Jefus-Chrift y tlifent-îls ^ 

O ) ( ' ) 9**^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^ créé toutes cesthôfès , !è 
pain oc le vin devenus le Corps & le Sang de Jê^ 
fus-Chrift 5 non-feulement en les créant au com- 
mencement du mondé ^ mais en lès renbuvellarit 
continueltemem ^ & fâifant produire tous tes àhk 
à la terre de nouveaux grains & dé hbuvesiili 
raifins; ce cjui fait dire à Jèfus^Chrlft, ajouté 
Flore : MonPtrt jufqiC aujour£hui nt ttfft peint 
d^ opérer y & i opère aujjî con^/melàmene* C'eft 
en Jefus-Chrift que ces dons offerts à l'Autel de- 
viennent les dons (àcrês feparës de rurale coilt- 
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(i) Nous fuivons ordinairement lès .expHcâtioiîs 
âesphis anciens Auteurs , & en cçt endroit lur-teutit 
étoît néceflait^è d'emprtinteè leur Ifiaigàgé , parce ^'ue 
des Auteurs rcceni ont éru que ces paroléè , pér qiièrk 
héfcemnîa^ti^oTit étémifés dans le Csinon quèpc^r hé- 
nir de nouveaux fruits oU vLn Agneau a Pâqt(es. Ces 
Auteurs fe trompent. ïls dévoient dire fimplemertc 
tsjû*autrôfois on certains Eglifes on crut dévoir bénvrles 
llouveati'x fruits aVatit lann de"s prières de la c6Afécrâ- 
tion du Corps deJefus-Chrid, qui attire la bénédiâioà 
fur toutes ehofes, commç Ton bénit encore en Cet en-' 
droit lesfaintes huiles le Jeudi faint. Mais cette béné- 
dlélion ne fe faifoit pas par ces paroles ^per quem bac 
emnîa. Ell^coniiftoit dans une prière particulière qui 
itnifibit comme tolitcs les autres^ par Jefus-^Chrifl notre 
Seigneur. Ce qui les liok ainâ aux paroles ftiivantes^ 
ferquem hac omnia, &c^ qu'on diibit toujours, quoiqu'il 
n'y eût point de nouveaux fruits à bénir. Nous parle* 
fdils pins amplement ailleurs de cette nouvelle expli- 
cation ; & Ton peut remarquer par avance qu'il fe- 
roit afTez étrange' miie^ TEglife eût toujours laifTédans 
le Calion des paroles , qui félon cette nouvelle pen*^ 
fée, n'auroient rapport qu'à certaines ehofes qu'on 
lie bénifToît plus que deux ou trois fois l'année ^ fic 
qtj'ott' ne béiiit f lus qu'en frès-peu Jendroits. 



n^un SANCTiFïCAS. Ccft pat lefus-Chrift Art-XVB 
que Dieu les viyi^ç en les changeant au Corps pga irsvaiv 
ÔC au Sa;ig précieux ^ qui font la vraie nourritu- 
re de vie , viviçiCAS. Ceft par Je&s-Chrift 
fa'né^fiani; ôç vivifiant que Dieu le Père répand 
fur le pn^in de vie 1^& bénédiétions céleftes , Se 
qu'après Tavoi]^ ainii béni , il nous le donne pour 
être en nous notre véritable vie, fiENEDiçiS^ 

ET PR-fiSTAS NOBIS. 

PeR IPSUM , ET CUM IPSO , ET IN ipSO 
EST TIBl ï>EO PATRI OMNIPOTENTI, INF 
UNITATE SpIRITUS SaNCTI , OMNIS HOr 
NOR ET GLORIA. PeR OMNI A SJECULA 

SJECULORUM. C'cft auffi par Je/us- Ckri fi ^ ctt 
lui & avec lui que tout honneur & toute gloire 
tfi rendue^ Dieu Père tout-'puijpint, » Par lui, 
^' dit Flore, comme paj- le vrai Médiateur en-^ 
» tre Dieu & les hoiprnes , Jefus-Chrîft Dieu 6c 
» Homme ; avec lui commç Dieu égal i Dieu ; 
» en lui comme confubftantiel à fon Père. Tout 
honneur & toute gloire eft donc rendue i 
Dieu le Père par fe Fils , avec le Fils, & dans le 
Fils , en l'unité du S. Efprit , qui procédant dii^ 
Perc & du Fils c;ft également adoré avec le Père 
& le Fils dans tous lesjuc^s des ficelés. Le Prêtre 
prononce ces dernières paroles à haute voix , afia 
que tous les afliftans répondent /rf;7ze/2,& qu'ils, 
foufcrîvent ainii à topt ce que contient le Canon. 
Amen. Cet ^/^e/2 que toi^te rEelife répond, 
dit Flore, fignifie ilejl vrai. Les fidèles le difent 
pour la confommation de ce grand rriyfiere^ en y 
foufcrivant , comme ils ont coutume de faire 

dans tojites Us prières légitimes. 

Les prières légitimes font celles qui font preft « 

dites pat^ les loia^ $c les règles de l'Eglife; Se 
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IV. Rart. Flore dit que le peuple y répond Amen pqur la 
confommation des myfteres , parce que ceux qui 
compofent raffemblée doivent prier , & parler 
dans un même efprit. Se confentir par confé- 
quent à ce que le Préfident de Tafifemblée a dit 
en leur nom y fans quoi ils né feroient pas.cen- 
fës de Taflemblée. 

RUBRIQUEET REMARQUES. 

Sur les derniers fignes de croix du Canon , 
& fur la petite élévation de THoftie 6c du 
Calice. / 

1 'Jtprès ces mots: ET PR-fiSTAS NOBIS^/s 

prêtre découvre U Calice , & fait la ginu" 
ficxion pour adorer. Il fe relevé & prend PHof" 
lie y avec laquelle ilfa'u trois fignes de croix Jm 
le Calice it un bord à t autre ^ en difant^ Per 

\ IPSUM , ET CUM \ IPSO , ET IN \ IPSO. 

Il fait de mêmc'avec FHoflie deux autres fignes 
dfi, croix entre le bord du Calice &fa poitri^ 
neendifant: EST TIBI Deo P ATRi -J" 

OMNIP'OTENTI, IN UNITATE SPI- 

ritus f Sancti. 

'Ênfuite tenant VHoflie avec la main droite fur 
le Calice quil tient par le nœud avec la gauche , 
il élevé un peu VHofiie 6* le Calice à ces mots z 
OMNIS HONOR et GLORIA. 

// remet aujji^tôt le Calice & VHofiie fur F Au» 
tel y couvre le Calice avec làPalU , fait la gé^ 
nufiexion pour adorer , fe relevé & dit à voix^ 
intelligible y ou en chantant: Per OMNIA 
SJECULA SiECULORUM. 

ï. T E Prêtre fait avec tHofiie trois fignes de 
X^ croix fur le Calice en difant: Par LUI^ 

avec lui , ET EN LUI , pQut montrer par 
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le geftè même que toutes les fois qMe nous dî- ^^x.XVK 
ions lui 9 nous entendons que lHoftie & le Ca- Pm u sum» 
lice contiennent indivifiblement ce même Je» 
fus-Chrift qui s'eft facrifié fur la croix. 

2. Il fait deux autres fignes de croix avec CHof" 
Bit hors du Calice en difant^ EST TIBI Deo 
Patrï omnipotenti, &c. Quand on nom- 
me Dieu le Père & le Saim-Efprit^ qui ne font 
pas unis perfonneliement au Corps & au Sang 
précieux^ on ne fait pas le figne de la croix 
dans le Calice y mais dehors ^ parce qu'il fuffit 
d'exprimer que le Sa^crifiçe de la croix de Je- 
fus-Chrift eu tout ce que nous pouvons oSm 
de plus grand à l'honneur &c à la gloire des 
divines perfonnçs. 

3* Il élève un peu tHpfiïc&U CaUceenM" 

fant^ OMNIS HONOR ET GLORIA ^ (2) afin (x) 

que l'exaltation des dons ikcrés accompagne les 
mots qui expriment l'honneur &c la gloire que 
nous devons rendre à Dieu* 

Autrefois on faifoit cette élévation en difânt 
Per ipfum , fi-c, C*eft pourquoi ces mots ni les 
fui vans ne fo))t joints à aucun figne de croix 
dans ies.Sacramentaires écrits avant la fin du 
neuvième ficelé, ni même dans quelques-uns qui 
font poftériciurs. Ce que le Prêtre exprime au- 
jourd'hui par les (ignés de croix, il l'exprimoit 
alors par l'élévation ^ marquant ainfi en diiânt 



-•-•■ 



(2) A Paris & en plufieurs autres Egltiies on foii<- 
ne une petite cloche , le Choeur fe découvre en qui- 
tant la calote, 6c fe tourne vers l'Autel à ces mots omnis 

' honar é* çlôria ; &. à Narbonne on encenfe comme à 
rélévation, A Noyon le Diacre & le Soudiacre , après 

. ayoir tiré le rideau de TAutel , fe mettent à gehouxi; 
Vun d'un côté, l'autre de Tautte» & adoreat*. 



-fjP Expiicaeicjziituà^^&Jognu dû Prières 

fy.P^iUrt P^r ipjum , que c'écoit le même Jefu5-<!3irift qdf 

^toit fur TAutel &c qu'il prenoit -entre fes mains» 

Mxss pour mieux exprimer 'que c'eft le même 

Jefus-Chrift xjui a été immolé fur la croix , le 

, f^rétre a fait avec FHoftie j -qu'il tenoit à la main , 

4in figne de ctoix aux mofô ^ P^r ipfum^ cum ip^ 

fo & in ipfo : ce ^ui n'a pu le faire ^u*en laiflànt 

j le Calice fur l'Autel. Âinii on n'a plus penië 

' ^ relever qu'après tous les mots auxquels on joii|t 

\ jdes fignes de croix. On en paillera au le. tome 

des Diflçrtaûons. . 
^ 4. jipris avoir couvert le Calice ^ & fait la, 

finuJUxion , il dit à voix inteUigible ^ Per 0M« 
^lA S JECULA «iECULORVM , pour porter tous 
les aâiftans à foufcrire à tout ce qui /eft dk 
êasis le Canoa^ & à le conânuer en répondant ^ 
\. Amen. 

Selon les ancîensOrdres Romains, ie Mictolo- 

^e vers l'an J090 , Durand en i x%^ , &:un afllez 

grand nombre de Mtflèls Romains écrits depuis 

ce temps4à^ le Prêtre difoit ces mots , Per om» 

nia 9 &€. en continuant de tenir l'Hoftie & le 

XTalice. .Msiis depuis près de çoo ans quelques 

Egli&s de France ont fait couvrir le Calice 

avant les mots , Per omnia y qu'on a joints à Ore- 

mus. Prmeeptisy apparemment à caufe des notes du 

plain-chant , qui joignent tous ces mots. Un des 

plus anciens mamifçrks où cela paroit eft le MiA 

fel des Jacobins écrit & noté à Paris 4'afl 1254* 

M'ffcls de ^^ wfage 9 que les Jacobînç ont toujours fuivi , 

Saruberi à^ fe voît dans les MiiTels manufcrits & imprimés 

Jjo^^j/j^des Provinces de Reims ^ de Sens, de Tours, 

é€ M5J. de Bourges, de Rouen, dans ceux d'Angleter- 

% Manuel de j.^ i ^ç Navarre; * & il paffa à Rome même vers 

Ml. l«n i4O0> comme il paroitparle quatorzième 

• # Ordre 
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Ordre Romain ^ par VOtdo Miffk deBureard, A4fiT.XVI. 
imprime ^ets Fan 1500^ & copié prefque de per h^um, 
mocâ mot par le faim Pape Pie ¥. Gependant 
l'ancien ufage s'eft tou)oi»rs conefervé chez les 
Chartreux,* dcfet ^Ordinaire' mar^^ae qa^en lOrdi/iXaru 
difanj ^ Ptr omhia* faeula fmcuhmm^ le Prêtre ** *^* "* ^ 
ëleve l'Hoftie & le Gatlice pour les remettre 
fur rAutetcfcraifdona répondu. Amen. Cela^a 
écé aaft marqué dafns rOrdiimire de Prémon- 
tré ^ dans les. Us de,Cîteaux, dans l'Ordinaire 
des Guillemites en 1 179. Plufieurs Eglifes d'Al- 
lemagne ont retenu cette pïatiquè ja^û*aù xvi. 
£ecle. Elle eft marquée cotpme la pratique corn* 
muné dans Grunez^ ^ qui éc^ivoit en 1410 à 2 Grumi d€ 
léipûk, auDiôcefede Matfyvtfg, oùilétokal^ ^-^'^^ ^'^• 
lé dé Prague; datls Biel,t qui écriv^ôit à Spire sSacerdoste- 
& à Tubinge vers Fan 1480; dans lé Mifffl ^^JT^tl 
it Cologne de 1 509 ; dans celui de Munftçr de Caiicem , & 
1510, & d'Awflxmrg 1555. En quekpes Egli- tViicT'Tum 
fes dé France encore au xvi. fieclé, le Pirétrc ambabus ma- 
tenoit THoffie & le Calice uapeu élevés eft di: î?^"!'»/;"!: 
iànt j Per omnia facuU facidorunU Et felop un cvU f^cuio- 
grand nombre de Nfiflels Romains imprimée cendôor«m«^ 
au ni éme fiécle fur les plus ainciens- ^ \t Prêtre rid rcponit cum 
remettoit l'Hoffie & le Calice fur JAirtél c^û'à-^ lûpel° Cori"^ 
près qu'on avoit fépôndu, Antih. (^*)' * \^\^,Bui^u^. 

D fèrôit à fouhaiter que cet ufage fût réta- ^;/* ^•"• 



( 3 ) On lit dans le lîtîffel de Vienne de 15 19 : Hic 
iexterâ manu ttncns Uoflid/fk iifialicem parum erigat 
cum utraquc manum . diccns , Pér omnia, jéteula faculo^ 
rum. Dans celui de Grenoble de 131s : Tentât Hoftiam 
fuper Caiicem dicetis altiùs , Per omnia fecula facu lorum. 
^. Amen, 
Des Miflels Romains imprimés à Rouen en 1525 » à 
Tome II. Q ? ^ 



^^1 Explicmon lut. hiji. &dogm, des Prie/if 

IV. Part* blipar-tdut.'(4) Les Fîdelès concevroient sûnft 
. C4) plus facilement que le Pcrcmnia fiecuta Jkcu-' 
larum , & Y Amen ne font que h condufion & la 
confirmation de tout le Canon , c*eft-à^dire , de 
'la prière qulcommence par^ Tcigitur^ &c Ton 
dimngueroit mieux cette partie de la MeiTe , qui 
renferme les pneres de la coniëcration d'avec 
une nouvelle partie 9 qui conunence par le P^- 
ter^ & qui. efl la préparation à la Communion» 
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Lyon en 1256, aParîsen 154a, marquent la même 
chofe.Etceliùqui eft imprimé magnifiquement à Ve- 
xiifeèn 1563, marque plus précifément qu*il ne faut re- 
mettre KHoftie ûir le Corporal, & couvrir le Calice 
' qu'après qu'osa répondu 9 ^/iWT^^' itfûrcJMR 4^xr«rtfiXM- 
. nuhcfilam Unensfùpcr Calicem^ er'tfat cum utraquc ma^ 
nu MÎquantulum diçens , Fer omniafac.fiec, if. Amen^ 
Hic teponatHoftîam fiifer Corporaie , 6» Calicem ipfum 
€ooveriat iîctns ^Ofémus. 

(45) Il y a déjapkifieurs Prêtres qui tiennent le CaHce 
éWy^& découvert en i^hniPcnomnia^ &c. Mais il ne 
convient pas à des particuliers de changer les Rubri- 
ques. Il faut éfpéréf que ce renouvellement de l'ancien 
. . ' iirageviendfadé6Eveqd'esquiferontimprimerdenou* 
veaux Mlffels; On l'a déjà rétabli dans le Mifiel de 
• . ? Meaux.dë 1709 ^ fans que porfonne y ait trouvé à re- 
; ^ dire, quoique tre Miffelait tipuvé d'abord beaucoup 
, - ; de cenleBr&i qui y ont fait faire piuCeurs correâions« 
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'■ ■ !" Le Pateit. 



CINQUIEME PARTIE 

DE LA MESSE. 
La Préparation à la Communion. 






ARTICLE PREMIER. 
De VOraifon Dominicale» 

■C. L AncUn ufage de dire cette Orai/bn pour 
fe préparer à la Communion. 

Après les prières de la confëcradon on ne 
trouve point d'autre prép^tion à la Com- 
munion que rOraifonDominic^. Cette divine 
prière étoît auffi la dernière inftruâîon qu'on don- 
nolt;aux Catéchumènes pour les préparer à rece- 
voir le Baptême & TEuchariftie. Rien en effet ne . 
peut mieux difpofer les Chrétiens à s'unir à Dieu^ 
& à recevoir fes grâces que cette prière ; puif- 

3u'eUe renferme tout ce que nous pouvons lui 
emander > Se tous les motifs de notre amouc 
pour lui 9 pour nous-mêmes^ & pour le pro- 
chain. L^ancienne Eglife fouhaitoit que pour 
dire cette prière avec fruit à la MeiTe , on f i|t 
réconcilié ayec Dieu , & avec les (lommes* Op- 
tât de Mileve ' nous apprend qu'immédiatement i ' z. i« « <k. 
apfès le Canon TEvêque pu le Prêtre impofoit ^^'"* 
Tes mains pour la rénsffîon^des péchés à ceux 
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V. Pa*T. qui avoient befoin d'être réconciliés , & qu'en- 

mt 4l^ t6^m^ vm TA^^^e^ 4if e r 0« 

raifon Dominicale. L*Eglife Grecque Fa placée 

an même adroit que hôus -la àfifont ^ comme 

^S.CyriiUdt Qn le yoit daus tes Liturgies defaint Cyrille , * 

Jluilvtr e^n- & dcs autres Itères , avec cettte, différence que 

T iôn^fr /" ^^"^ l'Eglife Latine elle eft chantée ou récitée 

?o«m«nioii/ poféYitènt ^^ te Ptëiréy &t qiie dans lïglife 

Grecque elle eft chantée par tous les affiftans : ce 

qiri s*6fcfervok ^ même autrefois dans tes Gair- 

I Grtg. Tu' jgj^ 1 niais elle s'eft toujours dire à haute voix; 

m^fac' }anai & %'éft la raifon poùr-hfqeitlte ot) ù'oblige'oit 

Martini, ^^ ^^ux qui devoient recevoir le Baptême de 

la réciter par cœw coi^irte te SyAibolè , parce 

qu'on fuppofoit qu'en entendant tous tes jours 

xett^ priefe à là ftfèîte ^ ils rapprendtèiem éf 

fément. 

L'Eglife la fait dire à la MeiTe après une 
ft-éfirce , pouV iWip'rimer à tous tes Fidèles les 
fetttiihe'n^ de îttfpéO, avec iefi^cnèls ih dbiveîtt 
feire cette ^nt^t à ï>réu^^'îîs h ofefroiem ap- 
peTler notre Perè , iî Ïefus-Chtitt A'e te leur àvoit 
©tdoiïné. ♦ 

§. U. Préfaa du PateR* 

• 

INfthïîts par des pré- TyRùecépeisfahaa" 
éeptes fehsfatres ^ & JE niiis fàoniti , & 
fcivîrnt !a forme ^ÏH* divthâ infiitutioAt 
tuttoii divine qui itcfts fbUnati^iOidtmusM* 
à éifé donnée , rkkts bfom 'ccrt : 
iàîre : 

)Pii*c»tï$ sAlut AM»irs. Les dèftian- 

êits èà Patér tàHt des préceptes , parce que Jie- 
fôs-Chrift nùtis a Ordonné de }ts faire : Cijl 
aînjî que vGUs prierai ; & ces pré6è|)tes fôht z^ 



'' & dus CirimonUs de la Meffké ^3^ 

ftWésfalutaires ; parc^ qu^ils contiennent tout ce A R 7 • h 
que nous devons demander pour obtenir le falut. Le Pater. 

Et piVfNA INSTIT^TiQNje ÇQRMATI9 & 

fuivant la forme divine qui nous a été dp^rUe. 
JefUshChr^ ne iK)t|^ a pas feulement donné d^ 
règles pour prier , i) a bien YQuhi nous donner 
la formule même de la prière. 

AùDEMUS BiCERE 9 noùs ojhns dire» Cette 
prière nous ëleve à un (i grand honneur , & 
renferme pour nous un avanésige fi coniidérable ^ 
en nous fàiÊint appeller Dieu notre Père , que 
Botis n^oferions la faire, fi Jefiis-Chrift ne nous 
en avoit fût un précepte , Se ne txéus en avait 
diâé les termes. 

Cette Préface eft très-ancîcnne. Çaint Jérô- 
me y feît aHufion • lorfou'il dit que Jefus-Chrift ^. ' . 
? a amj^ appris aux Apôtres a OSER DIRE tous Us Apoftoios fu- 
iottrs doBs'ie facrificede ton Corps ^ notre Ptre^ qui <;? » .»* <i"o"- 
etes aux Cieux ; & elle eft prelque en propres hs iiiius facrî- 
termcs dans feint Cyprien « ^ qui remarqué que ^^io credcn- 

» ^ ^-xk KA • A ' n À» /• I • tes tf'irfeanf lo- 

Jeltis-Qhnft , parmi \ts ïnftructiens faïutaires , qui Paumof- 
jk ks divins préceptes , nous a donné la forme ttr,9x,c.Hi^. 
de la prière^ & nous a inftruits de cequ*ilfal- ùt^^^^' 

loitdeman^r. oL%'i^mi^ 

L*EgIife ainfi animée par Jefus-Chrifi: , dit 
Temlliefi ,> s'élève jufou'à Dieu le Père. La îBreviarium 

, -, ^ * A • . -Il • tonus Evan« 

pnere quelle tait eft courte, mais elle contient en ^^\, jvtuiu 
abrigé tout PEvahgile. Et feint Auguftin ad- f^^ Orat. 
mire que idans fept demandés elle renferme tout 
€Ç qu'on peut demander. Ce doit être une gran- 
de confolation pour les Fidèles que TEglife noùs 
fafle faire cette prière dans un temps où Jefus- 
CHrift 9 qui en eft Fauteur , eft immolé furMi^- 
tel pour nous obtenir de fpn Père toutes les de*^ 
mandes qu'elle contient, 

Qq ii> 
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y. PAiRT. §. Ht. 

Explication tx P a t e r2 

Î1^ Otre Père , qui êtes Ty Jternojlcr quies 
X\ aux Cîeujf , que vo- J[ in CaUs , fanSl^ 
tre nom foit Ç9Si&i^S\i \ ficttur nonun tuum^ 
que votre' Règne arrive; adveniatrtgnumtuumz 
que votre volonté foit fiât voluntas .. tua 
faite en la terre comme ficiu in Calo & in ter- 
au Ciel; donnez-nous ra ; panem nojimm 
aujourd'hui notre pain quotidiatium da nohis 
quotidien; & remettez- hodie ; & dimitu nth» 
nous nos dettes comme his débita nofira y /Icut 
.oouslesremettonsàceux & noi dimittimus de^ 
qui nous doivent ; 61 ne bitqribus nojlris ; &nc 
nous induifez point en nos inducas in tenta- 
tentation; mais délivrez- tionem ; fed libéra nos 
nous du mal. a malo. 

Amen. Anun. 

Patèr. Ce mot de Pcrt^ qui marque tant 
de tendrcflè, & qui eft fi glorieux aux hommes^ 
1 Am, U a. ^^^^ engage à prier avec confiance. » Dieu eft 
d€Strm.Dom. le Pere des Chrétiens , parce qu'il lésa adoptés 
&t%'rnart ^ ^efus-Chrift. // Ituf a donni , dit faiht Paul , * 
ftrm. II. in VefpTit et adoption dcsenfans dcDitu.jfar Uqud 
Xantie. Tioiis cHons y Mofi Pttt^ mon Ptftn ConJidin[^ 

j^. * 'dit faint Jean , Iquelamotur le Pere nous a témoi' 
^Toan» IIî. I. gné de vouloir bien que nousfoyons appelles y & 
que nousfoyons en effet fis enfans^ Nous ne pou- 
vons donc prononcer ce doux nom de Pere iàns 
.exciter en nous des fèptimens d'amour & de re- 
. connoiflànce, & en même^temps fans penfer que 
. les enfans <le Dieu font ceux qui ne vivent pas fi- 
13, «»*t4, * ^^ '^ ckair^ mais quifont conduits par fi>n ejprit* 4 
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NosTiRy notre^ Ce terme nous avertit 9 pre-> Art.. L 
TOiérement , que neus {bmmestous les membres ^^ Pater. 
d'un même corps , < les enfans d'une même lOmnesenîm 
famille • & que nous ne devons efpérer d'être T°V?°T «?• 
exauces que comme faiiant partie de ce corps fu. GaUt. lli. 
&de cette famille. Secondement, que nul n'a **• 
lieu de fè préférer aitx autres : parce que nous 
devons uniquement eftiiner dans nous & dans 
les autres ce qui nous rend les vrais enfans de 
Dieu, & les membres vivans; du corps de Je- 
fus-Chrift. Troifiémement , que nous devons 
fouhaiter les vrais biens pour nos frères comme 
pour nous. Quatrièmement , que nous devons 
entretenir avec euxT une union de charité , & 
par confëquent étouffer en nous toute fen(ience 
de divifion & de difcorde* N 

Ces deux mots , notre Pere , que nous ve- 
nons d'expliquer , doivent leVer d'abord une dif-. 
ficulté , que plufieurs propofent ; d'où vient que' 
nous ne faifons point mention de Jefus-Çhrift 
dans aucune des fept den^ndes àviBaur, quoi- \ 

qu'il nous ait expreifément ordonné de ne rien 
demander qu'en fon nom. 

On doit répondre , que quoique nous ne ^ 
nommions pas Jefus-Chrift , nous faifons néceC- 
fairement cette prière en fon nom, puifque 
c'eft fa prière ; &: que d'ailleurs quaiid.nous di- 
fons , jioere Père > nous ne pouvons ufer de ces 
termes qu'en marquant que nous avons l'hon- 
neur d'être les frères de Jefus-Chrift , & que? . , , ^ 
nous ne nous préfentons, oc nous ne pnons Porrem meum 
qu'en cette qualité* fuivant ce qu'il nous a ^ ^'^"«i? ^ef. 
dit ^^ Je monttytrs mon Pere {y votre Perc ,-meiim & 
vers mon Dieu ê» votre Dieu. . .peum ver. 

Qui es in Coelis , qui êtes dans les deux* xx. 17. ^'*' 

Qq iv 
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y. Part. Nous cnttnàoM par le ci/el , la demeure des 
Bienheureux 9 oii l'on po01is.de Df^y fans craia* 
. dre deie perdue. 

Dieu reoiplk fKU- ÙMi m^fmnf^i la tf tre & \t% 
J f?^""*.^ cifcux. •» U eft é»lei»e»t p?r-t/(^Mf ; iî)ai$ jiqus 
pieo. jerem. diloxfs qu li habite pnncipm^ïtmit dans le$ icieiq: , 

& fa gloire aux S/prit3 céleQits. 

Ces termes , JV<?/:r^ JRcrt qm $t^ da^s ffs çJeuXf 
font û-ès^propres à nous porti^ à fair^ a^isc i:pQ« 
£ance les demandes . fuiyantes. Onjd(»nande 
avec confiance , quand on ^'adri^e ik celui (spù 
veut 9 &c qui peut no^$ fake d)^ bî^o. Dîe^ eft 
iso/r^ /'ère : it veut donc iXQft^ faif <e du bien ; 
& il peut tout ce qu'il yeujt , puifqiii'ii ^ft ie 
> Pérc céltfle. 
^ Enfin ces mots , quiMs dqn^ h$ cku^ 9 nous 

fnafquent quelles doivent étrç n^$ demandjss* 
Nous ne desrons. demander que qe qui peut nous 
mener au ciel , oà eA rhévitag^ qm notre Ppre 
nous doit donner commfi i fp9 ^nlka$ ; 00$ pen« 
fées , nos aAions , & nos eTpéraiiic^Ks ne doivent 
donc tendre qu'à cet fc^it^., ^ qui^ nous 
travaiHioiis ^ns ceiïè ^ np)i^ îimûxp &ffie$ de 
Tokenir* . 

§• W. Explication d^s tms prmi^rfs 

^ . B^mandes du, P^jgftv 

IL eft à popos de remarquer avec les Pères 
de l'Eglife , que dies fept d^^andes du ^#- 
rer, les trois premières ont rapport à l'i^t^rtiiiéy 
' ^ que les quatre dernières conviennent à l'é- 
tat de cette vie. ' . 
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Art T 
P R E M ï E R E D E M A N D E, U Hr^û 

SANCTIf ICETUI^ NOMEN TVVU ^ ^Ul VO^ 
ire nom jhit fan^ijii. Npus ne demandons p^ 
que Die» ^çqujerç quelque degré de falnteté, il 
eft I9 {aintjste.miîpe. Jj renferme tputes les petr 
fejftipns , ^iJ ne pç^t rien acquérir de noiive^u j 
mais nqiif (5&wh»^fpns qv^e/onjamtnû^jbiefàntr 
ti^é^ c'eft-àr^r^^ (çlqn le langage de TEcrita- 
x^9 qu'il fpit ^éjél?r^| loué & glorifié. 

Pfenîi.érçiïigWf fi^naifier ^ félon les Hébreux^ 
c'e^ célébrer 9 cQff[\f}fïç oq ^it célébrer le jeûne &t 
le Sabb^f b t ?)} U^ ^ (à^&ifier le )eûn|S &ç le $ab- 
bath } pour marquer qu'on révère ces Jours , & 
qu'en Us diftingue dé tous les autres par un éul- 
te par^icylier : 4infi fapftifier pu céléfe^pr . le 
fgînr nom d^ Pjçp , ç'pfi Je diftinguçf dé tpuf 
autriç npfp , Iç r^lev^ gv^-defTiis de tout iautrè^ 
tf. fi'en parler jim^i; qu avçc la vénération la 

plpf prpfpode. 

Sçgpiîflçmeiît , fan4|ifief le nom de pieu , c>ft 
louçf ôf glprifief Di^W çpnimë rAuteur de tou^ 
les U^^ » Ç0nMn|3 toute fajnteté & foute yérité^ 
Nou« fpwhaitqnf quç t^utçs U^ créatures pu- 
blient fe pwjff^iiçe èf fe? infinieis perfeaïons , 
cpnjfPp U eft 4it ifops fg S^e/fe ; » /^^ ontçlian^ ^[^^^'^H 
té^ Spigf^e^r^ VQ$re fai^t nçM' iî^y*9n publje que mine, nomcn 
tout bonoepr §c rputç gjpirç lui a^amennent ; \ i*^"^J"7ol 
qu(s tous )es ^fg^s de^'E^ifç'^ient en vue fa % SoH Da^ 
gloire dap? tp^tcs Içpr^ ^^Tpnç , & qu/çnfin on ^j;^*^' f |^ 
pyiflfe chanter pgfr.tQWt ftveç Içs A^.ges guç pi^u h \j. ' 

SECONDE DEMANDE. . 
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iV» Pai^T. Rcgrïe arrive. Afin que Dieu foit généralement 
glorifié , il faut qu'il règne dans les efprits &c 
dans les cœurs des hommes , comme il règne 
dans le Gel fur les Elprits bienheureux. Nous 
ibuhaltons que le règne de Dieu s'accroifle tous 
les jours , qu'il s'étende par fon Eglife dans tou- 
te la terre; &c que les infidèles & les hérétiques 
ffe con vcrtiffent à lui , & fe réuniflent i fort Eglî- 
îe ; que les pécheurs ne laiffent plus régner le 
péché dans eux ; que Dieu règne feùl dans le 
cœur des Fidèles^ comme il régne dans tous les 
Efprits bienheureux ; & qu'enfin fort règne foit 
parfait par la réunion de tous les Elus dans le Ciel. 

TROISIEME DEMANDE. 

Fiat voluntas tua sicxnr in Ccelo 

ÏT IN TERRA^ que votre volonté foit faite 
ih la terre comme au Ci^L Dieu règne oii îk 
volonté s'accomplit. Nous fouhaitons qu'elle 
s'accompliffe fur la terre, comme* elle s'accom- 
plit dans le Ciel, c*eft-à-dire, que les hommes 
ne veuillent faire que ce que Dieu veut qu'ils 
faffent, qu'ils aiment' & qu'ils refpeôent tout 
œ qui vient de Dieu > qu'ils fe foumettent à ùl 
divine providence avec une réfignation parfai- 
te , & qu'ils exécutent les ordres de fa divine 
volonté comme ils s'exécutent dans* le Ciel par 
verbum ' 1*?** les faints Anges , * qui fe difpofent à entendre 
ad audiendam parfaitement toutes les volontés de Dieu parla 
irocem/ennor promptitude à exécutcr celles qu'ils connoîirent. 
P/al. en! S^înt Auguftin fait remarquer dans tous {es 
Sermons furie Pater ^ que ces trois premières de- 
mandes conviennent à cette vie St à la vie éter-* 
nelle ; & que les quatre dernières ne convien- 
nent qu'à ceux qui font dans cette vie : parce 
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qu'en eâèt les Bienheureux fouhaitent que le A R T. L 
faim nom de Dieu foit fanétifié , que fôn règne ï*» Pat»»* 
arrive, & que fa volonté foit faite fur la terre j , 

comme elle l'eft dans le ciel; au lieu qu'ils ne 
demandent rien par rapport aux quatre derniers 
articles 9 parce qu'ils n'ont pas befoin de nou- 
velle grâces, qu'ils n'ont pas d'ennemis, & 
qu'ils n'ont ni tentation ni maux à craindre. 
Ces be/bins & ces craintes exprimées dans les 
quatre dernières demandes font de notre état; 
mais nous faiibns les trois premières dans ce 
monde ,• parce qu'elles tendent i notre propre 
fandificadon , & que tirant avantage de la com- 
munion des Saints dans laquelle nous fommes, 
& qui eft un obiet de notre foi • » nous vivons ' Noftrt m-j 

aamle ciel , comme en étant ^ quelque ma- ^:«To ^"ë;^ 
niere citoyens. «^* ^A*^*Pf- 

Nous demandons par la première que Dieu 
foit fanâifié en nous , c'eft-à-dire , que nous 
puiffions le glorifier par nos defirs , par nos pa- 
roles & par nos a£Uons : car c'eft ainfi que nous 
le glorifions * 6c le portons dans notre corps & * Giorifictte 
dans notre efprit, comme parle fkint Paul. Nous D«St în /or- 
fouhaitons donc de pouvoir rendre gloire dans !»'• Teftro. 
nos cœurs à fonfàînt nom; de craindre le péché \i^ ^* ^ • 
comme déshonorant Dieu ; & de travailler de 
toutes lès manières qui nous font propres à le 
faire glorifier par tous les hommes. 

Secondement 5 nous demandons quefon règne 
vienne dans nous, qu'il prenne dès-â-préfent 
poilèffion de notre ame , & que nous faifànt re- 
noncer à l'amour de la vie préfente, &de tout 
ce qui peut nous attacher à ce monde , nous ne 
defirions rien plus ardemment que d'avoir part 
au Royaume éternel avec les jufte& 



y. Part* TroifiéncmeiiCjnousi^OTxaBdojKquefaiainte 
volonté fe f^flè , ç'dl-^-dirci y qu'cdlç (ok fâte 
en nou5 , qiîç nousp«iifî(w f^ire avec apiour iîi 
Volpnté , dit faint CypR^n > qu'il nç^HS ffiçoMr^ 
dans I^ combat ÇQntmud de U çh^ir çontl^ Vl^ 
prit > & dans tPut ce qwi $'«^ppQre à fe loi fein^j; 
que noi|s np vQvilioa^ dans tQUtes l€s ç\koi^ de 
cette, vie quç çç qqi pç;m ççmtnbwer. ji not^ fa^ 

Jimroiti^s lut , » &: qu« nous acc^pti^'l* ?VÇÇ fPMmiigp» & 
DeîCinaiâca* de toîi copy^F tous le$ évémemeos mi pws ifi^ 

VoiU de qiiellç mwîerf HOTi; fwKJfîs ç|^ troi^ 
demandes pour notre falu^ \ Ijgs qu^rei 40rHier^ 

tenfçrmwt Içs mpyçfls dç f^re f^intemwî & 

éternçllçmf at Içs trqi^ pr^imjerf ^ No»« ^\\ont 

▼QÎr le rappprt qu'elles pi^t ^mr* çUçs, |^ pr^ 

fniere de ces quatre demande^ a r^pp^a^ è I^ p^^ 
= mî^re que nou$ *yons Ç|;pliq^é^T Îa féconde a 
f3jpport ï la fec.onde > & ^ à^m deroiff^ ftmt 
Bççs ï h troifiçipç. 

QUATRIEME DEMANDE. 

• - 

PAnEW WP5TRUM QUOTIRIANUM DA 
NOBI5 ^OP^ ^ doijfn^ÇTfiOH^affiwrd'im «^ 
tr^p0inifum4i^^*Vviii(^\^^ le nQm de Diw doit 
être fanèifii , ç'eft-rà-4}re » qu© Pie* doit ètt^ 
loué 8*: glorifié ca^me l'^ulgur de tqus les Kens , 
ç'eft à lui à qui nOu§ devras dtm»n4êr notre 

)Le tfiot de ^îp f^ ^wd d^nç l^êritare ttn* 
t&t pouf ç^ §0 çft f^ify^ k la vie wfp^xck 
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h , tantôt polir les bèfoihs de la vie fpîHtuèliê , A R T. t 
& tantôt pout la diviiiê Euchariftlè , <|ui èft le *-* ^^twu 
Pain par exceUeiicè , dont Îefus-Chtift à dit : 
» Le pain que Je votis donnerai chjji Ma èkàin Tôu- » «^««^ ''^ 
tes ces nourritures font lirt paiii Ijûôtidiefl, tal* 
noùi avt)ns tous ks jtJUrt béfoîtt dfe hôUïîir Tàiné 
& le corps; & l'ÊUchâtittte êft Urt pâîft quoti- 
dien pour TEglife , fi elle tiê Tèft ps^ pour <ihà- 
que Fidèle ôn pàrdculiéf . Lé trtdt cJUôlidîen ré- 
pond au terme original (t) ipidujîôh^ duî , feloll 
lès Pérès Grées , » fignlfie ce qui eft nétéfl^é à ^ Grep^rNh 
notte fùbfittaneô , ou qui doit être ajouté â no- 2""*'^^/* 
tre fttbftànce : ce quî convient à ces itôis for- M^ti Cé^^. 
tes de pain. Maliè la prieté qué noui fàifoni ten- «! r^«^*^«- 
JFemie-t-èlte là demandé dé ces trob fortes dé 1*5 1!*^* 
tiou'rtituré , ôu ûe fe tàppoïté-t-elle qu*à Tune ^*'^>Ï^^Sf 

des trois ? Célt ce qui à befôirt dé quôîqué$ ti- ^^Lppumi 

flexions , ttômhîé rèwàrqué (klnt Auguôin. s ^^^;^^ ^ 

c<xp. 4. £^f/?. a^ thilipp, thiopkiUà, ia tUp. ^ Moish* & m lu Ltûc^ 

Nous né pouvons pas dire qùè Jeftis^Chrlft 
veut qUé hôû^ demandions iéi principalement 
les bèioins du corps , comme font le vivfë & le 
vêtement , puitqùè Jèfûs-Chrift nous dît àans 
ce même chapitré : * Ne Pous mettes pouà en ^ 1/.-^* yi; 
peint it ce que vous màngére^y où de quoi vous )(• 



^m 



, V\ il m, I I 11^ .« • . i H i 



( I ) Notre vukAte a traiuk le 4Xidt *Mw0>m^ 
quotidianum dans Taint Luc^ Ôt par fuperfubJiafUiaUm 
d'ans (aint Matthieu. DansTanciennè Vulgate, arant 
faïn't îét-àtAe, on lifbit quoàdiànufh. da^s faînt Matdxt^ 
comme dàn^ làint Lut : tt qtii ^élé futvi ^r tous tes 
Pères Latins» fatnt Cyprîen , iâint Aiiguâîn & lès 
autres; âc c'eft toujours la mêttte chofe : pui£q[u*il eil 
indifierent de dire le pain qui cpnvient à notre fubûf- 

taitce , du \t |^adii doftt nb*^ aroiis béfoin chaqtie jour* 
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V» Part, vous vitm^ ; & qu'il ajoute : » Cherche^ pre^ 

\Maith.yu tniircmint U royaume de Dieu & ja juflice , 

& toutes les autres chofes vous feront donnits 

comme pat furcroît ; c*eft-à-dire , que Dieu les 

donnera fans qu'on les lui demande , lor^u'oii 

X.^'^iiâuk s'appliquera à obtenir les biens fpirituels , * & il 

' donne même ces biens temporels aux méchans 

auffi-bien qu'aux bons* 

Nous ne pouvons pas» dire non plus que Je- 
fus-Chrift nous ordonne de demander ici fpé- 
cialement l'Euchariflie : car outre que Jefus- 
Chrift a fait cette prière long-tepms avant 
Finftitutîon du divin Sacrement , elle doit, être 
dite tous les jours par tous \t% Chrétiens ^ qui ne 
communient pas tous les jours : & elle eu dite 
plufieurs fois dans la journée , le foir & la nuit j 
quoiqu'on ne communie pas alors. 

II refte donc que par le pain quotidien nous 
entendions principalement les biens fpirituels 
qui doivent nourrir notre ame pour la vie éter- 
f nelle , & dont nous avons befoin continuelle- 
ment. La viedel'ame confifte dans l'union qu'ellç 
'a avec Dieu, pour qui elle eft faite. Quand 
elle eft/éparée de Dieu, elle eft dans la mort. 
Ainii fa nourriture , fon foutien ^ Se tout ce qui 
la fait vivre , c'eft ce qui la .reinplit de Dieu : 
3 Jaftnt tu* c'èft la foi , 3 la connoif&nce & l'amour de Je- 
£Tviîir»e! fus-Chrift; parce que cette connoiflànce &ciet 
ir. X. 38. amour nous donnent là vie , en nous détachant 
de tout ce qui peut donner la mort à notre ame : 
c'eft fa parole, la méditation de (os loix iaintes $ 
& le goût qu'il nous y fait trouver : c'eft enfin 
la grâce qui nous eft néceftaire pour obiêrver (ts 
commandemens. Voilà le pain quotidien qu'il 
convient aux enfans da Dieu de (Mander con<- 
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lînueUement ^ parce qu'ils en ont beibin fans cef^ Art. T; 
fe. Quand onfe difpofe à communier , on en- ^* Pati»# 
tend alors par le pain quotidien la divine Eu- 
chariftie ^ la chair facree de Jefus-Chrift , par 
laqu^le toutes les autres grâces font données. 
On entend ce pain par excellence , qui nous fou- 
tient dans nos langueurs , Se nous fortifie dans 
le chemin i|ue nous devons faire pour arriver à 
la vie .ëternelle. Ceft auffi pour demander ce 
pain célefte que l'Eglife nous fait dire à la Meile 
POraifon Dominicale avant la Communion. 
L'Euchariftie étoit véritablement un pain quo- 
tidien pour les premiers Chrétiens. Elle Vq& 
encore pour un grand nombre de perfonnes qui 
ont le bonheur de la recevoir tous les jours ; 
&c tous les Fidèles devroient s'appliquer à vivre 
de telle manière 9 qu'ils puflênt mériter chaque 
pur le même bonheur. 

Enfin après avoir eu principalement en vue < 

nos befoins ipirituels , neus pouvons demandée 
les befoins de la vie temporelle , tels que la nour« 
riture j le logement , & le vêtement \ mais il faut 
les demanda comme on demande du pain , c'eft- 
à-dire 9 ne demander que ce qui eft purement 
néceffiiire. Il faut les demander hodii , pour au«- 
}ourd'hui , afin d'éloigner toute avarice , & tout^ 
foUicitude pour l'avenir. Il faut les demander 
pour nous tenir dans une continuelle dépen- 
dance de Dieu en toutes chofes. En effet à Té- i Vîdctè %i 
gard de tous ces befoins. toutes nos prévoyan- «*▼•♦« «bom-^ 
ces deviendroient mutiles , 11 Dieu ne nous fe- quiâ non in 
couroit. Car , dit Jefus-Chrift ^^ m quelque ■b«n/*ntt* 
abondance qu unjiomme foie , fa vie ru dépend u «jus eft ex 
point des biens quil pojjede. En quelque état que ^^ •i"* 1^®^ 
qoifii (oyQfiSf pauvres ou nch^s^ noNsdevoas i^/ 
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V. Part» mettre iinî^uemént notre confiance en D!en,jSc 
vouloir dëèdîidf e abfoluftient de la puiflance & 
de ia bôfite du fôuveraiii Sei^heur , (]ui peut en 
Dd ^rof"*" " ^^ ftioiîteflt faire celfer Tind^énce du pauvre , « 
taf * ^hoStnîs & féduif e lé plus riche dafts Vém cih éto V Job 
Eccii. X. 5. fm- fon fUitiicr. Le Prophète Roi notis fait bien 
éûtèhàfë cette cdftiîartce & cette dëpéhdance , 
% Pfil. QUI. Iôrf^u*ii dit i a Toutes lés créatures attendent de 
vous que vous leur donnit^ leur noutriture en leur 
temps. Vous la leur dorine:^ , & elles la recueillent. 
Vous ôuvfeî voire mainy & etUsJhnt rajfajîies de 
voshiehs. Vous détourne^ Us y eux ^ & elles entrene 
dans iêèfoubU. VoUs en tetiré[ Vtfprit^ & elles 
iàmbent dans la Hf alliance ^ ôr^reiournent dans la 
pouffleré ^ {Tàu elles ont été tirées. Il fiiut donc 
tous les jôtfrs deiriaftder à Dîeti nôtre pain coni'^ 
ihê des iridigens. Ce pain dk une grâce! , & non 
une dette. Nous devons bénir le Seigneur quattd 
il nous dôîiné peu, cfomitiê quand il nous donne 
beaucoup : pafcé cJUé la privation nous eft fou- 
vent plui utile ^ùe 1 abondaticé. 

CINQUIEME DEMANDE. 

t)îMîtTÊ :^OFti' ÔEBltA NCWtRA , SÎCt^ 
Et NOS DlMn*n3Mtt/S DEBitOktBÙS NOéîtRlS , 

remute:^nauS nos dettes ^ comme nous Us remets 

jDîmitteno. tons à ccU^ qui nùus doivent. Nos dettes 3 font 

î^ft^r^n^- nos péchés. Us font appelles dettes, paf ce qtrtls 

a«ii «t tpfi dii. nous rendent redevables à. là juftice de Dieu^ 

S'ëcSTfatèftoI 3 laquelle il faut fatisfaire en ce monde, ou 6n 

àisk iMÊi XI. Paiitre, Et par les dettes que nous nous enga- 

^ geofts de remettre , il faut auffi entendre princi* 

paiement les offenfes , plutôt qtie les dettes d'ar* 

gent ou d*atitte$ chofés , fuivânt là remarque de 

ikint 
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falot Auguftin. » Jefus-Chrift nous le marque Art. Jt. 
aflèz clairement, lorfqu'à la fin de cette prière ^^ Pater» 
il nous dit que * ii nous remettons aux hommes inmôni/cX 
leurà péchés, le Perë célefte nous rémettra le^ jtSienimdi- 
nôtres, y^infi c'eft avec r^ifon qu on exprimé mî/ibi« pcc" 
ordinairement cette demande. en ces termes:-^*'* /eorum. 
pardonnez-nous , nos offknfes^^ comme nous /« bi$ "p"îef ''°" 



coe- 



pardonnons a ceux qui nous ont offenfis. * ''^" *^*^»^ 
Mais on doit remarquer en premier lieu que vi. 14*^^ 
quoique par Us dettes il ne faille pas entendre 
préciiément les dettes d argent ou d autres chor 
ies, il qe faut pas auffi exclure les offenfes ,quî 
peuvent .fe commettre à l'occafion des dettes, 
mais qu'il faut enteijidre géneralemei|t tous les 
torts qu'on . peut nous faire par rapport à iios 
biens, à nptte honneur, &cà nos .perfonnesw 

Jefus^Ghrift veut nous engager ici être mi^ 
férlcordi^ux envers tous nos frères. La réglé 
qu'il veut que nous nous prefcrivions..co,de* 
mandant à Dieu qu'il nous. rejtnette np% jettes, 
n'eft pas reftreintç. Il faut que nous remettions 
ïcs injurej qu'on nous a faites , de quelque na^- 
lure qu'elles foient ; & il y a toujours , à l'yard 
même des dettes d'argent, des règles qu'il faut ' 
obferver poùr^.remettre lofifenfe , & pour être 
miféricordieux , comme Jefus-Chrift nous.en- r' 
gage à rêtre , fi nous voulons q]ue D(îcu le foit /• . 
à notre égard. , , . . [ _ - 

Premièrement ^ celui qui ne veut, pas nous 
payer ce qu'il nous doit , nous fait injufticè , it 
faut lui remettre cette offenfe dans le fond dn 
cœur, fans en conferver de refTentiinenn . 

Secondement , quand nous exigeons la dcttç 
par des voies légitimes , comme nous avons 
droit de le fairç > foit pour avoir foin de notre 

iCome IL ^ Rr 
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y. pARt> bieh j foh'pow porter îe débiteur mëtné à rem- 

f)lïr fôn devoir , il feut ïe faire fans dureté pat 
es voies les phis dbtrces , & "exèrter en cela 
inertie fe miférifcorde. 

Ttoifiéfnemfeht , qu^nd cehii qui nous doit 

Bëvient 'fi indigent, qn^on n'e |jeift le contrain- 

êrfc à payer fans \t rëâuire à urtte extrême né- 

ceffirJ; ilTâut alors tidti-fenfement pardonner 

• ï^^iiftîée qu*il nôtis a faite de ne nbus avoir 

pas payé quand il te pou voit, iftaîs îl'fiiut luî 

femcfttre h dette fftême ,pârc'e que notrs lie pour- 

tîons Pexrgfet fans Méfier la charité , & par con- 

it^quent fatts pécher tontre la mîférrcorde que 

tîous voulons que Dieu exerce envets nous. 

' Enfin il ne rawt jamais perdre de vue «e cjue 

Jefiis-ehrifl: a dit à l'égard même des dettes 

id'argént dans la parabole , qui a une liaîfon né- 

teffaire avec ia cinquième tlemande du Puter. 

tfe'fervîtëùr, à qui le maître avoît temis uni 

fénime três-confidérafelè , voulut mipîtoyaWe*- 

nient fe falrep^er Une petîfefomme qui luiétoit 

I Serve ne- due ; & le maltfe en côlëte iUi dit : » Mtdiam 

2rgTop3/^'^(^<«^ ne fkmiit^ii pns que tu eujfès pitié ik 

& temifereri txlûi qui itoît fefvittor cofntne toi , de la Trtirnt 

ficut&egotul "ftiunttrt que / ai m paii de toi > 

inifertusfum? ' îi'fâut rematqiler en fécond' lieu avec fâînt 

Matth.xyiiu x^ftj^ 1 y^ que" des fept demandes que Notre 

iL.i.fim» >f Seigneur nous ordonne de faire en priant i 

m monu^ ^^ tx\[e fiir laquelle il a appuyé davantage, cft 

» celle qui regarde te pardon des péchés : en 

» quoi il' nous a marqué qu'un des plu)5 Ors 

» moyens que nous ayons de nous délivrer dé 

» nosmîfcres, c'eft d*être miféricordieux ; auflî 

^ éft-ce la feule démande de TGraifon Domî- 

>> nicale où nous prions Pieu , comme fi nous 
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^ compofions avec lin ; car nous lui difbns : A R T. !« 

» Retfuite^i^nous nos Jettes , comme nous Usn^ ^* Pater, 

» mettons à^catx qui nous doivent^ Si dans ce 

n traité que nous faifons avec loi y nous ^f» 

s» fons de mauvaife foi y &c que nous mentions 9 

9» nous ne tirerons aucun fruit de notre prières 

H car^ dit-il, yT voi^ pardonne^ aux hommes. 

^ les ojpnfes qiûiis commettent contre vous^ 

>» votre Ftrt , qui efl, aux cieux » vous pardon* 

» rura avffi, ceÛes que vous commetth^ contre hii^ , 

H mais Ji vous ru leur panbnne^ pas ^ votre 

1^ Père ne vous pardojfnerm pas non plus. Il nous 

rend les arbitres de l'arrêt qu'il doit pronon-» 

cer ^ & il nous donne le choix de ùl bonté 

ou de fa rigueur y félon que nous uièroQS 

envers nos £reres de l'une ou de l'autre. 

Une troiiieme remarque importante eft qu« 
cette demande a un rapport néceflaire à la fea>n<« 
de 9 dans laqudle nous defirons que le règne de 
Dieu vienne en nous; car toute la peine que 
nous.ièntans i remettre les oflenfes vient de ce 
que nous voulons régner & dominer fur nos fire^ 

res. Si nous ne defirons ^ncërement d'autre r&» 

gne dans nos cœurs xpie celui de Dieu 9 nous 

n*aurons à cbrar que fon honneur &c fa gloire ^ 

nous rougirons de nous compta* pour quelque 

chofe , nous lut abandonnerons tout ce qui nous 

regarde y & nous ferons bien éloignés de vovl* 

loir exercer ùx nos frères la vengeance que 

' Dieufeuls'eftréfervéc. Vhontmt , dit le texte l^\^^^ 

facré '^ y carde fa colerecontre un homme y & ilojt retribuam. 

demander à Dieuqî^ille guérifi ? Jl efifans ml- ^*^- ^^^'^ 

mtnf refervat îmm , 8c à Dto cpiaerlt medcUm ? lo hominem fîmilem fibi 
oon habtt mif«ricof4iafn , ($c de peecatis Coîa depcecator? I^fe cùm caro fit , 
refermât iram • & propittatiaoem petit à Deo ? Quis e<ocabit pto deliâU 
ilHiit? jE^Wi. Jtxvxii. 3* 

Rri) 
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V. VJiKT*. firicorde pour un homme fembUbie à lui , & ii 
" ' - dcmandelepardondefespiches? Luiquinejl que 

chair garde fa colère^ & il demande mijericorde à 
J}ku ? Qui ofera prier pour lui? Quand même 
par les calomnies les plus fenfibles 'Se les plus 
humiliâmes on noirciro^ notre réputation d'une 
manière irréparable , il faudroit encore étouf- 
fer tous les reiTentimens xrontre ceux qui nous 
porteroient des coups -ii douloureux. Or^ com<^ 
ment nous mettre d fort au deiïiis de tous les 
moufvemens de Pamour-propre^fi Dieu ne rè- 
gne abfolument dans nou^ y & ne poflède toute 
Y notre' ame? Le pardon des offeniès eft donc 

une fuite de^la féconde demande. 
: " Enfin , commele defir du règne de Dieu eft le 
deiir même de la vie éternelle ^ le pardon des 
offenfes eft une fuite du defir du règne de Dieu ^ 
parce que c'eft Famour de nos frères qui nous 
fait ^ouir par avancé de la vie bienheureufe. 
Nous vivons tous* d'un même lefprit en Jefiis-* 
Chrift comme membre de ce >divin Chef , no- 
tre union eft notre vie : ôc comme cette union 
ne: fe fait que par l'amour , nous ne vivons en- 
semble que par lanTOur ; ainfi nous nous faifbns 
mourir nous-mêmes , &: autant qu'il eft en nous , 
nous donnons la mort à notre frère en lui ôtant 
' cette vie qu'il a en nous, & que nous devons 

tous avoir dans le corps de Jefus-Chrift ^ où 
nous vivons toiisénremble. iV£7Z£5 rec9/z/roi^;25 3 
I John, IIL dit &int Jean, > ^ueriûus Jbmfkes paffis de lit 
'4« . . . -mon à la vie ^ parce que nous aimons nos frères^ 
& celui qui ri aime point fin freréj demeure dans 
Ja mort : tout homme qui hait fon frère ejl homici-' 
dty& vous fave{^ que nul homicide rCa la vie^éter-^ 
' nille rifidente en lui: Nous avons, çlpric en nous 
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la vie & le règne de lefiiS'-Chrift , . en aimant Art. • L 
nos frères , & ^en pardonnant les ofFenfes. Sans Le Patbr • 
cette difpo£tion nous demandons notre condam* 
nation à Dieu , qui ne doit pas nous pardonner^ 
puifque nous ne pardonnons pas. 

SIXIEME DEMANDE.- 

Et NE NOS INDUCAS IN TENTATIONEM ;. 

& nt nous indnift:^ point tn untatioru Les ten- 
tations aufquelles nous fomme$ expofës, nous ' . 
empêchent fouvent d'aecomplir la volonté dé 
Dieu >c'eft pourquoi nousdrâiaRdons de n'être . 
point mduits en tentation^; expliquons tous ces * . 
termes , pour en bien comprendre le (ens*. 
- Tenter , c'cft ordinairement éprouver pour 
connoître, ou faire connoitre quelque chofe* . 
On peut tenter vn homme , premièrement 9 pour 
tâcher de connoîtrei fa dî%o£tion , quand on 
l'ignore» Dieu ne tente point en cette manière^, 
parce que.*^^ ftwr cA à découvert à ^fes yeux. « OhmiU «w^ 
.^Secondement, in peut tenter 4 h«n«e, i;":„"Af. 
c'eft-à^ïre, réprouver pour faire coAnottre- fa o^uiîs eju?. 
vertu. Ceftainfi* que Dieu éprouve quelque^ * '^* *^' ^^' 
ibis \gs jufles ^ pour leur donna* lieu de mériter 
fa gloire, & les fsûre fSîrvir d'exemple. Cefl 
ainfî qu'il a tenté Abraham ,.* lob > Tohie , 3& * Tenta^it 

1 r . ". Abraham 

plufieurs autres. , r ' Dcus. Ge^. 

Mais c^s deux manieresidé tenter ne convicn- ^î"- '• . 

^ . X j 1 j ? Neccfle fuit 

ttent pointa ce qu&nous demandons dans notre ^^ tencatîo 
prière. La tentadon ^yprendenmauvaifepart5 çobaMt te. 
puîfque^nou&demandonsxie n'y être pas induits^ ^' * ' 
& il faut remarquer avec -foin comment il peut . / 
convenir à Dieu d^mduire en tentation. . 
z.-. Onpeut indiûre.quelqu'un^ea.tentatioa;!pre*', *^ 
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y. PakT. tniërement , en le portant au mal ; iècondement , 
en âe détournant pas les tentations dont il va 
être attaqué; troifientenoent , en le hiflant fans 
les fecours qni l'empécheroîenit de £icc(Hnber 
à la tentation* 

Nous n'avons garde de demander à Dieu qu'il 

ne. nous pbrâe ^ au mal ; nous Êivons fous 

iDeas enîm qu'il ne uous teinte pas de cette manière ^ ' Se 

îrmVft™;: qu'a «peutnoosiadaireai tentatk,n que ikns 

fe &utcm ne- les oeux demters leosyaimi nous demandons ^ 

«nurq^rque *'! * ^**^ ^« «^"^ fi^të , quc Dicu ne nous 
vero tencatur laiilê pas entrer, eu teniadon.'C'eft la prière que 
centirtl: fcfe»<:hrift dk amc Apôtres de foire, a&c^cft 
jac. I. 13.^ eix oe ièns qne âÙBt C^pâea ^ & plufieurs au- 
cenriT^^^T» t^®^ ^eses expliquent ces paroles , ne nous induis 
noneft ex Pa- /i^ poùu tuùmtution ; c'^ft-i-cfiiae^ ne ibufirez 

i'*Vo4ii. n. P^ ^^ nous^fojranstcttÈBs. 

>6 . ^Mais oomiRie i^tte vie cA tnae tentation con« 

^ % Orate ne tînueUe « & oue n0us ne pouvons pas e&érer 

S"m?i^": d'éviter toutes les tottatiims, ayant à combat- 

^au.4o. tre iXMitreledéraon9lemûiidei6ciaciiatr;iiCHis 

demandoRsauffi que Dieu ne nous \ssSk pas fiic- 

comber k la tematixan en nous ahaadoiuiant i 

iious<4iiéines. Nous ne mx& élbigaons de la vo«- 

loiité de Dieu , & nous ne fiiccombons à la tèn* 

tation j qu'en manquanr de iumiere & de force. 

La grâce jde Dieu eft noute ootoeicfiburcepour 

faire le bien , & pour vaincre les taotations. Ei 

comme mmsjbmmes mSbrU«x qmaud Dieu nous 

fowf. /. ^^ê^^ , dit le Papelnnocfiot l^^ deft néjuj^airt 

(^tvx^usfsyûnsrmncmaoûiUHjKn^ 

4 Non co- aiafî il Dieai 4 nous laine à noufr-avâmes , il nous 

fer, 57. in tTi Tious tLvandoKnant^ dut lamtAuguihn. Nous 
<^<^'* ^* 9* demandons donc cpst Diai ne obus alandonne 
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pas y Sç ne nous l^iiTç pas fuccomber à la t^ta« A B. T« L 
tïon,. Nous favons qu'étant fidèles à fes prQ- le Pati«^ 
nieiles,il ne nous laif&ra 'pas tenter au-àeû de 
nos forces ; » & nous efpèrons ^u^îl ne permet- i i^^n patiV 
tra la tentation que pour nou^ ^ faire (brtir *"' ^o« «««- 

- * *► ' ► * tari fupra id 

?vec avantage. ouodpiteftis. 

Ud faciet 

SEPTIEME P Ë M an: p E. ; t^t^ùo.l'^ 

provencuin.I» 

Sep libç:ra W)$ \ ^^.tO ,^ m^is dclivr^^ ^'''' *' *^' 
nous du nuiL CTetH ici la cogclufion de la prie» 
re , & la demande qui doit nous procurer refFelj^ 
Scie fruit de touies le$ autres. Kou? trQuyQi^ 
côntinuçltement dçs obftacles. aux diïpolîtîpiii 
que ces demandes ftippoïênt en nous ; toute no- 
tre reifource eft que Di^ nous préferve dil 

m4, ncui de qyclqùf iwl eu ptartiçulicr > wais 
généralement de tout ce qui peut nous empê- 
cher de^âifiev le fàint nom, de Dieu ^ de de^ 
firer fon r^ne , de frâe iâ ^ôte volisnté , de re- 
cevoir les biens qui nous font néceffaires , de par- 
donner les offenfes , & d obtenir le pat don dtes 
nôti-es, & de nous préferver dé tentation Jêfus- 
Chrift nous fait démander ici ce quM demanda 
lui-même pour fes Apôtres ta veille de (à mort : 
Prcjerv£[4c$ du mal ^ * c'eft-tà-dire préfecvçzrles i Sed ut fcr- 
de tput ce qui nuiroit à leur falut. [•* •®* )^^ 

K ne faut donc pas reftreindre îcilempt d/e xvii, ij. 
"mal j^ pour Tappliquer au péché , au démon ,. ou 
à qiielqu'àutre objet particulier. Le pé'ché eft 
faLOS. daate un mû% & k plus grand de tous les 
maux; mais ce n'eft pas feulement du péché dont 
•on dema^ide ici la déUvrance : nous av<^nsi déjà 
rferti.andç d'être délivrés et nos péchés » & inô- 
me de- la tentiitipn qui nous, porteroit au péché» 

Rr IV 
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V. Part. Le démon auffi eft un mal. Il eft appelle dans 
1 Maiignus l'Ecriture Ic malin * ; mais nous ne demandons 
tangit pas feulement d'être délivrés des attaques du 
i8. démon , car il y a d autres cauies qui nous por* 

tent au mal. Il faut prendre le mot de mal gé- 
néralement pour tout ce qui nous détourne des 
' vrais biens ^ foit en nous îaifant tomber dans de 
nouveaux péchés j'foit en renouvellant les fa- 
cheufes impreffions qiie les péchés paiTés ont 
laiffées dans notre efprit &c dans notre cœur. 
En un mot, nous demandons à Dieu de nous dé- 
livrer des maux^ quek qu'ils foient^ qui nous 
détournent de notre falut, & qui mettent en 
iioùs des oppositions à fa (âinte volonté. 

5- VL 

Rubrique Et Remarques. 

Sur ce que le Peuple dit , Scd libcra nos à malo j 
& le Prêtre répond y Amen. 

]Aux grande Mtjfes k Clergé & le Peuple y & 
. aux Méfies hafies le Minijlre ^ pour les affif- 

■ tans y difem y SeD LIBERA NOS A MALO ^ 
& le Prêtre repond à voix hajfe^ Amen. 

I Ans FEglife Grecque , & autrefois avant 

Gharlerriagne dans les Eglifes des Gau- 

f 'K lés , lé Prêtre & le Peuple difoient enfcmble rO- 

^ ^ f raifôn Do minical^^ ( i ) En Afrique au contraire^ 



D 






^ ' (9) Voyexpour lesGrecsIesIitargiies, &Leon- • 
tiu^ dan^ la vie He faint Jean rAumônier , Evéque 
d'Alexandrie ; & pour les Gaules S. Grégoire de 

*Tour$ au livre 2. dès miracles, c, sa. 
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félon le témoignage defaint Auguftin , ' le Peu- A R T.' t 
pie récoutoit feulement : c*efl ce qui s'obfervoit li Pater; 
à Rome au tems de S. Grégoire, Cbi:^ Us Grecs , i in Ecdefi» 
dit cefaîntPape, ^tOraifon Dominicale efl due «n«™ «^ Ai- 

» w% » r t t T% j» '^ /• t tare Dei quo- 

par tout le Peuple ; 6* cht:^noiis par U FretrefeuL tidie ëicitur 
L'Eriife Romaine avoit jugé à wopos que le Pré- jÇ* pominic» 
tre récitât leul le Pater à haute voix ^ dans la vue» diunt HUm fi- 
ce femble , que tout le monde l'entendît plus <*«îe«".- 8c ft 
<îiftinôement; 6c dans la fuite , afin que le Peu- n^n poterît 
pie y prît également part , on lui a fait réciter la ttnereperfec- 
dernière demande , qu il doit dire comme une el- tenebit s^r^ 
pece de récapitulation de ^'Oraifon Dominicale : J*' J^^ 4^- 
car c'eft comme s'il difoit, délivrez-nous du mal, àt OrtMom. 
Seigneur, afin que vobs foyez toujours glorifié en '• Jîî* « . 
nous , que vous y régniez feul ; que nous faffions 64, * * 
votre volonté, que nous obtenions de votre bonté 
les biens fpirituels & temporels , que nous méri- 
tions le pardon de nos péchés par l'amour fin- 
cere de nos frères , & que notre foibléffe ne foît 
point expofée aux tentations, 

2. Le Prêtre répond Amen à voix hajfe. Se-* 
Ion de très-anciens Sàcramentaires il n'y a point 
ici HiAmen : (3) parce qu'en effet la prière fui-' {j\\ 
vante Libéra nosy eft comme une fuite du Pater, 
après laquelle on répond Amen. Cependant^ 
comme dans les Evangéliftes Ije Paur eft tenni- 
né par Amen y on a )ugé à propos de le termi- 
ner de même à la Me»e : & il paroît par Flore 
& par Rémi d'Auxerre qu'il étoit ainfi commu- 
nément terminé au neuvième fiecle. 

Le iPrêtre qui eft à l'Autel pour appuyer les 



( 3 ) Il n*eft point dans le Sacramentaîre de S. Gré- 
goire donné par le Père Menard, ni dans le Si^craraen* 
'taire de Worms écrit vers l'an ^00. 



* 1^4 Explication lUi^ hifi. ^ doffn^ dtr Prières 
V . ^9fr« <k»andes 4tt PwpJe , ^ cet Anun : &; coamie 

^^i)4 k r4jcii!atk)^ k<;i:Qt& pour dire. ^ , Amen^ 

V^omnae s'il ^Âfoit ; Ouï , Sisigix^ini ^ niw^. fèi>r 
aiQits ()él€^4»>«Qj( djLi bUo,;^ c|,!éUvi;ez-4PipU3 en» 

A R T I C L E I I. 

4>« /« i^nVt ]L2««R4i NOS. QU^VMOS. 

» - • • 

S y E It, A P A T E N E. 

^xcr la fin êit P A7 Eft , ^mv ^^ianâs^]i/k§i& » /is 

* Diacft y a cm eâU 4roi» du PrêOM ^fy U Sow 
' diacre aur eêti àmip djfi Diacre, <fui n^vie la 

Patent , Cejfuié a^4e It Puf'^atoirt ^ & ta 
' préftme au Pràpe, 

JEUX Mejfès ki0s le Fréere ej^e bii^méne la 
♦ Paêtm / 6* en difane Lh»£R A NÔ$, it la ptend^ 

* & latitmentr^h l^ondê^l0tP9h6eme doigs^ 
f . fans difioinàre hs deux premier s^faif wvec elle 
' lejigne de la er^x fUrf^i larfqu^ii St , Da 

PROPITIUS PAÇEM i^lla iai)e yi^ la met 

* fous PHofiiek 

- 

. 1 . T ^ l>imr^ H§M l<^ Patène 4h SoudUacrc; 
JLa p«îc« qvQ d^ns. |a plvJ^rt d«$ EgKfes 
c'eft le Soudiacre qui la garde. 11 y aeu beaucoup 
de variétés fur ce poîqt ; & l'on à cru en diveriej 
Eglifes qu'on pQUvçît U l^iSkr ^^ TAqtel fans 
la faire tenir. C^ft (^ qu'o^ l^^tiiqu^it à. Gr^r 
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noble , félon Je Miffel <ie i jii, & qu'on ob- Art. IL 
ferve aâuellement à Sens, à Clermont, & au Puy I-me*a nos^ 
en Velay. ( i ) En effet depuis pîufieurs fiecles la ( i ^ 
Patine eft fi petite , qu'elle n'embarrafle point 
FAutel , & qu'on peut Xy laiffer , comme Ton 
fait aux Meflfes bafle&- Voyez et qu'on a dît de b 
Patenç » pag, 3 ï 8 & fuiv. 

2* Le Diacre à la grand Me^c , £* aiix peti» 
tes le Prétreiffide La Patent avec U Purificatoire ; 
afin qu*elk foit plus propre ^ ^s poufEere ^ 
fans humidité- 

3. LePrJue laprend enp'Z le ficot{d& le troi<* 
fitme doigt ^ pour oe pas disjoindre le premier 
& le (ècond ^ qui font joints depoû^ la confê** 
cration* 

4. U la titnt éUvie & appuylt fnr SAuui^ 
pour être plus à portée de «'en dejyyr pQur fairis 
le iigne de la croix. 

5. En difant^ Dà PBOPJTIV^ MCjEM ^ il 
fait U Jîg^e d^ croix ayu la Patent $f la bai^. 
fi par Jdpçé^ , comme rinftrwn/inj d£ la paix 9 
$c le vafe liir ioquel ow devoir Tptopre la falnte 
Eucfaariilie , qui eft la paix 4e$ Qxtéx\en& ; &c 
ij $Vn fcrt en tn^me temps pour faif e le §gne de 
la croix, parce que cw parla çfdi% que Jçfuf*» 

Chrifl a détruit en fe chgir * ^o« c« qui «'op^ " ^PJftra. 

pofe à notre paix^ loWensinimi- 

. 6. Ilme( U fatem fous rUofiie, parce que Sl^i;,,^;,! 
c^eft de la Patène qu'il prendra p^ns faiblement \^. , 
l'Hoftie pour la rompre ^ & où il doit :1a t^UW 
jufqu'à ce qu jil ait cojnm^ivé; 



(i ) A Bourges on ne la fait teoir qu'aux Fêtes fo- 

lemnciles. 



55$ Explication lut. fuft. &dôgm^ des Prières 

V» Part 

" * ' S- ^* Explication de tOraifon LiBERA KOS^ 

1 où Von demande £etre délivre de toutes foi^ 

tes de maux , & fpécialement de la guerre y 

comme Suru-fource de pèches tf dJe troubles. 

DElivrez-nous, Sei- T^^^^^ nos^quce^ 
gneur, de tous le^ JLé fumusy Domine, 
maux paiTés , préien» & ab omnibus malisprce- 
à venir , nous vous en ttritis , prxfentibus 6r 
fupplions, Seigneur; te futuris ; & interce- 
par Tinterceffion de la. dente beat a & glorio- 
Lienheureufe & glorieu-, fa femper virgine Dei 
le Marie Mère de Dieu Génitrice Maria j cum 
toujours vierge , de beatis Apoftolis tais 
vos bienheureux Apôtrss Petro & Paulo , at^ 
Pierre , Paul & André , que Andrèâ\ & om^ 
'& de tous les Saints, nibus Sanclis^ dapro'» 
donnez-nous par un effet pitius pacem in diebus 
de votre bonté, la paix nojlris , ut ope miféri'' 
dans nos jqurs^, afin qu'é-'Cor^/> tua adputiy & 
tant foutenus par le (c^ à peccat& fimus yï/w- 
coursdevotremiféricor-'/j'er liberij & ab om-^ 
de , nous fojrons toujours ni perturbatioru fecu^ 
délivrés de tout péché , ri ; Per eitndem Do^ 
& exempts de toute forte minum nofirum Jefum 
de troubles j Par le mê- Chrijhtm FîHum tuum^ 
me J. C. notre Seigneur ^«i tecum vivit & r«- 
. votre Fits , qui étant gnat in unitate Spi-- 
. Dieu vit & règne avec ritûsfanSi Deus^ Per 
vous dans funité du St. omnia Jkcula fiecide^^ 
Efprit. Par tous lés fie- rum. Jfmen* 
^les des fîecles. Amen. 



& des drémonUs de la Mtjfc ^^^ 
Libéra nos <2U£Sumus«... DiUyrt[^ kKT. VU 

nous de tous Us maux pajps. ' Les maux paiTés I-^J^^ »'o?« 
foj^ nos péchés pafTés , & tes peines qu'ils ont tîatô pecca^ 
méritées. Ce font les mauvais effets que nos pé- "®** •^^ ^*^? 
chés ont caufés , & dont nous fommes refpon^ y. 5. Cœcus 
iàbles. Ce font lc$ impreffions & les traces qu'ils •* * * ■"*">* 
ont laiiTées dans l'imagînaûon , &c dans les fens. yioBem acct- 
L'expérience n'apprend que trop quelles im-P**"* P^^S*- 
premons laïue après loi tout ce qui bleue la pu- fuorum ëeKc- 
reté ou la charité, les mauv^es.leâures, les »«'»»•**''<-. 
mauvais diicours. Nous demandons d'en ^tre * * 

délivrés.* . alnîqu«ut«« 

PRiESEOTiBUS. Les maux préfins (oni les êJ^^fcJfal 
maux qui nous af&igent actuellement y foit dans pw nos font , 
refprit , f<Mt dans le irotps , comme les tenta- ubef^Slt'-* 
tions^ les maladies 9 lesdi^races, & générale- quom#46erso 
ment tous les maux qui nous viennent du de- ^^^^^ 'jbJSl 
dans & du dehors , ibit que nous les fendons , ou xxxm. lô^ 
que nous ne les fentions pas. Il y a quelquefois 
des maux intérieurs que nous ne fentons pas aC- 
fez 9 à caufe de la langueur de notre ame : & il 
faut demander la délivrance de cette langueur 
6c de cette l^tar^e , comme d'un des plus grands 
maux qui puiflent nous arriver. 

Et FUTURis. Et enfin de tous les maux i 
venir , c'éft-à-dire , de tous ceux qui po^irroient, 
à l'avenir nous afHiger au-delà de nos forces , Se 
tioiis détourner de Dieu; mais fur-tout de ces 
maux que nous craignons pour l'avenir , com« 
me des fuites naturelles de nos péchés , (f gé^ 
néralement de tout ee qui pourront contriku,es 
à notre perte étemelle. 
♦ Et INTERCEDENTE.... Le Prêtre imploré 
ici les fuffrages les plus puiflans , tinurujjion de 
la trh'faimc Fiçrge Mcrc de Dw f la reffourcç 



f6o ExptUatîon Iul hifi. & dogm* des f Acres 

V. PaEIC ordinaîit de l'Eglife ; des faines Apôtres S. Pierre 
, & S, PauJf qui ont fondé 6c confacré de leur 
( À } ikng rEgKfe de Rome; & de faim André , (2) 
<]ue Rome a toujours fpécialeiiient révéré com- 
me le frers de (aiflt Pietreé 

Et CMKiBt/s Sanctis. Après^ famt André 
oti pouvoit aflciennement nommer les autres 
S»fits auxquels on a voit le plu$ de dévotion ,^ 
cor^iitie on le yoît encore dans plufieurs snciens 
(3) ' manuftfit^, (3) & dans le Mjcrologue ; & en- 
/itt on Implore généralement l'interceffion de 
" tous les Saints , pour être préfervé de tout ce qui 
/oppo(e à la tranquillité , 6c par conféquent de 
la guerre, que Pfiglife met au nombre des maux 
qu'elle craint , & qui lui font dire : 

Da PROPiTïtJS PACEM , donnei-nous par^ 
nn effet de v6tt€ bonté la paix en nos jours. Cette 
demande de là pait eft fans doute une addi- 
tion faite dans un temps de pcrfécutîon ou de 



(1) n ed marqcri dans les anciens Ordres Romains 
que le Pape doit célébrer la FêtQ de faint André corn* 
me celle de faint Pierre, &dire une partie de l'Office 
à faint André , & l'autre à faint Pierre fon Frère : In 
ftfiivltiàe fanàl Andrta débet ejfe Dominus Ponttftx 
eUHt omnkhus fiàoHs ad fanSum Andrtam in Vaticano^ 
iùique éonorificé^/icittinfiftivitatefenâi Pétri ^ Vefpe* 
r<as 6* F^ili4s etleirar^ . Matutinum verà ad fratrem 
ejus facere ^id eft 9 ad Altate fanEti Pétrie Ordo Rpm« 
AÎ. Muf. Ital. pag. 152. 

(3) Parmi lés manufcrits de TEglife de BeaUTàis on 
e^nferve un SAcramentaîre écrit fous Lothaire , fils «le 
Louis-le-Pieux , mort en 840, où après faim André il 
Y ^^£i' fanais Luctano , Quintino^, U y a un mot 
qii^on n^a pu lire; & au Miflel. qui eft dans le Tréfbr 
de faint Denyé en France on lit , Andred , Dlonyfio , 



6* M terimdmBs Je ia Mtfi. çSt 

guerre. En «âet Duvand rem«r<fite <fae cette À k Y. It. 

prière ëtoit» appellée rintercalation ou Taddi- ^"^^^ nos. 
tion. Mais c*eâ: une aéditfoh très-ain^nne , qui' 
(è trouve dans les plus anciens Sacràmentaires , 
& qu'on a continué de aire en tout temps. Flore, 
au neuvième iiede, dit que tovts ceux qui nous 
fiùvront feront la même prière jufqu'à la fin du 
monde, pôtir vaqitefr lik-c^^n^t au <^ite divili^ 
Le peuple Mf p^ieit pat iVpdre àe Dâ^u pour 
la paix de ta vffl» où fl étfok xs^Ûf^ Prà^ le 
Seigneur pour elle , dit Jérémie * , parce qiu votre i Jerem. 
paix Mt fi tfoUiver àëm la ^fifte. xxix. 7. 

jfimHfms pàt-kfieMn âe 'v<jWtyfdjific(frde , Uùuà . 
foyont toujmùr% èUliyHsée^^îètjiiffd^ ^ exempt 
de eounes Jbree's de elfbiMes. L'Ëglife ne n^oiis fait 
demanda là paiit: , que pmit M^s ùàte éviter te 
péché : parte q^^je ftit >qàê lëi guerres & les ' 
divifi<3WS ft>n^ tei #uit$ & 1^ ti^&s du pédié, « «^1*%^* 
& fouvetit tifî fojèJt ^e cîtâte aux «fies foibles. ^ /^^^ 
C'eft ce qui a fait dire à TEglife : Donne^-^rzous !*<* ex «oi*- 
ia pàix^etï DOS j<^urs; Enfin en demandant I^ ^^§^^^7^/ 
paix ej^térieuYe , & la cèifÊtrOn de tous les trotr- -it» «* 
blés, elle demande principalement la paix du 
cœur, qui ne peut fe^l^i^eir avec le péché; & 
qui 'fe éohfervt au ttiilie» même 'des' perfécu-» 
tiofis fe-des tîrôuWes. Voilà tcpant le but de cette 
prière , <jui eft tâ-minéé, coiîirtiie à rordinaîrei 
par Jefus^Ghrift notre ^igft«ut> qui eft nottt 
paix & m)tre Itbét^eur. 



5^^ ExplicuMh Un. hifi. & dognt^ dis Prkrcs 

y. Part. :.,_,____ 
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A R TIC L E I I I. 

La^ fraSion de tHojtic. 

RuBRK^uE Et Remarques. 

A la fin du LiBEJl A NO S , /c Prêtre rompt 
tHofiie fur le Calice , en difant , Per EUN? 
DEM DOMINUM NOSTRUM , é-C, 



■ i 



A fraélion de THoftie fe faifpit dans les 
premiers temps après qu'on s'étpit donné- 
1 ' Archîau- ^^ P*^ '• ^^^ depuis huit ou neuf cens ans on Ta 
eo«us pacem un peu avancéc * , pour mettre une parcelle de 
prior?.^d*ln5e THoftie dans le Calice , aprèii avoir dit, PaxDo^ 
caeterif pcr minL JLa fraAion s'eft faite durant très-long- 
TuncPonVifex temps fur la Patène ; & elle fc ïFait fur le Calice , 
rumpît Obkfc- afin que les parcelles , qui peuvent fe détacher 
iSmi./.». Î8. en la rompant, tombent dans le Calice même* 

& 19. Ord. 
JL nm 11, 

X Eptfcopus ruttipat unam ObUtam , & ex ea particulam unam in Cor* 
porale ijûttac, & aliam in Calicem, dicendo Pax Domini. Ord. V» n» lo» 
r0yei Ut Coutumes de Cluni du dixième fieclc , /• a. c, ^o. 

Le Prêtre rompt THoftie à l'exemple de Je- 
fus-Chriiè , qui rompit le pain avant que de di- 
re , Prene[ & mange^. Les Orientaux , qui ont 
toujours fait des pains fort larges & fort min- 
ces , rompent le pain & ne le coupent pas. Je- 
fus-Chrift donnant fpn corps à manger aux 
Apôtres fous le fymbole du pain , le rompit auffi 
& le leur donna fuivant la coutume des Juifs , 
parmi lefquels rompre le pain ne fignifie que le 
^Euih.Grme. diftribucr. Les Grecs 3 divifent l'Hoftie en qua- 
f . 81. & 147, jj.g pai;tics , dont ils font une croix fur TAutel , 
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& mettent une de ces parties dans le calice. Sui- Art« III* 
vant le rit Romain , quelques Evèques, dit Ama- Libéra nos. 
laire ', divifoient une Hoftie en trois parties 9 ic5'^'/r^* 
pour iiTliter la ftaftion que Jfefus-Chrift fit avec ^^* '^' 
les Difciples d'Emmaiis ; &: communément on 
divifoit THoftie ou les Hofties en trois parties *: * OrioRom. 
Tune qui étoit réfervée fur TAutel , Tautre qui ^^ ' ' ^'** 
étott mife dans le calice ^ &la troiiiémè pour 
la Communion du Prêtre 9 des Miniftres, & des 
Affiftans. Jean d'Avranches 9 au Xle. fiecle, dé* 
taille S Tufage qu'on faifoit de fon temps des î Sacerdo» 
trois parties de THoftie ; Tune ctoît mife dans nî^^ripiickec 
le calice, le Prêtre prenoit l'autre pour commu- <'«^><iat. q«a- 
nier , oc pour donner la Communion au Diacre , uoam Sacer- 
au Soudiacre où au peuple, & latroifieme étoit .^°^ Caiici jm- 

' fr 1 ' I I J »"i 9 '^ V / mitten«...Alia 

reiervée pour les malades ^ ou s u n etoit pas ne* fe,D 



Uaconum 



ceflaire. elle étoit confum^e par le Prêtre ou Subdiaconum- 
par un des Mmiitres. cet Tertiam 

Selon fe Rit Mozarabe 4 des anciennes Eglife ^iaticu™ » /' 
d'Efpagne , le Prêtre , après avoir divîfé l*Hof- pStina""fqâê 
tie en deux parties égales , divife la première en ^^ ^n*™ '^'^^ 
quatre, ôc 1 autre en cinq, pour fan-e neuf par- ôcc. De offic 
ties qui marquent neuf myfteres. Le premier r«5^' *.?; .^ 

'm * • rt 11/1 • 4 Mjff* Mo» 

Uncarnation, qui eft appelle la corporation; ^^sun.i^o^m 
le fécond la Nativité ; le troifieme la Circon- 
cision; le quatrième la Transfiguration , qui 
eft nommé l'Apparition; le cinquième la Pa{^ 
fion ; le fixieme la Mort ; le feptieme la Ré- 
furredion. Ces fept parties de l'Euchariftie, 
qui repréfentent les myfteres opérés pendant la 
vie de Jefus-Chrift fur îa terre , font rangées en 
croix : & les deux autres myfteres , qui font le 
Règne & U Gloire , font repréfentés par deux 
autres parties de PEuchariftie mifes à côté de 
celles qui forment la croix, comme on le voit ici« 
Tomi //« S s 
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3^4 Exftàcati&H Ikt. kv/è. & dàgau dès Prières 
V, Part. La Gorporation* 

la Mort. La Nativité. La Réfurreftion. 

La Circonciiïon. 
L'appantion* La Gloire; 

"La PafTion. Le Règne. 

- ■ ■ ' 

Le Piètre veut marquer par cet ufage, qu'il 
célèbre tom les' niyfteres^ en célébrant celui de 
fEuchariffie. 



^^^V^^uî^ iS 
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ARTICLE IV. 

Bu fbuhah de la Faix q^e te Prêtre fait en 
difant^ Pax Domini, &c. 

Rubrique. 

l^ Prêtre avec la particule qt^il tieM entra k 
pouu & P indice ,. fait trois fais le fiffte de la 
croix furie Calice d^un iord à tautrùeifsHfiaa:: 

La paix dii Seigneur Fax Domini fa 
foit toujours avec vous, fempcr voiifcums, 
Eravec votre efprit. Et cum J^iritu tuo. 

Explication ET Remarques. 

LA paix que le Prêtre '& le peuple fe fe»- 
^baitent mutuellement., n'eft pas làrpaîx.<hi 
monde, mais la paix du Seigneur,. Pax DbM> 
NI : paix quiconfifte dans runîoaavec E6eu»^ 
.avec nous-mêmes & avec nos frênes: pakrqoi 
nous mené à =çeile de Tétcunité. . 

1. Le Prêtte &k ce fonibc^t eii tenant à k 



& des Cérémonies ie ta Meffi. jSj 

mafii k corps èe. ^diis^hriét ^ ^ eft notre Art. IV. 
paix , ipfc êjl pax nojira. ^ ^^ ^ ^* 

1. II le fait en formant le figM de la croix fur 
le San g de Jefus-Chrift, ^ par lequel toutes cho- i Pacifican$ 

fes ont été pacifiées. '?ruds"^"i"ur 

3 . If fait trois fignes de croix en Phonpneur des Coiojf. xf wl 
trois di vmes Perfotines, qiii nous doritxent la 
paix en vue des mérites de la croix. ' 

4« Il fait ces fîgnes de cR)he dans le calice 
d'un bord à l'autre , de peur qtf il ne tombe 
^elt]«it fragment au-âehors. 

5. Durant les dix preuiicrs fiectes ce foubàît 
étoii k %nal éc la paix ^ue ks Chrétiens dé- 
voient fe donner en s'embraflartt. jfpris fOrài" 
fon Dominicale on dit : La paix foie avec vous; 
& tous kf Chrétiens fz donnent le faim bai fer en 
fignt de paix , dit faint Auguftin. Selon Ama- 
hfire * , Raban Maur î , & Rémi d*Auxerre 4 au * ^«*. «. . 
lietivieme fiecle , k fax Domini étoit encore le ilfiu/cu^eî 
fignal de la paix. Ces Auteurs difent que toute 5*- 
KEglHefc donce fa paix pendant VAgnus Dei; & ai^, ^*''*-^' 
quoique depuis cinq ou lîx fiecles on différé quel- 
que moment de fe donner la paix, & que le Prêtre 
ait été engagé pour ce ftijet à dire au Diacre , Pax 
ttcum 9 la paix foit avec vous , le Clergé ne kiil^ 
pas de fe donner encore la paix pendant que le 
Chœur continue de chanter T-r^l^fïza Dà. Ceque 
FEglife a eu principalement en vue , c'eft qu on 
fe donnât la paix avant que de communier : parce 
qu'il n'y a que les pacifiques qui puiffent partici- 
per à la chair de l'Agneau , aînfi que parlent les 
Pérès ^ 9 & que hous remarquerons plus bas. ^ Et îdeo în 

Ecclefia paaç 
primo anituntiatur . ut oftendat fe eufii omatbns efft 9»cHica«i , qui corpori 
commûnicatiUM «i|.Chriâi« hitr% in A«f rcrba &p{fi. iU Rm. Sâlttt»te in«; 

.««Mi In èftâi^ f««iio; - .. 

. s « ij 



y. Part. 
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A R T I C L E V. 

De ta Prière HjEC COMMIXTIO. D'où 

vient quon met une portion de PHojèie dans 
le Calice , & des myficres que ce mélange ren- 
ferme. 

Rubrique* 

Pendant quon repond "^T CUM SPXRITU 
TU O , & Prêtre laijfe tomber dans le Calice 
la portion quil unoit de la main droiu, & 
dit tout bas : 

Hac commixtio & Que ce mélange & cet- 

confecratio Corporis te confécration du Corps 

6* Sanguinis Domi- & du Sang de notre Sek 

ni nofiri Jeju Chrifli gneur Jefus - Chrift foit 

fiât accipicntibus no^ faite pour la vie éternelle 

bis in yitam aurnam. à nous qui le recevons, 

Anun. Amen, 

Explication* 

C\ Ue Cl mélange & cette conjecration du Corps 
l^&du Sang^ &c. Il fe préfente trois diffi- 
cultés fur ces mots. La première , s'ils ne doivent 
être entendus que du mélange de Tefpece du pain 
& de l'efpece du vin confacrës ; la féconde f 
pourquoi mêler le Corps &c le Sang de Jefus- 
Chrift ? La troifieme , d'où vient que ce mélange 
s'appelle une confécration î II faut réfoudre ces 
difficultés par ordre. 

PREMIERE DIFFICULTE : SI Cette prière 
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a été faite pour mêler une partie de l'Hoftie avec Art. V. 
le Sang confacrë, ou fimplement pour mêler cet- Ujec «om. 
te partie de l'Hoftie, ou quelques gouttes du Sang ** **^* ® • 
précieux avec <ïu vin non confacré. 

RÉPONSE. Cette difficulté eft levée. par les 
termes feuls , qui font trop clairs pour ne pas 
faire affurer que cette prière a été compofée 
pour être dite en mêlant le Corps & le Sang. Il 
n'y eft point parlé du mélange d'une chofe con- 
facréeavec une autre qui ne Teftpas, mais du 
mélange du Corps & du Sang. Le Miflfel Am- 
broiften dit diftinâement : Le mélange du Corps 
& du Sangconfacré * ; & les anciens Miflels ma- ,i Cemmîx- 
nufcrits & imprimés de France & d'Allemagne ||^corporiVôc 
difent également ( i) Ce faim & facré mélange fanguipis,&c. 
du Corps & du Sang, ou le mélange du faim Sang ^/^f' ^"^ 
avec le faim Corps. / - \ 

Quelques peifonnes* néanmoins voudr oient » m. De Vert, 
que} cette prière n'eût été faite que pour mêler 
une partie de l'Hoftie , ou quelques gouttes du 

(i) Voyez le Sacramentaîre de Trêves écrit au di- 
xième fiecle , où on lit : Mifceat corpus Dominico fart'- 
guini^ dicens : Fiat , &c. Bibl. Orat. n. 906. Le Sacra- 
mentaîre de Ratolde prefqiie du même tems : Hkcfa" 
crofanSia commixtio corporis &Jangttinis ^ScchePon-^ 
tifical MifTel de Séez écrit au milieu du onzième (iecle: 
H^c fan fia commixtio corporis &fanpiinis^ &c. ou SanC'- 
tifanguinïs commixtio àumfando corpore^ &c. Bibl. Reg- 
*n. 3866. Un Sacramentaîre d'Arles écrit vers Tan Iioo* 
Bibl. Colb. n. 1969; le MifTel de faint Quiriace de Pro- 
vins vers Tan i xoo ; les anciens MifTiels de Cambrai , 
de Sainte-Gudule, de Bruxelles , de Liège ^ d'Aix- 
la-Chapelle , & un grand nombre d'autres , oîi l'on 
voit : Hac facrofanêla commixtio corporis & fanguinis^ 
&ç. comme on a lu dans tous ceux de Paris jufqu*en 
161 5 , & comme on le dit encore à Sens, chez le^ 

Carmes & chez les Jacobins» 

S*** 
s 1^ 



5^8 Exf£c4ilQn fUf^ hiJL .& Jhgm. des Prières 

y. Part. Sang . prcçieu;^ avec du vin non confacré , de<^ 
txné pour la Comniunion du peuple. 

Il eft conftant quç depuis huit ou neuf cens 
slus aux MefTes foletnnelles , où le nombre des 
çomxnunians fc trouvoit fort grand , outre le 
calice du Sang qui étoit Cur l'Autel, on prépar 
roit un autre caliceavec du vin , &c qu'après la 
communion du Prêtre on verfoit quelque peu 
du Sang précieux dans le calice du vin non con- 
facré y afin que ce vin tirât de*U une efpece de 
fanftification & de çonfécration. Les, anciens 
1 Ord. L II. ^^^^5 Romains » le marquent ainfi, 
& iiL Ci^' ,11 eft certain encore quon fe contentoit en 
"'"'Ivm''^''^' quelques endroits, * en domiant la communion 
2 uj.cîfien, du calice àux'affiflans de mêler du vija dans le 
^3' calice , pour achever de communier tout le mon- 

de fous les deux efpeces :. parce que, comme di- 
fent TAbbé Panorme & Durant au treizième 
Umî în ^^^'^ 5 > y y auroit de Tinconvénient de confa- 
quistufdamio- crcr autant de fang qu'il en faudroii pour la 
t/'^'^mioro- ^^P'^i^"^^3 & qu'on n'auroit pas même de cali- 
ri$ & faiigui- ce aflez grand pour cela. Mais ce mélange fe 
risChriftiaii- faifojf faus aucuue cérémonie. Le Prêtre le laif- 

qmd de iplo /* . /• . ^x» ,. ,.t • a 

fanguine re- loit taire. au-Diacrc , au neu qu il a toujours me- 
fervaturinca-q^ luî-même le CoTos & le Sanff. La prière ^orc 

lice, & fuper- . . . i • • a v '^ a. 

infiindiiur vi- cGifimixtio ne oevoit pomt être dire en mêlant un 
num purum , pçy du Saiig précieux dans le calice du vin, ou 
cantesindefu-.en y mêlant la particule de 1 Holtie^ comme 1 on 

Tiilm effet de- ^^^^ ^^ Vendredi faint, où il ny a que du vin 
cens- tantum dan$ le calicc. L'ancien Ordre Romain mar- 
coXe"re™nec^"^ qu'on ne dit point alors , H(zc commixtio^ 
caiix câpax & cclà s'obferve encore aujourd'hui. Véritable- 
^DufllTL\[ ^^^ ^^ trouve dans les bas fieclcs * que cette 

C. 42. Il» I. '^ V 

♦ Depuis environ le x, fièdc. 
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çrieres'dl d^ite ( x) ©n -quelques Eglifes ie Von- A R T. V". 
dredi famt> contre œ qu'a dit Durand ^ fans Hjec coau 
aucune excejytion Tan 1286. Maison arecour mixtio. 
tiu dans ces JE^ifesrlà. mêmes que c'étoit un abus, ( 2 ) 
comme il paroit par plu(teucs MiiTdis manuiciîts i Hâc dît 
& imprimés, qu'on pourroit rapporter ici. Le quand© pani- 
Perc Mabillonen a cite fufHiàtiiment \ " caifcem mit" 

tur , non di» 
cvintur verba illa , Fiat eommixtio ^ quia Ibi de fan^uine n^entîo fit, fed in ca- 
Uce fanguic non «It, n«€ hodieconfecratur. Dutand, Rdùon» L 6» c, 77t a. 2^« 
. z U Qrd, Rom, n» xiii. f. Lxxxvi. * 

Enfin le mélange de la particnie<terHoftie, 
ou de quelques gouttes'du précieux Sang avec le 
vin ne fe faifoit que quelques jours de l'année; 
au lieu que cette Oraifon doit fe dire à toutes 
les Meflès , en mêlant le Corps &c leSangpré*- 
cieux ; & l'on ne doit point révoquer en doute 
qu'elle n'ait été faite pour être dite en faifknt ce 
mélange. 

Seconde DIFFICULTE rPourquoî Ton 
mêle le Corps avec le Sang de Jefus-Chrift. 

RÉPONSE. On le fait par l'autprité des Li- 
turgies 6c des Conciles, par une raifon natu- . 
relie, &parmyftere. Cet ufage eft marqué dans 
la Liturgie de faint Jacques , qui eft^ la plus an* 
cienne de PEglife Grecque, On le voit aufS dans 
les plus anciens Ordres Romains. Le premier 
Concile d'Orange en 441 , dit " qa'avec la Cap^ i cwm cap- 
file Calke don être prcJenti&confacrépar_Umé-- ^^^^l""^^' 
lange de VEucharifiie. La Capfe étoit la Isoite & admîxtionv 

Euchariftis 
— ' I confecranduf. 

Conc, Arauf^ 

(^2 ") Voyez le Commentaire 4u P. Mabillon fiir l'Or- /. can, \ 7. On ; 
dt eRomain, oîi il a parlé de tous ces Ufagesavéb beau»- l^^^^ns les ma * 
coupd'érudition^de difcérnement & de lageffe. Voyez ^e" 5"/ au^Ueû 
âufli le Père Martene, d^ antiq. rit. cap, 4. art, 10. n^ û'ojfkrenduê. 

Ss iv 
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y. Part. ^ j»^^^ confervoit ITEuchariftie. On la portoît 
à TÂutel au commencement de la MefTe , & 
• avant la Communion elle étoit préfentéc au Prê- 
tre, afin qu'il y prît la parcelle réfervée, pour 
la mettre dans le calice. 

Pour bien entendre cet ufagc, il faut fe fou- 
venir qu'outre la particule qu'on met à préfènt 
dans le calice après la fra6lion de THoftie , on 
y mettoit autrefois celle qui avoit été envoyée 
par les Evêques , ou celle qu'ils s'étoient réfer- 
vée eux-mêmes pour le facrifice fuivant» 
On voit par les Conftitutions des Papes Mel- 
1 Hîc fcck chiade ' & Sirice ^ rapportées dans les anciens 
Mt DbUii^nef Catalogucs des Papes ^ & par la Lettre 5 d'Inno- 
per Ecciefias Cent len àDecentiu^, que le Pape & les autres 
«xconfecratu Evêqucs d'Italie envoyoient tous les Diman- 
ligere^ntur /" çhes aux Prêtrcs des Eglifes Titulaires une par- 
<iuod déclara- ^^ Jc l'Eu:hariftie qu'ils avoient confacrée à 
tum. Profyi. la Mcffc ; & les Prêtres mcttoient cette parti- 
jH,S5,Maii, cqJç Jang jg calice en diiânt Pax Domini &c. 

^à Jhid, p. 53. €^ %"^ de Communion. 

'3 Epiji. 29, Les Evêques auffi le jour de leur Sacre rece- 

voient de celui qui les coniacroit une grande 

Hoftie , qu'ils confervoient durant quelques fe- 

maines, pour en mettre chaque jour une partie 

dans le calice au même endroit de la MefTe. On 

4 Codex Ra- voit cncore par de fort anciens manufcrits 4 

ùj-ponMabiii. qy»Q,j gàrdoit une partie de l'Hoftie confacrée 

Muf. jtai. par le Pape a Paque , a la Pentecôte , & à Noël ^ 
LU ^' P^"^ ^^ porter aux Stations gui fe faifoient du- 
rant le cours de l'année , & la mettre dans le 
calice en difànt Pax Domini , lorfque le Pape 
n'alloit pas aux Stations. 

Le Pape & Içs Evêques avant le quatrième 
ficelé recevoient TEuchariftie des Eglifes éloi-^ 
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gnëes , comme la Lettre de faint Irenëe au Pape Art- V, 
Viftor touchant les Edifes d'Afie le fait voir, ^-kc com- 
& ils confervoient eux-mêmes en difant la Mef- * . 

fe, une partie de THoftie pour le facrifîce fui van t. 

Ces particules qu'on cnvoyoit aux Eglifes s'ap- 
i^é\6iQ\\tfirmentum , levain , parce qu'on les re* 
gardoit comme un levain de communion & de 
charité , qui marquoit que le Pape , les Evêques 
& les Prêtres offroient un même facrifice , & 
qu*eux tous avec les Fidèles qui y participoient, 
avoient lieu de dire avec faint Paul; ' Nous ne iVnaspimt, 
fommes tous enfemble qiiun fcul pain & un feul n^ulti fumus » 
corps , nous tous qui participons à un même pain. <>™"** *l"'* <*• 

Selon Içs deux premiers Ordres .Romains * ticiparaus?*i* 
& Amalaire 3 , on portoit cette partie de la fainte ^^^'^ù^' 
Euchariftie dans une boîte devant le Pape ^ nus tenens * 
lorfqu'il alloit à TAutel. Il l'adotoit avant que î"*»""» ÎS^™ 
de commencer la Mefle , & c eft cette même fe , oftendit 
particule qu'il mettoit dans le calice en difant fan^a Ponyfi- 
Fax Domini. Il eft évident par ces ordres, cjue faiûVat fanfta 
ce n'étoit point-là une parcelle de THoftie du ^ contempu- 
|our , parce qu on n avoit pas encore fait la frac- ritfupèrabun- 
tion de la nouvelle Hoftie, 4 dont on mettoit auffi <^?n»» v^^^'^ 
enfuite une parcelle dans le calice , en difant : }ùr in condî- 
Fiat commixtio , &c. Ce dernier mélange s'eft *o"^* ^'^' ^* 
toujours fait. Et depuis qu'on ne réferve plus de ' Ad Aitare 
parcelle de l'Hoftie/il a pris la place du premier. E'**^ "^Jg"' 

//• n. 4. 

ji.Epifcopui veniensad Aitare, adorât pirimo Sanâa. Amal. Eglo^.Ma^ 
lilU in Ordin. Rom, p. XXXVX. 

- 3 Cùin dixerit, Peie Domînifit fimper vohijfeum , faciens crucern tribus vî- 
cibus manu fuâ fuper Calicem » mittit Sané^a in eum ... tune Pontifex rumpic 
Oblatam.... expleta confra£lione.... de ipCa San£la quam momorderît « po- 
nit .... dîcens in Calice : Fiat commixtio, Ord. I. n. iS« & 19.' 

Cùm dixerit, Fax Domini fit ftmptr vohifcumy mittit in Calicem de fan^t 
Oblata y fed Archidiaconus pacem dat Epifcopo priori : deinde cxteri per 
«rdinem , & populus , feparatim viri & fœrtiinx. Tune Pontifex rumpic 
Cblatam ».»»expletà confra£lione ..... de ipfa San^» quam momorderit^ 
ponit inter manu$ Archidiaconi in Calicem , fatiens cracem ter dicendo* 
Hût commisitiç 9 &ç. Ordo* IL n. 13. ^ 
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iVi Part* Quant .à la raifon de ces ufages^ la parcèUiD 
réièrvée étoit mife dans le calice ; i • en figne 
de communion avec ceux qui l'avoient envoyée; 
2* pour joindre la confëcration des jours prë« 
cédens avec celle du jour même ^ &: marquer 
ainfi lunité &c la continuité du facrifice; 5. la 
particule rélêrvée pouvoit être mife dans Je 
iCalice par une raifon naturelle. Ccft que lc$^ 
Hofties étant autrefois plus épaiflês qu'elles 
ne le font à préfènt 9 cette parcelle pouvoit 
^txQ durcie, oc avoir Jjefoin d'être humeâée 
pour la prendre plus facilement 11 efl certain 
que dans la plupart des Eglifes Grecques où 
TEuchariftie deftinée aux malades eflr mife en 
réierve le Jeudi faint pour toute l'année , les 
lIî J^7c uÔ Prêtres la font * ramollir dans du vin en la don- 
▲iiatîuf an nant aux malades. Nous voyons dans Eufebe a 

^^Ur^tctM^Gm^ ^"^ ^^1^ q^i P^^*^^^ TEuchariftie au vieillard Sé^ 

utrum Tan* rapîou cut Ordre de l'humefter , & le Concile de 

^Hifi.Eceief. Carthage », qui* veut qu'on verfe TEuchari/iie 

i. 6. <. ^6. dans la bouche du malade , donne auffi lieu de 

^%îlV. ^Z] ^^^^^^ qvCon la mêloit dans une liqueur. Les 

7^. ' premiers Chrétiens & les Solitaires qui por- 

toient &c coofervoient l'Euchariftie chez eux , 

pouvoient en ufer ainfi ; &: dans la manière de 

communier que l'Archevêque de Corinthe au 

/ dixième fiecle prefcrivit au Solitaire Luc , il eft 

' ^.^'^' ^«' marqué 3 qu'en prenant la fainte Hofiie • il de- 

Mibiioth. yp, voit prendre en même temps du vm dans un pe- 

^JP'"' -^'**- tit vafe deftiné uniquement à ce minîftere. La 

' ^' ^ ^' particule qu'on met encore le Vendredi faint dans 

du vin , eft peut-être un refte de l'ancien uûge. 

Mais on a toujours eu une raifon plus confî* 

dérable , & toute myftérleufe de mêler le Corps 

& le Sang de Jefu$-^hrift conlacrés fous les e£^ 
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4seoes du pain ^ <]ii vin 9 qui eft de marquer la A u T. V. 

4"éunion du^çorps & du fang dô Jefus-Chrift , & ^"^j^^^j^*** 
.6 réfurre<ftion glorifiufe. En effet jufqù'à cet * 

.ezxdroit de la Mefiè T^Ufe n a exprimé que la 
paillon &c la qiort de Jeiu$*Chrifi par la confé- 
xiration de fo» corp$ $c de ù>n &ng faite féparé-. 
ment., Il eft certain , comm^ dit le Concile de 
Trente , que pu la vertu- des paroles facramea- 
telles dites fi^r le pain , le'corps eft confacré feul ; 
& que par la vertu ^es paroles facramentelles 
«prononcées fur le calice 9 le fang eft auffi con- 
facré ièul^ Il e(l: pourtant de foi que cette répa- 
ration n'eft que tfiyftérieuib ; & que réellement 
le corps n'eu point fans le fang , ni le fang fans 
le corps : puilcjucle^ corps de Jefus-Chrift eft 
véritablement un corps vivant & glorieux. Or 
.11 eft important qu'on représente dans le facrifice 
Ja mort de Jefu5*Chrift , & <a vie glorieufe ; 
parce que le facrifice de la Meffe eft le renouvel- 
lement de celui qu'il a offert en mourant fuf la 
|croix , & qu*il offre vivant dans le ciel. Le 
xorps confacré féparément , & le feng confacré 
-l^arément , font le figne de fa mort. Le corps & 
le fang réunis font le figne de la vie qu'il a re- 
prife en reffufcitant : car l'efpece du vin péné- 
trant l'efpece du pain^ nous repréfente que le 
corps & le fane réfident enfemble , & font réil- , .- * 
nis comme dans un corps vivant. Amalaire ' ficîo monflra- 
avoit expliqué cette rajifon myûérieufe , & elle J^^jj^^^^^'j^^j?. 
eft auftl rapportée dans la Meflè de Maurille ^ tra anima, & 
Archevêque de Rouen , & expliquée par Jean, J*^|^'"jo™Qf" 

tro corpore , redire ad proprUm fubUantiam , atque Spîritu YÎvîficante ve- 
.eetari homintm novum, ut ultrft non moriatur» qui pro nobis roortuus 
.fuit & reAirrexit. Amal, /. 3. ^e EceUf» offic^ c. 31. 

2 Par particulam .Oblatae imminge in calicem oftenditur corpus Chrifti , 
'quod refurrexit à .mortuis. Mit cclekr. Miff, iiaurilU Bpifié Rotom, & Joan^ 
Abrinc^ 2e offit, p* 23. 
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y. Part. Evéque d'Avranches au onzième (îecle. C'eft en- 
core ce que Flore , Remî d'Auxerre , &; Alcuin 
I Ut Caiix .,^Q^j5 Q^^ fait entendre en difant * qu'on met la 

Xlommi totam • i i « i* /< *•§ 

pienitudinem particuIe- dans le calice , afin qiiil contienne 
contineat Sa- ^^^^^ /^ pUnitudt du Sacrement. 

cramenti. t^ t- « t i • • 

ïier. in Can. Expliquons tous les termes de la prière qui 
-^'/- ^S/f"' accompagne ce mélange, (i) où nous verrons 
*AiculttMdiv\ ce que fignifie le terme de confécration , qui 

«^- fait LA TROISIEME DIFFICULTE.. 

HiEC COMMIXTIO ET CONSECRATIO. (2) 

Le mot de confécration du Corps & du Sang ne 

fignifie ici que le corps & le fang confacrés. 

tim\m '^""* St. Laurent difoit au Pape St. Sixte : * Eprouve;^ 

ii«um Miaîf- 

trum elegeris '■ ' " -■ 

Ctti commiGfti 

Dominici fan* ^i) Cette Prière , qui eft dans les plus anciens 
f^Jj^iÔnem"^*' Ordres Romains , dans Amalaire , dans le Micro- 
Amhrûf i, I. ^^g^^> & ^^^' ^^ grand nombre d'anciens MiiTels 
cffic. £.'41. mailufcrits de France , d'Angleterre & d'Allemagne » 
n*eft pas dite par les Chartreux , & ne fe trouve point 
dans les'Coutumes de Cluni: ce qui marque que dans 
quelques Eglifes (le France^ quoiqu'elles euuent pris 
le Rit RomaÎB , on a mis la particule de THoftie aans 
le calice fans rien prononcer , apparemment parce que 
plufieurs Sacramentaires finiflbicnt par l'Oraifon lÀ^ 
ter a nos , fans qu'on y écrivît les Prières fuivantes qu'on 
difoit à Rome , & que les Prêtres favoient par cœur. 
(2) Le Pape Pelage I, dit que le facre des Evêques 
doit être fait dans 1 unité de TEglife , fans laquelle il 
n'y a point de confécration, parce que confeerare tjljt^ 
mulfacrare, Epift. Joanni Patricio ap. Holfl. CoUeft» 
, Rom. p. 2 1 9. Cette étymologie a fait croire à quelques- 

vais que le mélange des deux efpeces facramentelles 
étoit appellée confécration, pour marquer que les 
efpeces le communiqupient en quelque manière une 
confécration mutuelle. Mais cette application n'eft 
pas fondée. L'E^Ufe ne joint la double confécration 
du corps & du iang de Jefus-Chrift , que pour être 
on fymbolc du Myftere qu'elle veut exprimer* 
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U Minijin à qui vous ave[ confie la conficration Art. V. 
du fang du Seigneur , pour dire , à qui vous avez H/ec co b*- 
confie le fang de Jefus-Chrift confacr!^ , parce **^*"^*^' 
que c*ëtoit au Diacre à le diftribuer à la com- 
Tnunion« Le corps confacré fous les efpeces du 
pain s'appelle la confécration du corps ; le fang 
confacré fous les efpeces du vin s'appelle la con- 
fécration du fang , & le corps & le fang réunis 
dans le calice font la confécration du corps âc 
du fang. UEglife réunit ces deux cotifécrations 
en'faifent mettre par le Prêtre une partie de 
THoftie dans le calice ; & le premier Concile 
d'Orange recptnmanda expreflément cette pra- 
tique : Le talice , -dit-il , doit être confacré par ' 
U mélange de PEucharifixe , c'eft-à-dire , que con- ' 
tenant dé)a la cosifécration du (ang j il doit auffî 
contenir celle du corps ; afin que, comme on a 
vu , le calice fous un lymbole îenfible contienne 
toute la plénitude du facrifice ; & qu'il foie le 
figne 6c la caufe de la vie glorieufe que nous àt« 
tendons. Ceft ie but & la fin de la fuite de cette 
prière. 

Fiat ACCIPIENTIBUS.^i. Quil foit fali 
pour la vie éternelle. Nous demandons que ce 
mélange 9 qui eft lé iymbole de Tunion mutuelle 
du corps & du fang de Jefus-Chrifl ,.pour. 
marquer fa réfurreôion & fa vie glorifeufe , foit 
un figne & un gage de notre union à Jefus- 
Chrift pour la vie éternelle , qui ne nous eft 
promife I que par le corps & le fang du Rédemp- ^»^|^- ^^^'^ 

teun ,/mm««*is* 

A nous qui le recevons. Cette prière ne re- 
garde à prefent que le Prêtre, &'ceux qui par 
un refte d'antiquité communient fous les àtux 
efpeces envquelques folemnités. 
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y. Part» il n'eft pas inntîlè d'obfcrver kï qtjé com- 
me le mélange des deux efpeces iàcrâmôntelles 
marque la réunion de l'ame & du COf ps àt Jt^ 
fus^hrift 9 il y a un grand nombre de Miflèls 
on (2). Ton (kmande paur ce âijc^ la ùimé du ' 
corps & de l'aine 9 & emfaice la vie ^rerndle. 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

ARTICLE V t, 

jfp/is avoir mis lapartieuk Jans'U CaÙcej nu^ 
toyi les doigts fur U bord y de peur qu'il iCy 
. rcfte quelque fragmens^ couvart le CaUcc^.& ^ 
fait ta génujUxihn pour adorer Ufairu Sacre-^^ 
mtnt f le f^rétre ayant la tête incUxue vers /r- 
faint Sacrement , & les mai/is./ointes devant 
la poitrine , Mt itune voix intelligible : 

AgnusDci^quitoi- Agneau de Dieu^ ^i; 
rtspeccatajhùràHy m^. btet tes péchés dil mon- 
fenrenobis. de Vayez^ pitié de nous. 

jipittsDeijqtdêol* Agneau de Dieu , ^t 
Uspeccatamttndi^mi' ôtez les péchés do moiv-* 
fit ère noiis. . ^ de' ^ ayez pitié de nous. 

AgniùDei^quiioi- Agneau de Dîeu^ qi» 
IbpeccatamttrûUido^ 6tez les pédiés du tnati-- 
' ' nanebts pojum. de ^ donnez^ nous la paix*' 

■ jE^ ^ ^i^/ miferere nobis fr dona nobis paceift,* 
il fc frappe ta poitrine de la main droite. ' 

(2) Hétc facrofi^nSar comnàftlo cafpx>fU'&fangtànir^ 
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AuxMefftsdes morts à Prêtre^ au luu de mi* ART. Vf. 
ferere nobîs^^^i^ dona eîf requiem , & nefe agnus , 
frappe pas la paiiriaCé Peu 

Rem arques. 

«. ÇErgiusl, cpifiit élu Pape ««/St, ^- ,lCcft...lt 
i3 blif I que pendant la fraâi^i de 1 Hoftie ut t«nfporc 
le Clergé & le peuple chanteroicnt vAgruaudê «on^aaionu 
Z^ien , qutûie[ ks pèches a» mtmde^ aye^ pitie poris Agnu* 
de nous ; afin . dit V^fride • qat^ quand on Ce dip f?*' » î«* '^'^ 
pofe a donner la communion yçeuxqm doivent re^ mundi^nuierè' 
cevoir JefuS'-ChrifL qui s^efi offert pour eux. lui de* ''«'»^« * Cie- 
mandemlag,^eJZ/é^mr. ânc^oi^diff^ S^ca^ïr'* 
ment Us gaees du falut Àcr/;^/, Dans, la fiûte H^J^'^V'^è 
on a chante tcois^toiSrAgnus Deir, ^(^po»f rem* /. 3. r. 33. 
plir toutletermîtiiiiiu'àkcoiDmiitmon, ëc celui y^Vrid.c.22. 
itiémedelacomm'ûnion^felô'Hlves de Chartres. * iDumSacra- 

menta fumun* 
■ ■ ^- ^^ tur, tttAgnus 

Domîmm^h Jefu Chrîflifiat mihi& omnibus fumentïhas ^" ^ ^^«> 
fdlms mtntis é^ corporis ^ & ad' vkant ^eUrnampronurtn^ ^c^^oT' ^àt 
^m6t coftfcenèampraparaUo Jkhuaris. Rtr tunian convenu y tt.& 
Chrifium Dominum naûrum» Amê/u Cette IPrcere eft en novc fMrif. 
ce» termes dans utt MilTeld'Aried écrk vers Tan i ico; 
dans lé Mifi^el deFrejus du- douzième fiece; d'Auxerre 
4^1 treiaiemer de famt Ariionl de Metz vers Tan 13004 
dians deux de Toulon, Tun du qustorzieiire iîecle« Tat^ 
tre du quinzième ; dans ceux de Beurdeanx^ de Poft» 
tiers, de Clermontde 1492 > deLyt>iir5iayéeNar» 
bonne »5 28, 1576, &c. ', - 

( r) Il eft troîfr fois dans. deux Sacramentaires éctià 
▼ers Tan 900 , l*un de faint Gatien de Touri ^ & Tain- 
«ce derAobayedb Moyflâcau Dioce&de Cahors. On 
lit dans Jean Q*Avranches, au onzième fiecle : tHaern- 
, nus..,. Ci^iUam , Ckoro Agmis Bps npeunte , iterum in-' 
duau Joan* Abrmr. de divin, offic. capÇ*^. Et Beledi 
su- doustetne dk qu'on le chante^ trois fois; avec intei»* 
xâptiom DUfi» un VàSSA d'Arte^écnt vet»l'aa iia# 



.yyS Explication lîtt. hîjll & dogm^de^ Prières 

y. Part. Les Pf êtres à l'Autel ont auffi fouhaitë de le dirK 
{ a ) ( 1 ) Ils ne peuvent voir approcher le moment de 
la réception du corps de Jefus-Chrift , (ans im- 
plorer la miférîcorde de leur Sauveur qu'ils ont 
Tous les yeux ^ ou qu'ils tiennent entre les 
mains , fuivant le Rit ancien des Eglifes de Fran- 
/ \ ^^ > ( 3 ) ^"^ ^^^ Jacobins fuivent encore aujour- 
V 3y d'hui , & fans lui dire comme tout le Chœur, 
' aye[ pitié de nous* 

2. Ju{qu*au onzième fiecle les trois Agnus 
Dei finiiloient par miferere nobis ; & l*Eglife 
de feint Jean de Latran a gardé cet ufage jufqu'à 
(4) préfent* (4) Mais vers Tan 1 100 dans la plu- 
part des Eglifes on a dit dona nobis pacem au 
♦Jsc. c. 48." troifieme Agnus DeL Beleth * au douzième fie- 

■ !■■ ■ ■■ Il W ' ■ ■■ ■ ■ k I ■■ , . - - 

/ ' il n'y aqu'un /tenus Dei ; & dans les Miffels pofiériears 
îl^ en a 'trois* Il n'y en a qu'un dans le Miflel de Lyon 
de 15101 

(a^Selonles anciens Sacramentaîres, celui de Trê- 
ves cm dixième fiecle, d'Alby du onzième ; félon Jean 
d'Avranchesun peu après Tan 1060, & le Micrologue 
vers Tan 1090, V Agnus Dei n'ctoit dit encore que par 
le Chœur, fves de Chartres vers l'an 1 100 fait enten- 
.dre la même chofe dans l'endroit déjà cité. Mais peu 
d'années après prefque tous lés Prêtres le dirent à 
l'Autel , ce qui paroît par les Us de Citeaux, rQr* 
•-dinaire de Premontré, un iVlifTel de Cambray dudou* 
zieme fiecle «un autre de Reims du même temps y un 
■de Prémcmtré à Vicogne , qui paroît écrit vers l'an 
1 125 , dès rétabliiTement de cette Abbaye; un de Co* 
lôgne de 1 1 3 3 , un autre d'Aix-la-Chapelle vers le mê- 
me temps , ôcc. 

. ^3) C eft ce qui eft marqué dans les Mifiels de Pa- 
ris jufou'cn 1615. 

(4.) Voyc2 ce qu'en difent le Pape Innocent III, de 
Myft.MiJfl L 9. c. 4. Durand^/. 4. c. 52, & VOrdoq^x 
s'imprime tous les ans pour cette célèbre Eglife, où on 
lit au premier kxàlïsx: Ad Agnus Deinon dicaur^ dona 

cle 
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cle en fait mention comme d'un ufage commun ; Art. VI. 
il ajoute qu'on ne le dit pas le Jeudi faint , ( ce Agnus Du. 
qui sobferve à. Clermom & à. Liège , ) appa- 
remment parce qu'on ne donne pas la paix ce 
jour-là. Cependant le Pape Innocent III » dit » %A -W'/« 
qu'on introduifit cette prière à l'occafion de quel- '' ^' ^* ^' 
ques troubles qui s'élevèrent dans l'Eglife. Ror 
bert du Môîit fait; entendre dans fa Chronique 
que l'an. 1 183 la faint Vierge donna cette for- 
mule dans une apparition ; mais ce que difeht '; 
Beleth & le Pape Innocent III , fait voir qu'elle ^ 
cft plus ancienne. , ' ; 

3. Aux Mefles des Morts , au liçu de dire /«/- 
fererenqbis , on dixt donaeis requiem. 'On ne (ait 
pas l'origine (de ces mots ; mais Beleth, au xii» 
îîecle , & Durand après lui , en parlent comme 
d'une pratique généralement établie. Les niêmes 
mots fç trouvent dans le Miflel Ambrofîen , qui 
ne met même di Agnus Dei qu'aux Mettes dés 
Morts. (5) (5) 

4. Le Prêtre frappe fa poitrine en difant /w//î- 
rere nobis ^ pour marquçr .par ce^figne la cora- 
ponôion de fon cœur , cornme on l'a vu au Con^ , 
fiteor; & peut-être fe frappe-t-il auffi la poitrine . 

en difant dona nohis pacem , parce qu*on difoît 
autrefois miferere nobis : mais rien ne détermine 
à ce gefte en difant dona , ei's requiem^ . 



w 



nobis pacem, fed fimper ^ tsCikt^x^ nobis, Ecclefia 
ritu antïquo fervatol' 

(5) On jr lit àù'troifiemé Agnus Dei ^ dona eis r^-, 
quhm /empuernam ,^'6> hcum indutgehtU cum SandJs 
tids inglorîa. ^ifl^ AmbrQC i669« 
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V. PjLRt/ 

Explication <& M G N U S D £ I. 

ÀGnVS Dei 9 Agneau de Ùieu : Jefiis- 
Chrift j qui eft la douceur & rinnocen- 
ce môme, a toujqurs été figuré par la douceur 
& rinnpcençe d'un agneau ; & comnie il n'y a 
point d*autre viÔime qui puifle être agréable 
a Dieu que Jjcfus-Chrift , qui s. eft offert pour 
I Apgc^ sm. les péché) des hommes , faint Jean dit ' qu'il eft 
^* 1^ Agneau qui a été immglé depuis, le commen- 

cement du monde. 

Toutes les viâimes qui.ont été égorgées dans 
Fancien Teftament n'étoient que des ngnes ex- 
térieurs pour iqftruire les hommes de ce qu'ils 
doivent à Dieu. Cétoient-là les viftimes des 
hommes. Mais Jfefus-Chrift , qui étoit invifi- 
blement immolé dans ces fignes, étoit lefeul ob- 
jet que Dieu regardoit avec complaifançe ; par- 
ce qu'il étoit lé feul digne de lui : c'eft pourquoi 
il eu appelle la viorne 4^ ïyieiXj C4gnèau de 
DTeu. 

Le (ang àfi l'agneau que Moife commanda 
aux Juifs de me;ttre fur lé hctut .de leurs portes , 
pour être le figne de leur délivrance , n'étoit 
qu'une figure du fane dé Jefus-Chrift , qui feul 
peut plaire à Dieu ^ &c n^ous tirer de la captivi- 
té du démon, pour nous laire entrer dans la li- 
libecté de» encans de Dieu. 
Qui tollis peccata mundi , qui ôte^ 

les pèches du monde. Nous avons appris cette ex- 
preffion de faii^t Je^ip-Q^tifte ; & le te^me Grec 
/•M 1 i« ^ l'Evangile » fignifie égalemeat porter & éter^ 
comme il le figni^e dans le Latin , Qui tollis* Les 
viâimes étoient ^enfées porter les péchés de ceux 



pour leiquel^ elles étoie^t oâbrtes: parce que Art. Vh, 
<^ux qui l^es offiroient leur mettaient la main fur Agnvs Du. 
la têtt pour les fubftituet^ en leur place ^ & les 
charger des péchés c^'ib ayoient co^mif , ôc 
dfis peines qu'ils av6i^i\t rr\éritée$. 

Ifaie > nous repréTente J. C. comme i^n A*- < 9«« li"* 
gneau chargé de t\qs îniqMÎtés.^ deftin^ à être 
immolé ; & St. Pierre nous dit *. qu'il a porté nos «. Phtb II 
péchés en fon corps fur la croix : afin qi\'étant ^* * 

morts au péché, no^ vivions pour lajufiicc. 

Il ne porte nos péchés^ &; ne s m charge que 
pour les expier. Il les expie ^ foit en portant lui- 
même en fon humanité les peiijies qui leur font 
dmes 9 foit en rendant par ia grâce les Fidèles^ ca« 
p^blçs^ 4'accompiir ce qu'il rçfte à (ouârir pour 
l'entière expiation de leurs péchés. Le Wteffi^ 
n*eft venu que pour ôter les péchés. Dieu avoit 
annoncé la venue du Sski^v.eur à Daniel , en lui 
disant 3 que tiniquité firoit effa^ûy fy If pcchL t £t (înem 
ddtruii. %t c'çft a^nft , commue parlent t% 6ç Jawm^ V5e" 
{^nt PsiUit y q^e 4 la morùfe-tr.oiivcal^forbceda.njs leatur iniqai- 
un^ emicn v^chirc remporté^ fur elle. Elle l'eft c^ir^jJaitU 
4ans tous ceux qui feront lav^s. dans le faqg du fempUcma. 
divin Agneau, & qui lui. diront avec de conti- ^*"^{,fo,*tii 
miellés aAîons de grâces : 5 Fous aye^ iU immo- ei mor* în 
U , 6* vous nous avA^ rachetés par voxrçjjzng. Il eft viôoria. i. 
donc également vrai que Jefus-Çhrrft porte , ^Jpcc, v. 9! 
efface , & ôte les péchés du monde , c'efl-à-dîre, 
les péchés que l*amour de nous-mêmes & du 
monde a fait commettre : parce que quelque 
grands que fuient ces péchés , ils lont âbfolu- 
inent expiés par fon facrifice 9 fans qu'ils refient 
en aucune manière. 

Miserere nobis , ayei pitU de nous. Cet- 
te divine viftime çftaôueÙement fur l'Autel, 

Ttij 



^%1^ Explication liée, hijl.^ dogm/des^PrUres 

V. Part, où Pa mis fon- amour pour nôuis ; c'eft donc là où 
' ^ nous devons dire avec lès plus vifs fentimehs de 
notre mifere , & de la confiance qu'il riousdônne 
en fes miféricordes : Agmaudt Dieu qui oU[ les 
péchés du monde , nye^ pitié de nous. Nous le 
' répétons trois fois pour montrer par cette prière 
redoublée le belbin infini que nous avons de fa 
grâce & de fa miféricprde. 

Au troifiemè jignus Dei ," dans dei tems de 
trouble , comme Ton a vii , on fit dirç dona na^ 
bis pacem au lieu de miferere nabis ; & depuis oh 
a toujours laiiTé ces mots , parce que par la paix ' 
nous n'entendons pas Amplement la fin des 
guerres , mais la paix du Seigneiir , qui nous eft ' 
toujours néceflàire, & qui ne nousfeft donnée 
que lorfque les péchés nous font remis. 

Aux Meflcs des Morts , au lieu de dite , ayé:^ 
pitié dé nous , on dit deux fois , donne^^ltur U re- 
pos; & au troifiemè Agnus Dei on ajoute , don^ ' 
("y neT^'Uurlt repos étemel: (<5 ) parce que l'Eglffe 
n'eft occupée dans cette prière q^Ue de procurer îc ' 
repos & l'étemelle félicité aux âmes qui fouffrent 
encore dans le Purgatoire. L'Eglife demande deux 
. fois pour elles le repos , c eft-a-dire , la ceflàtion 
de leur peine; & à la'troifieme fois elle deman- 
de le comble de la félicité , ce repos éternel dont 
. les Saints jouiffeht pour jamais dans le Gel. 

( 6 ) au commencement du IXe. fiecle^a MefTe des 
morts étoit diflinguée de la MefTe ordinaire par lomif- 
fion du Gloria , de VJilUtuîa , & du baîfèr 'de paix. 
Aiiffa prô mortuis^înhoc Hjfert à confueta Miffa , quod 
fine Gloria & AlUluia 6* pacis^feulocettbrantr. Amal, L 
3. c. 44. Ct Gloria n'eft autre que. le GloriorPatri qn^oti , 
oxnettoit aufil au temps dp la Pa(Iîon. AmaUJ, 4. 
20 9 &, non pas le Gloria in exccljîs c^ue les Prêtres ne 
dîfoierit pomt encore. • - * > ..,'..: 
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• 1 

TT— 1 I 'i ■ ' " \ \ -Art. VîL 
A R T I CLE V M. ^ïV/c"* 

• - ^ 

\ De la Paix. 

* . • ■ » 

.,$. I. Z>« /a Pwre Domine Jesu Christs , 

,pour demander à Ùieu la( Paix. 

Rubrique ET R.e.m a r.q u.es. 

I. JT E Prêtre incliné tenant les mains jointes 

JLjfur V Autel ^ & le}5 yeux attachés aufaint 

Sacrement ^ dit a voix baffe y DOMINÉ Jesu 

Christé. 

Cette Prière h'étoit pas dans TOrdinaîre du 
'Mfflel Romain^ lorfque le Micrologue écrivott 
vers l'an 1090 ; mais elle ëtoît dans l'ancienne 
Mefle d'IUyrit vers l'an 900 , & dans le Sacra- 
mentaïre de brèves dy Xc. fiecfe. 11 y en a une '^ 

plus Courte dans plufieurs Miffels manufcri^s. 
On les difoit quelquefois toutes les deux , & il ]^ 
a auffi plulîéurs Miffels où l'on no voit ni l'uniç 
ni Tautre. 

X. On ru dit "pas aux Mejfes des morts cette 
prière , comme on ne dit pas non plus 9 dpna no» 
bis'pacem , parce que la paix que. nous d'einanî- 
doiis pour l'EgGfe ne^'convieht pas aux morts. 

E X PL I. C A T I O N. 

.-'''■*. . . • ' > ■ " ^ 

TrxOminelefuÇhri-^ OEigneurJefus-Chriil', 
JLyfi^^ Và dixijèi ^.quiavezdità vOsA- 
ApoftoUs tuis : pac^ pôtres ;j^ vous laiflè la. 
rUinquo vobis y. pacèfn paix , je vous donne m?: 
meam do vobis , ne rèf^ paix ; n*ayez pas égard à 
picias peccata mea jfed mes péchés , mais à la foi 
' ' Tt iij 
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y. Part, de votre Eglîfe : & dai- fidem Ecclefé mm z 
gnçzla pacifier & la réu* eamqut fuundàm vo^ 
nir félon votre volonté : lumatem iuam pacifia 
Vous qui étant Dieu vi- can & coadunan di* 
vez & régnez dans tous gneris : Qui yivis iS* 
tes (lecles des iiecles. régnas Dtns ptr otn^ 
Amen. nia ftcuia fietulomm. 

BOMINË Hsv Chr!S»E , Seigneur Jefus^ 
Chrifi. Chrift veut dire oint 04 confacré y te Je- 
ius ngnifie Sauveur , comme nous Tavons dît ail- 
leurs. Le divin Jefuseft notre Seigneur^ parce 
qu^il nous a achetés par Ton fang ; & il eft Chrift 
.& Sauveur 9 parce qu'il a été oint & confacré de 
Dieu fon Père , pour nous mettre en liberté , & 
nous donner la vie.' Cts noms de Chrift , de Sau- 
veur & de Seigneur lui ont été donnés par les 

t liu. n. s. Anges au moment de fa naiflance : ^ // vous eâ 
né, un Sauveur^ qui efl le Chrip le Seigneur. Et 
c'eft à Jefus , comme Seigneur & Sauveur , que 
nous démandons tout ce qui nous eft nécef&ire 
pour le Talut. 

Qui PIXISTI APOSTOLlSf..» qui avei dit à 
y os ji pâtres : Je vous laifft la paix, , je vous donne 
ma paix. Le Prêtre qiu vient de dire pour lui 
èc pour tous les Fidèles à Jefus^Qirift ^ Agneau 
de Dieu 9 aye^pieié de nous , donnez-nous là paix j 
fe fent preflc d'eKpofer à ce divin Sauveur que la 
paix doit être regardée comme le plus grand 
^îen des Chrétiens ; puifqu'en donnant à Tes 
Apôtres les marques les plus vives de fon amour 
Ja veillé de fa mort , il letir avoit dit : Je vous 
■laij/è la paix , Je vous donné ma paix. 

%Trê».7.u^ Saint Auguftin ^ nous a marqué là différence 

^«a. «• 3. qu^on doit mettre entre la paix que Jèftsi^Chrift 

laiilè 9 &clà paix qu'il donne» La paix qu'il laifte 
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eftlapakqùeles'Hbmmes'péiîvèntavmr parla AriT. Vil 
gracé dans le cours de cette vie^ Cieff' la paix d o m i nx 
qu'avbient les Apôtres la veille dé fi^ti 6rt , lorfi J e s v. 
qVil leur dit : « Fdds' êiespurs^ je-votis laïfle'la } Vof mun- 
paix , c'eft un commencement de^kîi,qui vîènt iVmV loT* 
de la bonne confcience , 6c deîa^oîe:qùè l'hchTi- 
ihe Intérieur trouvé dans la loi de Dieu: Cette 
joîe fait notre paix : irtàîs c'eft linr pâîx qàî 
n'empêche p?s tous les troubles ; c'eft une paîx 
avec laquelle il faut combattre éhcfore, & dîfè 
fouveh't à DîeU': Remettez-nous nos offènfts; 

Outre cèttfe paix que Jefiis-Chrrft l^iffe à féi 
Apôtres eti leur dlfaiiè', je vous laHîe là patx% il 
leur dit entoréîTe vousdonne mapâix, c'éft^ 
à-dire , je votls raffuiê pour rétemitë* Cette pài*^ 
qu'il donne eft cefllè qui* éxtliit tout^ ttbtlblfe^? 
c'eft la' paix ftàblê ,^ârfaTtè &: ëtefnëlle , dont il . 
jouit lui-rtiêmè , éc qu'il appelle pbut cç^flqèt^ \ . • ' 
plus proprement fit paix' : p?i3^ qtiil'deftîtlè au^^ 

Fideleis pour en jouir dans teX^iér^â^cJii^ii ^^ 
que nous demandions fàhé'ceiffè. On éft'Cenïî 
ne rien dèiriaHder,'quàntf dn^rtë dénanHê pas 
cette paix', qilVnoUs mettra )1ots* de iaiiie attein- 
te , & qui nous comblera d^né pleine jaîé. Juf' 
qu*a préferit vbûs li'aVéz rièii demande^, dit }t^ 
fus-Chfift , * icmàniei^ , afn que vous ùbttnu^ ^ Pedce le 
qut i^otre joie fore phine 6r parfaite. tcctpietif u| 

Ne RESPiCiXS PË^CCATA MEA , rze reeotdei ?,um fit pie- 
pas mts picUis. Les prières' de^îâ Mèfle font»"™ -^«««^ 
ordinairement cpriimunes aux Prêtres ôc aux ^if- *^'* * * 
délès. Mais cette expreflîon , /rt^^'/^VcA^ir ,fait voit 
que c'eft ici nne oraifon que rEglîfe fait faire 
peribhhellenlént pour le Prêtte ; puifdii'il ne 
patle que de fes pédHës , & liullcmefit de céiix 
des'c^flmans. G'eft ce qui doit faire diftifiguer'lèSs , 

Tt iv 



K%6 Explication Ikf. kifi. & dogm. des Prières 

V» PARTf prières peribnn^Iles du Piétré d'avec telles qu'il 

y fait au nom des Fidèles. Les Prêtres à l'Autel par- 

• ' lent toujours d'eux-mêmes avec des termes hu- 

, miiians ; & ils parlent au. contraire des Fidèles 

.. ' avec beaucoup d'efliiiie. 

r Ego- thdî* i^ Prêtre fe traite * de ûrviteur indime , il Se 

tuus offero tî- du charge dépêches Jansnonibre y a iniquités » o- 

bi pro innu- j^ çrimes , & il ne parle de fa perfoniie qu'en di- 

peccitis. (^nt % ma ferv.iti(de. -Les. alliltans au contraire 

1 Ab omni* {jj^t appelles les enfans de la famille 4 : famille 

bus iniquita- r%' r cl , t r • i 

tibusmeis.ut qu ils nomment avec reipeçt ^ le lamt peuple, 
in me non re. Et fi dans im feul endroit le Prêtre les met au 
rum macula. nomoTC dts^pech^UTs^ cu miant Tioùis quoçju pec-- 
J 9**^eq««o« catorihuSyW fe frappe la poitrine, comme s'il ëtoit 
jnc«. le feul coupabe.de toute l'affemblée ; fon hu- 

éâf^'^rmu"' ^^^^^ le porte à ne s'occuper que.de its fautes. 
tu«. : Le Prêtre fe trouve dans cette difpofition ; 

toi & W ^^^^ ^^ ^^^^ la prière que nous expliquons, & 
tu*' fantu. qu'il dit : SeigneLur ^ naye[ pas égard à mes f au- 
US / SED FiDEftt EecLESliE TVIË. , mais re- 
gardez \i (of, de votre E^ife. tl fouhaiteroit 
gue ce fût rÉglife feule pure & fainte qui mar- 
quât à Djieu {çs emprefTemens pour la paix. II 
craint que fcs pêches ne mettent ,quelque obfta- 
• cie à la grâce qu'il demande ; .& il le prie pour 

ce fujet de n'avoir pas égard à fes pécnés , mais 
. il la foi de TEglife , dont il eô le miniftre y afin 
qu'il lui donne cette paix tant defirëe. 

'; r E A M Q U E ' SECUNDUM VOLUNTATEM 

.c: .;. : TUAM..^.& daigne^ ta pacifier; & la réunir fe^ 

Ion votre vplonté. Nous avons ibuvent demandé 

}a paix à la Meffe ; & ici le Prêtre demande 

f)bur l'Eglife à Jêfus-Chrift la paix , qui eft fe- 
oh fa volonté. Or la paix qui eft félon la vo- 
lonté de Jefus-Chrift, eft la paix ftable dont 
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il jouît , & qui doit réunir toxis les membres de Art* VH^ 
J'Eglife, 6* toadunnrcy comme il veut qu'ils p omi^n, s 
foient unis entre eux oc en Dieu » , fuivant la . ^ ^ f V* ^ 
prière qu'il fit à fonPere , après avoir ditâ ifes bi$unum fint* 
Apôtres , Jt vous don/u ma paix. /•«■• xviu 

Qui vivis et régnas Deus , qm étant ^ 
X>itu vivei & regne^. Le Prêtre demande cette ' • 
grâce à Jefus-Chrift , parce qu'il eft Dieu j tout- * ' 
puiffant, & qu'il fait par conféquènt tout ce 
que fait Dieu fon Père ; puifqu'il vit & règne • ' c 
avec lui dans tous les fiecles des iîecles. 

§• IL Les divcrfes manières de donmrlaPaix* 

* * . ' ' 

Rubrique. ;^ 

• 

Si le Prêtre doit donner la paix ^ il haiJtVAwt 
tel au milieu , 6* enfuite Cinjlrument qui lui ^A 
pre fente par le > Minière à genoux du côté 4e 
rEpttre. '■ , '\ 

'Aitx grandes MejfeS le Diacre baife P Autel ih 
même temps que le Prêtre , qui Je tourne vers^ 
lui y approche, fa joue gauche de ulle du Diar 
crever Vembraffe en difam : PÀxmcvM^ 
Le Diacre lui répond fhr CVyi SPiRiTtr 
TUO 9 & donne de même la paix au Sbudia- 
crCy qui va la donner pareillement à ceux die 
Chœur. Tit. X. n. 3 & 8. 

Remarques.. 

■ . / 

I. JT £ Prêtre baife T Autel ^ pour recevoir la 
X-i paix de Jefus-Chrift. La Meflè dlUiric 
& le Sacramentaire de Trêves , oii on lit la prieu- 
re , Domiru Jefu-Chrijle , marquent qu'en la 
commençant le Prêtre baife l'Autel. Quelques- 
uns au douzième fiecle 9 pour recevoir la paix 



{as E^tkàtîùfi Hit. hîfi. & dàgm. Jis Prières 

V. PAkT. pftis ittimëdiàtement de Jefus-Chrift, bsdrbieitt 

1 De éhià» I*Haftie, cQmme le ditBeléth ' > qui ajoute néan«* 

^ffic. €. 48. ]i)oins que ^lufieurs jugeolent plus convenable 

dé baa^r TAûtél & le Sipulchre , c*eil-à-dire , fa 

pierre facrëe, où l'on enferme le^ Reliqucis des 

Saints. Durand apfès Belethi Sit la ihéme cho- 

^!^^jj!'' ^^^y St l-bh voit par un très-grand nombre <fc 

(i\ MîiïHs ( f ) que là coutume dé baifer THoftîe fe 

répsm<fit dans là plupart dés' Ég^Ues de France , 

C * ) & s'éft corifirrvée jufqu'au feizienie fiecle. ( i ) En 

( 3 } quelqué^^'unes on baifoit le calice (3)9 commt 

■ ( I ^ L'ufâge de baifer PHô ftie cft- marqué ckns un 
» Pontincat de r^arbonne du treizième fiecle ; dans un 
ancien Miflelmanufcrit d*Aâxerre ; dans les autres an- 
ciens imprimés de cette Eglife ; dans tous les anciens 
Impriffiés déTrdyes^.dans ceux de Chartres expliaùés 
Cfi \S^ par M. âeThôu,quién étoit Evéque; de ^ens 
}lt$56 & i'57i|^4.dans tous ceux de Paris iufqu'en 161$^ 
& de Maux jufqu'en 1641 ; d'Ârras de 1484 >de Sen- 
Ji; 1496 > de Toulouse 1490 , d'Autun 149} & 1523 , 
iAï Reims ^565 9 de ^oifibiis 1516, de Befançon 1520 V 
ffAîx 1527, déJSéàmt^s 1538, deChâlons-fur-Matne 
K43-, &c. Véritablement dans les'Cotiftitutions- de 
J<JËvéqne deSalisbnn en 12 17, &enfuite dans celles de 
faint Edme, Archevêque de Cantorbery , cette prati- 
que tut biàifiée > parce qu'on a peut-être cru ^*il 
ii'éVôit pas aÏÏez refpeâuéux de baifer 1 e corps de No- 
tfjre-SéigneuK Eti!-y a apparence que c'eft cette tai- 
fon qui a fait abolir cet ulage aU' fiecle paiTé. 

(ft) Le MiiTel de l'Abbaye de faint Remt deRçims, 
imprimé en t^$6i marqué que le Prêtre baifoit l'Hol^ 
^e en difant; Pax tua fit mini Chrifte. 

Ô') ^^^" l'ancien Miffel manufcrit d*Auterre» 
Wm^oienque celuide Narbonne on' baifoit l'Hoftie & 
}e cs^liç^e* Selon les anciens' imprimés, de ^arbônne en 
1528 & I57$5 on Haifoit l'Hoftie ou le calice. Selon les 
MliAels de S. Arribul de Metz en i j^i, & de Vienne 
éh 1519 j oh baifoit l'Hoftie &Ie caHteile calice feu- 
lement félon les Miftels d'Utrecht dis 1497 & 1440*9 
de Cambray 1527» & le Manuel de Pampelune 1566. 
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font encore les Jacobins. En d'autres , cftmmte XîlV. Vn# 
les Girmes , le c^Uee 6ç \t corporal , tm la j^d- la Paie» 
le (4) , c*eft-à-x!ire, les tîînPge^^î ont foùcfië âU ( 4 ) 
eôrps de Jefus-Oïnft. En d'àutrts Ite UHié '(5) , ( 5 ) 
qui Je repréfèhtfe, '& tfù on métcoitùne 'troiki 
la margç en cet èhdrèît. En 'd*aùtréi ta paté- 
Yic. (6) Enfih'èh cft revenu prefcjtré par-tout i Yé) »^ 
ITufàge qui s'èft toujours cfbnfërrë à Rome , de ; 

baifèr rÂutël , qui ^ lé fiéjjë du corps de Je- \ 

fus-Chrift. C'éft l^u%é t^i eft marqué dàfiff - - 
rOidinaire du Mottt-Câffih ëctît versràn i tôd, 
& que les Chàltreux ont toujours obfcrvè. 

2. // baifi P^iàd mu milieu, Ç'ëtoit hxktè* 
fois le milieu entré Ifc calice & THoftiè qu*c(n 
plaçoit Tun à droit1&^ & 1 autre à gaUché; Le 
quator2ieme Ordre Romain dît qu'on baifera 
Un peu à gaùthé. Cétoit baifer TAùtél tout au* 
près de THôftiè. 

3. // iaift tinfiniffikfti ik paix çui Iki ^ 
fente par k MiAipt. Il n'ëft pbînt fait mentîtfn 
d'infirument dé i3âlx dans aucuh Ordre Ro- 
main avant la ^n dii quinzième fieclé. Jufqu^â. 
lors la paix ne S'yclonnbil qii'én s'étnbràfîânt ; 

— «— ^>'^— ^— *^*— ^— W— ^— ^ ■ ■ I ■ I ■ I II > I I— ^M«— I 11 »» 

(4) Le Manuel âe Sàlisbufi âè I55c>inarcttile i^li'dii 
baUe les f eorporaax fie îë haut Art kmct àptès Vë¥c^r 

fait toucher THoftie : DeofcuUtur Sacerdos Qft^^mtlfi ,; - ' 
in dextera parte , & fummitaUm Calicis Corpore Doiiùm 
nico priùs iaSam, , ■ 

(5) On bàifdît r Autel & le UVfë ^ét6n Bief < 9I 
écnvoit à Tubinge en 1488, & Mdh \èt WJtèh âe 
Balle de 1501 , & Cèlogrié itcro ; de Mufiffér tpif , 
& félon deux MiiFeli d'Ari-la-Oiapellé dn qàtfot^ 
zîeme & du quinzième ûét\é : hcch^ùàtîi &: h ti^ 
feîon le Mîffc] de Trêves dé Ù47. 

C6) Voy. les Miffdi de Lîege déij6«i & U 
faônt Onên df Rcmen en rf ii» 
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V« Part, & mâme dans le Cérémonial Romain imprimé 
. ^ . , .pour I^ première fois en 1 5 1 6 ^ où il y a un cha- 
pitre exprès de la manière de donner la paix à 
la MefTe.du Pape; la paix ne fe donne qu'en 
1 Deînde ^'embr^flant, (^pcr ofcidiimpacis ) quoiqu'il y ait 
Oratores c«- des Laïq^fis » qui la reçoivent & fe la donnent 
p^^ato^^^& mutuellement. Burcard , Maître de Cérémonies 
îiieaitetibra-du Pape, à la fin du quinzienie iîecle , parok 
ftan/i** &*"fK -^^^ le prpmier qui ait mis dans VOr^fo pour 
de aiiis. c«- Jes Meilès baiTes, q^e le Miniftre à genoux 
'**•'• 5' *•!• préfente au Prêtre un inftrument de paix à bai- 
fer. Il eft dit dans cet Or^o réimprimé à Rome 
.en 1 5 24 i qu'après avoir préfenté Tindrument 
de paix au Prêtre;, il :va le prçfenter aux I;af- 
. ques , & aux femmes mêmes. Paris de Craffis , 
qui î^près Burcard, fiit Maître de Cérémonies à 
. Rome fous les Papes Jules II , Léon X , &cc. jufr 
a Paris Craff. qu^s vers Tan 1515 , parle * de l'ufàge de don- 
& i'r^T^' -^^^ la paix par un inftrumetit aux Mefles fo- 
*. ;ol '* lemnelles en quelques Eglifes d'Italie ; mais, il 
. ajoute que ce n'eft pas .là Tufage de l'Eglife de 
Rome &de plufieurs autres j. oc qu'on ne doit 
porter la paix avec un inftrument qu'aux petits 
Clercs , pueris Clericis , au peuple , populo vul- 
jari^ éc iiux femmes. Ce qui pouvoit autorifer 
l'uiage \ d'un inftrunient de paix aux Meffes baf- 

(7) ^^«»-(7> 



?, 



: . ■C''') lie Miflel des Jacobins de 12549 marque quçle 

^ Pr être donne la paix à celui qui fert la MefTe, Ôc non pa^ 

zn% autces ailîflans, à moins que ce ne fût la coutume du 

Pays : InMiJJis verb privatisa quéc nonfunt cfemortuis^ 

. detur pax fratri fervitari ^fti aîiis ajlaatibus non detur^ 

' hifi confiietudoPatriée tcneat contranum. Alors lesjaco- 

, bin^donnoient la paix çfculumpacis, comnie on le verra 

pluf bas. Chez lesCarmes^ lelon leur cérémonial de 
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4. Aux grandes Mejfes le Prêtre approche fa Art. «VIU^ 
joue gauche de celle du Diacre ;^ & Tembraffe. La ^^ Paix. 
paix donnée en fe baifant a toujours été le figne 
d'une Vraie amitié entre perfônnes égales ;• & " 
c*eft la manière dont fe la donnoient autrefois 
les Chrétiens , qui fe^régardènt tous comme freres^^ * 

Toutes les perfonnes de même fexe fe don- . i 

noient mutueUcment ' le baifer de paix , les |iom - \S^^^ ^ 
mes de leur côté , .& les femmes du leur. C'étoit Ç^'^. /.g; J'*^ 
môme la principale raifon pour laquelle la place "• 
des hommes étoitféparée de celle des femmes ;> 
afin que ces baifers ne puflènt être que dès iîgnes ^ 
d'une charité toute pure & toute fainte. 

Les Apôtres avoiént recommandé * èe (kint . * Saïutate 
. baifer ; & Ton voit dans feint Auguftin de quelle iuib *"fa*naoI 
manière, & pour quelle râifoii cela fe'faiibit. iîow.xyi.i6. 
Apris tO raifon Dominicale , dit-il S y on dit y la - ,? .^°^ *P^*" 
paix foit avec vous y & les Chrétiens fi donnent vobifiim'i *^ 
les uns aux autresM Caintbaifer^ ce nefl-'là au. un sS^Ml?."^*^' J^î> 
Jigne 4e paix, te que les Uvres reprefentent don ci$ fignum eft;' 
avoir fon effet dans la confcience;c^eji^à^ireyque ^*^"^ <^^*'?" 
comme vos lèvres s^ approchent de celles dé votre li^» in conf- 
frerty votre coeur doit fe tenir uni à fon comr. cientia. id eft, 

•^ . •' quomodo -la-, 

bia tua ad labîa fratrîf fui accedunt; fie cor tuumà corde ejiM nonreced^au. 
Au^, firm, 217. aU Sj. 

L'Eglife a fouvent demandé que cette céré- 
monie fe (\t faintement , & que Tunion des le- 



1 6 i6,le Prêtre baife un îhdrument de paix que le Clerc 
Iwx^xilttittvOratioiufinitâ^ inftrumentumpacisà Minijr 
tro juxta ipfum , ex paru EpiftoU înçliiiAto porrigatur, 
quod Celebrans ^fculans^fecretb Oraùonem Habete vin- 
caluin,.&c. dicet. Caerem lib. a.rubr. s; 3. Les Carmes* 
de France n'obfervent pas cet article. Traité des Offices» 
À l'ufagc de rOrdreen iéSo» pi 2J0. • . ..; 



yyfAJ¥f* vres, 'fiir leftiuelles les . perfonnes fînperes pom 
' t^t l.^UF coeur ^ fû( une image feniible de Tu- 
nipn de leurs coeurs &( de IçMrs>ap)es. L ancien 
iam"*u?d'iïî Miffçl des Goths ' & lie GalUcaja » av;ipt Char-* 
iSSitUTtur In lw»ftgWrj^d^mandowit que Lbaifcr ^f^ifcfaifoU 
cordibttf non /]^,/ftf ijgyrifs /e-/^ 4^1^^»^ (omCj & 4cmçurdi dans, 

Cot.Miff.xi. IcfoM dlf, CÛfur* 

^PMA in labUfr^rofcrlmiis» îii intiimstencamus YtCccribof .Mit^. GailUMiJf.'aJim 

La cwtun>iSi 4$ s'eai)>rajQ[^ n'a pqir>t varié jui^ 
q^'aUf milieu du: treizième fiepte. ]|^ïetli au dou- 
2i^m.e j &; Du^tandi^u trej^^ieme en 1x869 recom- 
mandent f$u}epeiH que. les hommi^ ne don* 
oent p9$ la pa^^^au^ femmes , d/e peu^ de don- 
ner lii!^U à diss ^^j9s contre \^ pureté; ce qui 




3 Bmmdm gatd des hommes 01a y lit 3 q^'il;^ fe 4onnoient 

•feulntti , iii 

•ft pacis fignum fibi inrîcem dtnt« Xa^/oa^ /• 4. c« 53 # ii. 4. 

tou)ours la p^x en fe baiià4;Nt* Qurand ajoute 

4 Hinc «ft ^ ^^ ^ Moines ne fe donnojent pas la paix , 
Môdetiam in- parce quils le regar^oient comme morts au 
JSt^npTd^ »aw^ Ce c}^ç ditcPwaîid. a tç(Qin de quelque 

tar,quîamun- 

é9 mortttà ceptttanmr. £• 4. c. 53. n. 8» 

d^inâipn ^ car en Ton temps , il y avoit des Moi- 
nes , Se un grand notnbre de lleligieux qui fe 
donnoient la paix ^ & qui fe la font donnée en- 
jApuâ Méu- core long-temps après de la même manière que 
Tlii^TJ^. le Clergé. Les Moines de Cluni & du Mont- 
187. & 188. Caffin fe la donnent s aux Fêtes folemnelles. 
7Vr!cl/l, €. Ç^"^ ^^ TAbbaye dç faint Çenigne de Dijon. ^ 
j7. ' ' * avoient les mêmes ufages. Selon les Us 7 dé Cî- 
teaux &c les Con(^tucions des Guillemit^ pu-» 
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bllëes & confirmées dms mi Chapitre Géin^nU AflT. V% 
l'an 1279 * * ^ toutes les M^iTes Conventuelles des ^ ^ Paix* 
Miniftres de l'Autel recev,Qieat & fc donnoieut ^ '^**^'5!^* 
la paix par mx baifer^ & les Dimanches , qui <5»nuni* ©rcu" 
étoient des jours de communion ,- tous ceut^ qui lî?"^"» *V 
commumoieut laxecevoientdi^m^me, & fe la dcjminîcis'^fic 
donnoieut mutuellcunent. On voit auffi dans les J?j^« s"**>"» 
Statuts dissGbartreuxdeJ'^n 1^59 * queleDia- ad^'^CpîimÛÎ 
cce portoit la paix au Chœur, &: on ne trouve «^onem ire 
chez eux la coutume xle daaoer la paix avec un qui voiuerint 
inftrument que dans leurs nouveaux Statuts de communica- 
1 368 3. Tous ks Religieux qu'on appelle vulgai- gr'adum*"*ac- 
rement les qu^re Mçndians j fe donnoient auffi ^|P»** » S"^- 
la paix par un bàifer. Les Françifcains & les cem**"%JÎ** 
Auguftins fuivoient ^xaôement le Rit Romain» Ç''*';? •. ^'^ff^ 

cr . . __ _ _ GuilUlm» titm 




auffi en ce point. Mais aujourd'hui 5 dans la plu- 3 ^<«'«'- mt^ 
part des Couvens de France, ils donaentla paix n/t^' ** ^* 
avec un inftruffient, Lçs Jacobins , de même 4 ^*''^* ^* 
qu'au Rit Romain , fe foiat donnes la paix par ] Traité des 
iin baiferjufqu'aufeizieme fiede. ÇS) Alors il fut ?^j\q^"' 
réglé que le Prêtre baiferoit la Patène ,*& qu'on {?* 1680/ J! 
fer.oit. baifer au Choeur un inûrument de paix. ^^'^ ^ >^ 
Voilà affez de Religieux & de Moines qui fe C ^ J 
donnoient la paix au temps de Durand. On en 



(8^ Ceiale voit dans les Remarques fur J'Ordînaîrede 
Tordre écrites àSalamanque en 1576 , oii on lit fur l'ar- 
ticle de la paix. Nota circap4tcem d^ndamquhdantiquir' 
tus eratconjuetudû dandi paç^mper ofculumpacis , & ua 
tft intelligenda lUurah^c, SidjaminmuUis CapkuHsoi> 
iinaxum efl quhd deturpa^ cum Patina y vel imagine flU* 
aua ^ficutpatct in ÇMitulo ^almanûca ceUhrato anno Do* 
mini . 1 5 5 1« Adnot. /oa^. de Palencia in Qrd. FF. Prsd.» 
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y. Part, trouve pourtant quelques-uns qui juftifient ce^ 
*\\ qu'il a dît. Les Conftitutrqns de Grâmniont « 
iMijf. Cùn- marquent que la paix ne.fera dotméequ*au Di^,- 
^apl^'M^un. cre & au Soudiacre. A l'Abbaye de farint Pons 
Kit. MonAch. Je Tpmieres * eh Languedoc , outre' le Diacre 
^* Ërigéc en & 1^ Soudîacre, TAbbé, ou quelqu'un enfon' 
Evêchl l'an: abfence , recevoit feu! la paix *. Les autres Moi- 
^V ihii, rtés ne s'embraflbieht point , & ils donnoient la 
raifon que Durand a allëguée , qu'étant morts 
au monde , ils fe comportoient à toutes les Me(^ 
(es comme à celles des Morts , où la paix ne fe 
donne point. Cela a été fuivi en plufieurs Con-^ 
grégations , de Bursfeld , de Chefa^Benoift , &c. 
& c'eft peut-être une des premières caufes qui a 
déterminé les Laïques à ne fe plus donner la 
paix dans TEglife , ne voyant pas que ceux du 
. Chœur fe la donnaffent , & perfonne ne la leur 
* portant. Une féconde caufe eft qu'en plufieurs 
. Eglifes , & fur-tout en, celles des Religieux , les 
places des deux fexes n'étant pas diftinguées , les 
, hommes fe trouvant indifTéremment auprès des 
femmes 9 on ne pouvoit plus s'embraffer avec' 
bienféance. Ceft apparemment pour cette rai- 
fon qu'au milieu du treizième fiecle j on intro- 
duifit , eh Angleterre , l'ufage de donner la paix 
avec un inftrument , (9) qu'on appella Cofcu- 
Ç 9 ) latoire^ la paix yla table de lapaix\ îeJymboU de 

^9) Dans les Conftitutîons Synodales de Vautîer. 
Gray , Evêque d'Yorck , vers Tan i 250 & 1 252 , on lit 
parmi les Ornemens de rEelife qu'il faut avoir ofcula* 
torium. On Ht auffi dans les Statuts de Cantorberi , vers 
128.1 , ofcutatoriumpacis ; dans le Concile d'Oxfoft eiï 
1287 , AJferad pacem\ dans le Concile de Merton , vers; 
l'an i}oo, tabulas pacis ', dans lé Synode de Bayeux ; 
, vers l'an 1300 » marmor decfcuîandum, CotiQilé-to. XI. 

la 



y 
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Ia paix. Ce qui fut imité dans la fuite en Fran- ART. VII. 
ce , en Allemagne , en Italie &: en Efpagne. La Paix* 

Quoiqu'il en foit , le Clergé feul , félon le Rît 
Romain, a confervé une partie de l'ancien ufa- 
ge en s*embraffant , & l'on s'eft contenté de 
préfenter au peuple FofcuUuoire ^ appelle la 
paix. (10) (lo) 

ç. Le Prêtre donnant la paix dit : Pax TE- 
CUM , la paix foit avec vous ; ou félon l'ancien 
&le nouveau RitParifien : ' Que la paix vous « Pa* «»b«» 
foit donnée^ mon frère y & à lafaimeEgUfe de cieîi«''iio^ 
Dieu. A quoi Ton ajoutoit en plufieurs Egli- ^«»* 

(qs : (il) -Ky^t ^ ^'•^^ ^ la paix & de la cha- (il) 
rué , pour être en état d* approcher des très-faints 
my/leres. Ce qui fe dit encore à Sens ,(i2)à (12) 
Auxerre y à Laon , chez les Cannes &c chez les 
Jacobins* 

( to ) On a pourtant encore abandonné cet ufage 
prefquepar-toutjà caufe deis difputes fur le rang exci- 
tées a Toccafion d*une cérémonie qui devoit fervir à 
entretenir la paix. 

On confervé en quelques ParoifTes un veftige de la 
paix donnée aux Laïque^ avant la Communion , enla 
faifantbaifer aux Marguilliers > & à ceux qui font à la 
fainte' Table pour communier. 
X L'Ordinaire de Narbonne écrit depuis près de 200 
ans , veut qu'on porte la paix aux Laïques qui font au- 
tour de l'Autel , circumftantibus , a^ Clercs qui font 
obligés de fe tenir à la S^criftie , & aux femmes dé- 
votes , devotis mulïeribus. De officio puerorum. 

(11) Selon les MifTels de Cologne 1509 » de Lun* 
den 15 14, de Munfler & de Strasbourg 1520^ d'Aus- 
bourg 1555 , de plufieurs autres d'Allemagne , de la 
Province de Reims & de Cambray. 

(12) On lit dans le MîfTel de Sens de 1571; : OfcuUto 
eorpore Chrifii det ofculumadpacem dicens : Pax tihi Fta" 
ter& Ecclefi^g fanSaDei. Clara votedicatibabet vincu' 
lumpacis &diUâionisj Ut apti fitis facro^fanflis Myfic'% 

Tome II. V v 
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y. Part. Comment en effet participer au Sacrement 
d'union , de paix , & d'amour , fans renouvel- 
1er l'unité d'efprit dans le lien de la paix, qui 
nous a été fi fouvent recommandé ? Sans cette 
unité non-feulement on ne peut pas commu- 
nier , on ne peut pas même fe joindre à Tobla- 
tion des Fidèles ; puifque Jefus-Chrift nous a 
dit : Si votre, frerc a quelque chofe contre yous^ 
laij[i[ là votre don devant t Autel ^ & alU[ au- 
paravant vous réconcilier avec votre frère. Pour 
fe conformer i cette parole du Sauveur , le^ Egli- 
%, cum^^h' ^^^ d'Orient * ont marqué le baifer de paix au 
rof. Câttch. commencement de Toblation : & l'on en ufoit 
^it^Ap^ft.î. ^^ même dans les Gaules avant Charlemagne, 
i/criÂxonc. comme on le voit dans IrMiflel des Goths, & 
^îonyr^iùtr. ^^^^ 1 ancicu MifTel Gallican, où ToraifOn pour 
EccUf, la paix eft toujours marquée avant la Préface, 
Mais à Rome , & en pluueurs autres Eglifes La- 
tines on avoit jugé plus à propos de placer ce 
baifer de paix après rOrjiifon Dominicale , im- 
médiatement avant la Communion : afia dit le 
Pape Innocent I , qu'on.confirme en cet endroit 
par le baifer tout ce qui a ëtjé dit & opéré pen- 
dant les faints Myfteres. Les Eglifes de France 
prenant le Miffel Romain fè conformèrent à cet 
a CapU. 53. ufage. Le Concile d'Aix-la-Chapelle » en 789 » 
renouvella le Décret du Pape Innocent I , pour 
ne faire donner la paix qu'après la Confécra- 
3 Ut confec- tion. Le Concile de Francfort en 794 3 ordon- 
tisfacrisMyf- jiaexpreffément de ne la donner qu'en cet cn- 
farum foiera' droit de la MefTe ; & le Concile de Mayence en 

Aiis omnesge* ■ ' ■■- 

neraliter pa- rùs Dcmininoflri Jtfu Chrîfli. Le Miffel de 1^15 , dé- 

cem *lb'"^*' ^^^\^ ainfi cetterubrique : Diaconus îjt. Etcum Spir'uti 

Canî iQ. *" * ^^^ * Pàter» Data ofculo pacis Célébrons femi verfus aJ 

MifiiftrQs^ çlariyocediçitXH^bete^ &ç. 
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ArtVÎÎÎ 
8x3 Tccommanda de ne pas omettre cette eëré- '^'^*' ^ *"• 

monie de la paix ^ non plus que celle de l'obla- Ji y^^,^^" 
Won ,^ parce que ' lapaix qu*ôn fe donne eft le i Ouia...,! 
figne de la concorde & de runanimité. »« "P** pac« 

Faifons donc en efprit ce qui fe faifoit extë- taV&coûcorI 
rieurement , lorfqu'on fe donnoit la paix. Quand diidcmonftra- 
le Prêtre dit TOraifon pour la paix en finiffant ^^' ^^* ^ 
YAgnus Deif renouvelions Tamour pour nos 
frères, &c attirons en nous par cet amouf ce- 
lui de Jefus-Chrift, en qui nous ne pouvons ^ 
vivre que par l'amour qu'il nous a tant recom-. 
mandé. 



ARTICLE VIJI. 
Des Oraifons pour la Communion. 

L'Ancienne Eglife n'avoit placé ici aucune 
Oraifon , parce que toutes les prières qui 
ont précédé la G>mmunion peuvent être une 
préparation fufHfante pour communier; mais 
plufieurs faints Prêtres n'ont pu appercevoir le 
moment de la réception du précieux corps de 
Jefus-Chrift , fans fe trouver faifis d'un refpeft 
& d'un faint tremblement 9 qui leur ont fait de- 
mander de nouveau la rémiffion de leurs péchés ^ 
èc les grâces que la fainte Communion doit pro« 
4uire dans une ame bien préparée. 

Cette difpofition avoit fait introduire autres 
fois plufieurs Oraifons , 6c TEglife en a^choiii 
deux, qui depuis fix oufept cçns ans ont été re- 
gardées comme venant d'un fainte Tradition. 

Les Fidèles ^ qui fe difpofent à communier , 

y V ij 
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y. Part, ne fauroient rien faire de mieux que d'entrer 
dans refprit des Oraifons que le Prêtre dit, au 
lieu de tant d'autres formules de prières qu'ils 
prennent dans des livres peu autorifës. 

il eft à craindre que le peuple fidèle ne s'ac-* 
coutume à dire des chofes qui font démenties 
par le cœur , en récitant diverfes Oraifons qui 
fe trouvent dans ces fortes de livres , pour fè pré- 
parer à la Communion. On fait quelquefois 
des proteftations & des promeiTes qui ne con- 
viennent guère à la foibleflè , que des rechûtes 
fréquentes ont malheureufement fait éprouver. 
Les prières que l'Eglife nous met ici dans la 
bouche n'expofen t pas à cet inconvénient : parce 
qu'elles font parfaitement mefurées à notre état 
& à nos befoins ; & elles expriment toutes les 
difppfîtions dans lerquelles nous devons entrer. 

5. I. Explication de la Prière DOMINE Je- 
SU Christe, pour demander à JefuS'-Chrifl 
parla réception defon Corps ^ la grâce tfétn 
délivre de tous les maux de tame , de fuivrt 
inviolablement fes préceptes ^ & de 11 être ja^ 
mais fipare de hii. 

SEigneur Jefus-Chrift , T^ Omiru Jefu Chri- 
Fils du Dieu vivant , Ê J fie^ FiliDei vivi, 
qui par la volonté du Pe- gui ex voluntate Ptf- 
re 9 & la coopération du tris , coopérante Spiri^ 
faint Efprit , avez don- tu SanSo , per mortem 
né par votre mort la vie tuam mundum vivifir 
. au monde; délivrez-moi cajli : libéra me per 
par ce faint & facré hoc facrofanHum Cor- 
Corps , & par votre pus & fanguirum 
Sàng^ de tous mes pé-» tuum ^ ab omnSfiis ini^^ 
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quîiatitus meis , 6* chés, & de toutes fortes ART.VIIIf 
univerfis malis; &fac de maux ; & faites que je 
me mis femper inhare- m'attache toujours in- 
re mandàtis j & à té violablement à votre loî, 
nunquamfeparari pcr- & ne permettez pas que 
minas : Qui cum Deo je me fëpare jamais de 
Paire & Spiritufaùc^ vous: Qui étant Dieu vi- 
10 vivis & rdgTztf^ vez& régnez avec le Pe- 
Deus per omniafsecu-- t^ & le faint Efprit dans 
la facidorum* tous les fîecles des fiecles» 

Anun* Amen, 

Domine Jesu Christe , Fili Dei vi- 

Vi,(i) Seigneur Jefus-ChrUi ^ Fils du Dieu vi- C i ) 
vant. Le Prêtre s'adreffe à Jefus-Chrift , & l'ap- 
pelle Fils du Dieu vivant^ de Dieu le PeYe, qui 
cft le principe de la vie, & qui la communique 
à fon Fils avec un fouverain pouvoir de la com- 
muniquer à qui il veut. Comme le Père a la vit 
tn lui-même , nous dit Jefus-Chrift » , il a avjji i Sîcut enîm 
donné au Fils Savoir la vie en lui-mime; & le vitam in fe- 
Fils donne la vie à qui il lui plaît. Or la vie de J"«^ ^P^vy^ 
la grâce eft nëceflàire pour manger la divine Eu- jiabere vitVm 
chariftie , qui eft le pain de Tame . duquel elle i" ^.(^*"«"P^<* 
ne peut fe nourrir qu en vivant de cette vie de ^uit vivifrcat. 
la grâce. ^««- v. %u 

Qui per mortem tuam mvndum vi- * ' 

VIFICASTI, qui ave[ donné la vie au monde 

par votre mort. Jefus-Chrift a donné la vie * au * ^** \'^** 

• \ fi r • r miindo. JOâMm 

monde par fa mort , en expiant en ion corps 5 iur vi. 33. 

3 Delens 



«j^'-i»- 



- ' ouod>adv6rfus 

( I ) Cette Oraîfon eft dans la Meffe dlUyric vers nos état chi- 

Tan 900; dans celle de l'Abbé Ratolde au dixième rographum 
ûeele^dans le Sacramentaire de Trêves du même ^J."*"* '.;.•. 
fiecle; dans le Micrologue vers l'an 1090 j & les ê^lt.^Co/J/* 
Chartreux , qui font de ce tems-là , l'ont to>iiours di- ji^ {^ '* 
te, & ne difent que celle-là, non plus que les Jacobins. 

V V. iij 
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y» Part* la croix toutes les peines dues au péché , qui 
^ nous avoit donné la mort. 

. Ex VOLUNTATE PatRIS , par la valonic 
du Pcre^ Le Prêtre intéreffe toute la iâdnte Tri* 
nité 9 pour obtenir cette vie que Dieu à promi* 
fe. Il repréfente à JeTus^-ChrîA que c'eft par la 
volonté & par Tautorité de fon Père, qu'il don- 
ne la vie au monde. Qr la volonté du Père cé« 
lefte eft que nous vivions : car itant morts par 
I Cùm effe- nospèchisj dit S. Paul ' ^ il nous a r^ndu la vie en 

r«catiT,co^ Mui-Chrifi^ par la grâce duquel nous fommes 

yivîficzyitnoi fauves» . , • 

"laf^^gmià Coopérante Spiritu sancto. Le faim 

«ftif faivati. Efprit a coopéré aufalut que nous recevons de 
/ V* *• 5» Jefiis-Cbrift , en formant fon Corps dans le 
chafte fein de Marie 9 pour être une hoftie fainte 
& agréable. Il y coopère aûffi tous les jours f 
en contribuant fur TAutel à la tranffubflantia*- 
tion du pain au Corps adorable de Jefus-Chrift, 
afin qu'à foit offert pour donner la vie à notre 
ame. 

Libéra me per hoc sacro-sanctum 
Corpus et Sangvinem tuum , délivret^^moi 

par ce faint & facré. Corps j 6! par votre Sang. 

Le Prêtre perfiiadé que Jefus-Chrift a en maia 
A.*^?"* *V * toute la puiiTance des divines Perfonnes pour 
tatein omms nous donner la vie, lui demande avec connan* 
^*"' *' ï ^™ ^® ^^ ^ délivrer de tout ce qui peut s'oppofer 
difti^eUet els & nvîist à la vie de l'ame ; &c il le demande 
vitam œter- par fon facré Corps & fon précieux Sang, qui 
»vii. ^T.' ^o"t ^" Sacrifice fur l'Autel pour nous appliquer 

les mérites de fa mort. 
Ab omnibus wiquitatibus meis. Ce 

qui s'oppofe à la vie de notre ame , ce font les 

péchés , & tout ce qui peut nous détourner de 
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Ceft pourquoi le Prêtte dit , délivre^ ART, VIIL 
moi de touus mes iniquités y de tout ce qui vient 
de la malice de mon efprit & de mon cœur , de 
tous les péchés que )e fais contre les lumières 
que Dieu me donne, & qui ne fervent qu'à aug- 
menter mon iniquité. Le Prêtre va jufqu'à la 
fource de tous les vrais malheurs de cette vie en 
demandant d'être délivré de toutes fes iniqui- 
tés 9 fuivant cette admirable CoUeôe de r£gli- 
fe où il eft dit que ' nulle advcrjité ne fauroit 1 QaJanufU 
nous mûre j fi nulle iniquité ne domine en nous, "^^"rfitr*'*^ 

Et UNIVERSIS m ALIS ^ & de tous les maux ouUa nôbit 

qui peuvent me porter au péché , de tous les dan- «^omînatur Ui- 
gers qui m'environnent , de tant de péchés que 
je fais fans m'en appercevoir^ & de toutes les 
fautes que je commets par erreur, par ignoran* 
ce , par précipitation contre votre loi. 

Et fac me tuis semper inh^rerb 

M ASDATIS j faites moi donc la grâce ^ 6 Sei- 
gneur Jefus y de me tenir entièrement attaché a 
vos préuptes , & de ne m'en écarter jamais. On 
ne peut avoir la vraie vie qu'en gardant les di- 
vins préceptes : ^ Si vous voule^ avoir la vie , t Si ▼;» aa 
garde[ mes commandemens. "^^^ mS^'î 

Et a te NUNQUAM SEPARARI permit- ta. Mauk^ 

Yà.S y & ne permet^e^ pas que je fois jamais ***• *7» 
féparé de vous. Le vrai moyen d'éviter les maux 
de l'ame, & d'obfcrver chrétiennement les pré- 
ceptes, c'eft de demeurer toujours attaché à Je- 
fus-Chrift. On lui eft toujours uni en faifant 
fa volonté : & pour s'y unir de telle manière 
qu'on en puiffe être féparé , il faut qu'il foit 
le principe de toutes nos penfées , de tous nos 
defirs, & de toutes nos aâions. Si notre amour 
étoit auffi vif. que celui de S. Paul, nous pour** 

Vv iv 
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V. Part, rions dire : * Qui nousfépanra de t amour de Je* 

I Quis ^^^ Jus^Chrifi? mais les dangers, les tentations, & 

dfaHtatc notre foibléffe nous engagent à lui demander de 

Chrifti? Rom. ne pas permettre que nous foyons jamais féparés 

35- jç jyj ^ ^ d'éloigner fi fortement notre co^ur 

de tout ce qui pourroit lui être oppofié, que nous 

a Et à te puiffions dire fans ceflTe avec vérité : * Qut dtfl- 

quid volui fu- j^a^i^j^ ^ans le Ciel y & que veux-jefur la urre^ fi- 

Dcus cordis /w/T VOUS fcul y 6 Seigneur ?^ vous êtes U Dieu 
mei, & pars j^ moTi ccBur & mou partage. 

mea Dcus m £ o 



aeteruum. 



Pfal, uxxxi. g, I L Explication de la Prière PercepTIO 

CORPORIS , pour demander à JefuS'-Ckrifi 
quefon Corps Joit un prefervatif contre lespé^ 
chis mortels^ & un remède falutaire pour Us 

véniels, 

SEigneur Jefus-Chrift , T^ Erceptio Corporis 
faites que la réception X tui^ Domine Jefu 
de votre Corps, que je me Chrijle^ quod ego in-- 
propofe de prendre, tout dignus fumere prafw 
indigne que j'en fuis , ne /Tza , non mihi prove- 
tourne pas à mon juge- niât in judicium & 
jnent & à ma condamna- condemnationem ; fed 
tion ; mais que par votre pro tua pietau profit 
bonté il me fervede dé- mihi ad tutamentum 
fenfe pour mon ame & mentis & corporis^ & 
pour mon corps> ôctle re- ad medelam percipien-* 
medc falutaire : Vous qui dam : Qui viyis & re» 
étantDieu vivez & régnez gnas cum Deo Paire in 
avec Dieu le Père en Tu- unitate Spiritûs fanC" 
nité du faint Efprit dans ti^ DeuSj per omnia 
tous les fiecles des fiecles, fiecula fmculorum. 
Amen. Ameru 

Perceptto Corporis . . . . o Seigneur Jt^ 



i 
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Jus^Chrijl^ que la réuption de votre Corps ^ que je kyCi r. Vllf. 
me propofe de prendre , tout indigne que j* en fuis. ^**'* -imo^. 
Quelqu'épreuve que l'on ait fait de foi-méme, 
pour fe rendre témoignage qu'on ne s'approche 
pas de Jefus-Chrift avec une indignité mar- 
quée , il ne s'enfuit pas de-là qu'on foit digne 
de le recevoir. De miférables pécheurs pour- 
roient-ils ne pas appréhender d'être indignes 
dune telle grâce? qui peut être digne* de tenir 
entre iès mains ^ ou de poileder dans fon corps 
la fainteté même ? D'ailleurs n^avons-nous pas 
toujours lieu de craindre que nous ne nous aveu- 
glions fur notre état ? L'Évêque de Laodicée fe 
croyoit comblé de toutes fortes de grâces &c de 
vertus , cepcndaift S. Jean ' lui écrit de la part f -#/•#. HL 
de Dieu, qu'il connoiflbit fa tiédeur, qu'il étoit *^* 
véritablement pauvre, nud & aveugle, ne voyant 
ni {ç:& fautes , ni {t% foiblelTes. Qui eft-ce donc 
qui ofèra recevoir le Corps de Jefus-Chrift fans 
trembler? Cette crainte porte le Prêtre a prier 
Jefus-Chrift de le mettre en état de ne pas Wr 
courir le jugement & la condamnation que me- \ 

ritent ceux qui reçoivent la fource de la fain- 
teté avec une ame câminelle. 

Sed pro tua pietate Il demande 

que par fa miféricorde fa Chair facrée &fon Sang [ 

précieux foient un préfervatifdajuiCefprit & dans 
le corps contre tous les péchés mortels & vé- 
niels, & que cette divine nouniture imprime 
en lui le courage 8c la force qui font néceftàires 
.pour réfifter à toutes les attaques des ennemis 
du falut. 

La force du Chrétien vient de l'Euchariflie ; 
& l'Eglife' nous apprend dans fes Oraifons que 
c'eft de-là que ^ les Martyrs tiroient toute leur a !>• qv« 
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V. Part, force. Saint Cyprien & les autres laînts Eve- 

«artyrium . ques d' Afrique fe eroyoient obligés d*abrëger 

^cfpiuT."* le temps de la pénitence qu'ils avoient impofée^ 

iFtr, V. Dom. Jès qu'ils voyoient approcher la perfécution j 

• K?^*"* j^gjj qyg 1^5 pénitens ne fuiTent pas expofés au 

combat , fans être foutenus de TEuchariftie : 

I Non îoer- Gardons^nùus bUn^ difoit-il ^^ de les expofer au 

nés 8t nudos tombotfans armes &fans défenfes. FornfionS''Us 

Ikr^^M^^pAf la prouBion touu-puiffante du Corps & du 

ne Sanguinis Sang de Jefus^ChriJl : & puifque FEuckarifiie efi 

Chrifti mSîlu* confacrU pour devenir la defenfe de ceux qui la 

tnus : & cùm reçoiveni^ contre notre adverjairej armons^les du 

chariftia , ut ficouTs qu ils trouverofU dans eau divim nour-^ 

pofiit icd- nture. 

pientibus en» 

tu(eU« quos tutos tffê eontrt adTerfarium YolttmuSy iminimepto domim'* 

c« fatutitatU armemus. Cy^r, êf» 57. p. 253» 

Voilà quelle eft la proteâion & la défeniê 
que le Prêtre demande pour Tefprit & pour le 
corps, parce que le corps facré de TAgneau fans 
tache doit faire dans notre corps une impreffion 
de courage & de force contre la moUeflè & la 
coi^cupifcence de notre chair , Jefus-Chrift eft 
le Lion de la Tribu de Juda ; &c la participa- 
tion de fa chair adorable -doit nous rendre des 
a Oratîo iJons terribles * au démon • & nous fortifier 
5. Chryfofi. contre nous-mêmes. 

AoOT. 6. Md Et AD MEDFXAM PERCIPIENDAM, fi^^tt'i/ 

^^^' . '^ * me /bit aujji un remède falutaire. Mais com* 
me nous ne pouvons pas nous promettre d'être 
fans plaies & fans bleffiires , que nous fommes 
foibles & languiilans 5 &: que nous tombons fou- 
vent en bien des fautes , le Prêtre demande en- 
core à Jefus-Chrift que comme fon précieux 
corps eft un excellent préfervatif contre les pé- 
chés mortels ; il foit auffi le remède aux péchés 
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véniels , & à tous les maux que nous necon- Art. VIII. 
noiflbns pas, qu'il répare les forces que nous per- P««.ceptio. 
dons tous les jours , &c qu'il guérifTe les plaies 
que notre ame reçoit fans cefle. • 1 

Toute cette prière eft prefque la même que 
celle que faifoit faiht Auguftin , quand il di- 
(bit ' : O unique force de mon ame ^ entre[ dans , CmM» l* 
elle & la poJ[ede[y afin qu^elU fe conferve fans x% 
tache. 

Qui vivis. ... La grâce que le Prêtre de- 
mande eft très-grande; mais il la demande i 
Jefus-Chrift 9 qui eft tout-puiftant , qui vit & 
règne avec Dieu le père. 

In unitate Spiritus sancti Deus , 

dans le faiht Efprit , avec qui il efi un même 
Dieu ; ou bien dans le faint Efprit , qui eft l'u- 
nité fubfiftante ^ Tamour perfonnel , & le lien 
du Père & du Fils dans tous les fiecles des 
fiecles. 

Toutes les Prières fur la Communion que nous 
expliquons ici , regardent ceux qui communient 
ikcramentellement ; & comme la plupart aftîf-* 
tcnt à la Mefle fans recevoir la fainte Eucha- 
riftie 9 il feroit peut-être à propos de leur mar- 
quer comment ils doivent communier fpiri-' 
tuellement, & remplir faintement le temps 
que le Prêtre emploie depuis VAgnus Dei jus- 
qu'aux dernières Oraifons« ^v 

« 
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V Part 

' §. in. Obfervations fur ce que les deux Oraî^ 

fons pour la Communion j & la pricédenec 
pour la Paix y ^adrejfent à Jefus^ChriJl ; & 
/ur la variété des conclufions. 

A première remarque à faire eft que dans 
ces trois OraîTons le Prêtre VadreflTe à Je- 
fus-Chrift , au lieu que toutes les autres Prières 
de la Meflè s'adreifent à Dieu le Père. . 

Oa été une maxime fort recommandée ^ & 

Ken obfervéejufqu'au fixieme fiecle, den'adref- 

Ux la prière qu*à Dieu le Père. Les Conciles 

d'Afrique le prefcrivirent expreffément. Optât 

I Qui Deum Je Mileve fuppofe ' comme un ufage confiant ^ 

F?lium ante qu*i V Auttl OH prioit toujours le PeteparleFils. 

•)"• aram ro- Et faint Léon remarque * auffi qu'on adreffe la 

f*l^adpJm\ prière & le facrifice a Dieu le Père par le Fils 

"* n"'-' ^^' ^^^^ ^® ^^^"^ Efprit ; parce que Jefus-Chrift eft 
#. j, * ' Tunique Médiateur de Dieu & des hommes , & 
que nous ne pouvons avoir aucun accès auprès 
du Père que par le Fils , comme parle TApôtre , 
ou comme Jefus-Chrift nous Ta dit , que per- 
{bnne ne vient au Père que par le Fils. C'eft 
pourquoi toutes les Oraifons étoient adreffées 
au Père , & terminées par le Fils. 

Dans la fuite il a fallu appuyer uiie autre vé« 
rite , que Jefus-Chrift eft Dieu égal à fon Père , 
contre les impreffions que les fuites de lliéréiîe 
Arienne pouvoient avoir laiffées dans plufieurs 
cfprits : & pour faire entendre que Jefus-Qirift 
notre Médiatein- eft véritablement Dieu , égal 
à Dieu fon Père, on a.adreffé la prière à h C. 
comme on Tadf efle à Dîeù le Père. Voilà pour- 
quoi ces trois Oraifons , qui n'ont que fept ou 
huit cens ans d'antiquité ^ s'adreiTent à Jefus- 
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Chrifh Et véritablement il eft bien naturel & Art. VIIT. 
bien convenable que les Prêtres s'adrefTent à Perception 
Jefus-Chrift , qu'ils voyent fur TAutel , comme 
la viftime de propiciation , pour obtenir les grâ- 
ces qu'ils veulent demander immédiatement 
avant la Communion. 

La féconde remarque eft que le nouvel uiàge 
d'adreffer la Prière à Jelus-Chrift, a fait auffi 
changer les concluions des Oraifons ^ pour 
mettre ^ Qui vivis & régnas , qui vivez & ré- 
gnez., comme on le voit avec quelque variété 
dans les trois Oraifons dont nous. parlons, -fur 
quoi on peut faire ces obfervations. i. La plu- 
part des prières , félon Fufage univerfel des fix 
premiers fiecles , s adreflènt à Dieu le Père avec 
cette conclufion : Pcr Chrijium Dominum nof* 
trum , par Jefus-Chrift notre Seigneur. 

2. Les prières adreflées à Jefiis-Chrift finit- . 
fent en difant (13) Qui vivis & régnas Deus , par- , ( 1 3 ) 

(13) Les plus anciennes Oraifons qui EniiTent, aiafi 
font aux Dimanches del* Avent , dans le Sacramentaire 
de faim Grégoire, où nous lifons : Excita Domine fo^ 
ttntîam tuam £* veni : Seigneur , faites paroître votre 

puifTance & venez Qui vivez & régnez avec le 

Père dans runité , &c. 

Il y avoit alors des Oraifons qui finiiToient par Jefus^ 
Chrift , pcr Chriftum , & qui finifTent à préfent par Qui 
vivis & régnas , comme celles de faint Pierre , Deus ^ 
icujus (Uxtera , & Deus , qui beato Petro collatis elavibus^ 
18 Janvier & 22 Février. 

On peut dire généralement que les Oraifons qui ont 
paru s'adreffer au Père , ont été terminées par Jefus- 
- Chrift , per Chriftum; mais que fi dans ces Oraifons il 
fe trouve quelque terme qui défigne plus particulière- 
inent le Fils, on la finit par Qui vivis. C'eft ce au'on 
peut remarquer dans l'Oraifon pour le Roi; Quajumus 
omnipotens Deus. Car ce terme omnîpotém^ tout-puif* 
fant 9 qu'on attribue principalement au Père , eft caufa 
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y« Part, ce qu'on s'adrefjie à Jefus-'Chrift comme Dieu ^ 
& qu'ainfi il convient de dire , Qui étant Dieu 
vivez & regne^ , ou Qui vivez & regnei avec 
le Père &c le faint^fprit , ou avec le Père dans 
1 unité du faint Efprit Ces trois différences 
fe trouvent dans ces trois Oraifons. Il n'y z 
plus qu'à remarquer pour les autres Oraifons 
/ de l'Ëglife , que n vers la fin d'une Oraifon , il 

eft parlé du Père ou du iàint Efprit , on ajoute 
dans la conclufion ^ Qui vivez & regnei avec 
le même Père dans l'unité du même S. Efprit. 

■ 8 

ARTICLE IX. 

De ta Communion du Prém. 

^ï. De la rcctptïon du Corps de Jcfiu^Chrifim 

^ Rubrique et explication* 

^Aprïs avoir dit ces Oraifons & faii une ginu' 
flexion , le Prêtre dit , PanEM CŒLESTEML 
ACCIPIAM y prend les deux parties de CHof" 
iie ; & les tenant de la main gauche fur la Pa» 
uru y il dit trois fois DOMINE , NON SUM 
DIGNU5 9 en fe frappant trois fois la poitrine. 

Voici enfin Je moment auquel va fe faire 
la confommation du Sacrifice ; & voici 
par conféqueat le temps de redoubler les defirs 



oue dans la plupart des Eglifes on termine cette Orai- 
fon par Jeftts-Chrifl ^ptr Chriftum : au lieu que depuis 
pluueurs années à Paris, à Laon & àMeaux, on la termi- 
ne par Q«i vivi^ & régnas Dcus ; parce que dans la fuite 
de rOraifon « il eft dit ; Et ai te atà ria, veritas & vita 



6* its^ Cirimomcs dt la Mtffu 6og 

d'y participer. Si Jefii? - Chrift a fouhaïcé ' ART. IX, 
ivec ardeur j pour ramour de nous , de manger Panem coe- 



la dernière Pâque ; avec combien plus de fu- , i^^^ 3^,^ 
jet devons-nous dçfirer de manger cette Pâque 15* 
prëcieufe 9 qui eft la vie de notre amc î &c 
n'eft-ce pas ici où nous devons être en état de 
dire avec vérité * : Mon cœur & ma chair otu a Cor raeu» 
attendu avec cmprcffcmem que u Dieu vivant f^uhaverï!^* 
vint à moi. L'Eglife fuppoâmt ces difpofitions , »» !>««» vi- 
vait dire au Prêtre : 5^^ ^^"^ 

Panem (i) cœUficm . Je prendrai le Pain ce- / ^ \ 
nccipiam , & nomen lefte , & j'invoquerai le ^ 

Domini invocabo. nom ,du Seigneur. 

Ces paroles conviennent à une ame qui fent 



«X , & à Vous qui êtes la voie y la vérité & la vie. Ce 
font les paroles que Jefus-Chrift s'eft appliqué lui-mê- 
me, en nous difant: Je fuis la voie^ la vérité & la vie» 

( H Au lieu de ces mots , Panem codeftem : on lit dans 
la MeiTe dlllyric , dans deux MiiTels manufcrits de 
Troyes, Tun de faint Prudence au neuvième fiecle^ l'au- 
tre de 1 060, & dans unMiflel de Remiremont d'environ 
600 ans lEcceJefu henignijjlime^ quodconeupivijam video; 
ecce Rex clementijpme , quodfperavi jam teneo : hinc tibi 
quéefo jungar in cœlu , quod tuum corpus & fanguinem 
quamvis indignus cum gaudio fufcipio m terris» 

Ave in avumfanftijjinia carç, mea in perpetuumjunt' 
ma dulcedo. 

CetteTalutation Ave eft dans les anciens Miflels ma» 
nufcrlts d'Aix-la-Chapelle ; dans un Miflel de l'Ordre 
des Templiers ou des Hofpitaliers de Jerufalem , qui 
paroît avoir fervi au Diocefe d'Angers au douzième 
ilecle ; dans un manufcrit de TEglile de Soiffons ap* 
pelle M4ndatttm , du même (iecle ; dans un Miflel du 
Blême temps de Château -Thtery au Diocefe de 
Keims ^ daus ua de Cambniy du treizième fiede , & 
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Y. P ART, le befoin qu'elle a de Jefus-Chrift ; à une àme 

affamée du pain cëlefte , qui fe trouve comblée 

de joie à la vue de cette divine nourriture. La 

faim fpirituelle doit précéder la nourriture ce- 

«^^»* g iefte , comme l'on voit * que Dieu fit fentir la 

ScdlTribi ci- f^im dans le défert (2) avant que de faire tom- 

' n!!L °"°°*' bcr la manne, ainfi que le dit Moïfedans une 

/ ^ \ vive exhortation qu'il fit au peuple. L'ame fen- 

tant donc fon befoin , dit ; Je prendrai Le pain 

célejle y & j* invoquerai k nom de Dieu. Le nom 

a Qttfd eft de Dieu c'eft la majefté de Dieu ; Pinvoquer *■ 

wwMt^ Bifi c*eji tappelUrdansfoi-^meme. Je l'invoqucrar, je 

Am^. ' l'appellerai en moi pour être ma force ^ mon 

. fouden &: ma vie. 

En difant ces paroles le Prêtre prend entre fes 
doigtS'Ie Corps de Jefus-Chrift ; plus il voit ap« 
procher le moment de s'unir à ce Corps facré y 
plus il eft touché de Téloignement infini qui fe 
trouve entre un pécheur & la fainteté même. II 
ne peut s'empêcher d'avouer de nouveau foa 
indignité , & de dire par trois fcMS en frappant 
fa poitrine : 

Seigneur , je ne fuis Domine , non Jîim 
pas digne que vous en- dignus , ut intres fvh 
triez dans ma maifbn ; uSum meum ; fed tan^ 
niais dites feulement une tùm die verbo , & fa^ 
parole ^ & mon ame fera nabitur anima mta., 
guérie. 



dans pJufieurs autres MifTels manufcrits & imprimé^ ^ 
d'Autun de 1523 , de Trêves de 1547 & ^5^5 , d-Auf- 
i bourg de X 5 5 5 , de Laon de .1 5 5 7 « dans un M anuel d& 

iPampelune de 1561 , &c. 

(2) Le tette original met : t*a humilié , & t^a- offA-- 
0€ , & enfiùte t*a dvnnéfin foin céUfit , qm efila manne» 

Troi*- 



«» 
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Trois. fortes d'indignités doivent nous faire Art. XI. 
dire trois fois ces paroles : indignité de la part domine 
de l'homme animal & terreftre par tous les pé- « o n s u m 
chés des fens ; indignité de la part de l'homme ^^^^ ^ * 
raifonnable j qui dans la vie civile , & dans tous 
les rapports que les hommes ont entr'eux , a fi 
fouvent bleile la juftice & la charité que nous 
nous devons les uns aux autres : indignité de la 
part de l'homme fpirituel & intérieur ^ qui a fi 
fouvent caché dans l'efprit & dans le cœur tant 
de penfées d'orgueil , de vanité, de préfomption, 
d'envie , de jaloufie, d'ambition, & tant d'au- 
tres femblables vices. - 

Domine , non sum dignus. ( 3 ) L'ame \ r j \ 

exprime les fentimens d'humilité où elle doit 
être. Quelle proportion , ô mon Sauveur , en- 
tre le Roi de Gloire, & une fi vile créature! 
Le ciel & la terre ne peuvent vous contenir, & 
comment logeriez*vous dans moQ corps , dans 
cette maifon de boue , qui a fi fouvent mérité > 
d'être réduite en pouffiere? Le Prêtre joignant 
fon humilité avec la foi delà toute-puiflance de 
Jefiis-Chrift, lui repréfente que fans venir à 
lui , une feule dé fes paroles peut guérir fon ame & 
la remplir de fes grâces, SED tantum dic 

VERBO f ET SANABitUR ANIMA MEA. Mais 

il paroît qu'il fe fouvient que Jefus-Chrift 
nous a commandé de le recevoir ; & comme v 

(3) On voit dans Orîgene i&dans famt Chrifofto- i ffom. 6. /« 
me OLqa'on a tou)our$ exhorté les Fideler à dire ces pa- ^^^3/* 
iiales au moment de la Communion. En effet elles con- * ^^"'' ^* 
Viennent parfaitement, & pour marquer le fentiment ^ il Ut^r^ 
de fa propre indignité , & fa confiance en la toute- ** 

puiffance de Dieu; qui pour la guérir n'a qn*à dire un 
i'eul niot, ou fiai , gu vplo , ou mundan , foyez guéri* 
Tome IL Xx 
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V; Part, s'il difoît .% vous me Tcrvez commandé. Seigneur, 
& vous pouvez me purifier, & me préparer 
dans un moment , il ajoute en même temps : 

Que le corps de Jefus- Corpus Domininaf- 
Chrift notre Seigneur gar- tri Jefus Chrijli cufio^ 
de mon ame pour la vie diat animatn mtam in 
éternelle. Amen. vitam c^urnam. AmtTu 

Dieu par fa grâce toute-puîflante ayant guéri 
notre ame , il ne nous refte plus à clemander, 
fi ce n'eft que le corps facré de Jefus-Chrift nous 
confirme en grâce , nous fafle perfévérer dans 
la juftice , & garât ainfi notre ame pour la vit 
tternellt. 

I, Le Prétrt prenant tHoJlie la tient fur la 
Patène , afin que s'il s en détache quelque par- 
tie , il puiiTe la mettre plus facilement dans le 
calice. 

s. En difant CORPUS DOMINI NOSTRI il 
fait UJignt de croix avec VHofUe^ non-feulement 
parce que les Chrétienfs ont eu anciennement la 
coutume de faire un figne de croix en prenant 
quelque nourriture , mais principalement pour 
exprimer toujours d'une manière vive que ce 
faint corps qu'on prend eft le corps même qui a 
été immolé fur la croix. 

3. Apres que le Prêtre a reçu la f aime Hoflie^ 
il doit méditer quelques momens fur la grandeur 
du Myfiere. Cette méditation doit être fort 
courte : car la Mefle n'eft qu'une aftion qui eft 
toujours remplie , ou par ce qu'il faut faire , ou 
par ce qu'il faut réciten L'Eglife ne permet pas 
au Prêtre de dire des prières particulières; elle 
les prefcrit toutes. Mais comme il faut quel- 
ques momens pour avaler la fainte Hoftie , on 
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idoît remplir ce moment en s occupant du don ArT. Dtt 
inef&ble qu'on vient de ^recevoir, ,jufqu*à ce 
qu*on foit en état de parler & de réciter les 
prières fuivantes. 

§• IL D& ta réception du Sang de Jtfus-* 

Chrift. 

Rubrique et Explication. 

ZE Prêtre dît QUID RETRIBUAM DOMl- 
NO y & en même temps il découvre le CalU 
ce , fait la génuflexion , ramajfc avec la Paterie 
les fragmens qui peuvent être rtflés fur le Corpo^ 
rai pour les mettre dans le calice. On a tou*- 
jours eu un grand foin dans l'Eglife qu'aucune 
parcelle de la fainte Euchariftie ne fe perdît ou 
ne tombât à terre. Saint Cyrille de Jerufalem 
difoit aux nouveaux, baptifés , ' qu'ils dévoient i c^teeh. K 
plus craindre la perte de quelqu'une de ces par- ^y^H* 
celles , que la perte de l'or , des diamans, & 
de quelqu'un de leurs membres* Les Grecs ont 
communément appelle les fragmens de l'Eucha- 
rîftié des perles. La Liturgie de faint Chryfofto' 
me * marque qu'à la fin de laMefle le Prêtre ou iEuch.Craçi 
U Ùiacre confume avec attention & avec dévotion ^' ^* , 
tous les fragmens; & prend garde quil ne refle 
aucune particule appellée perle. Les Latins les 
ramaiTent pou,r les confumer dans le calice , Se 
difent : 

Quid retrîbuam 3 Que rendrai-<je au Sel- 3f/«^. cxr^ 
Domino pro omnibus gneur pour tous les biens 
qua retribuit mihi ? qu'il m'a faits ? Je pren- 
Calicem falutaris aC'- drai le calice du falut & 
çipiamy&nomenDo^ '^ïriyoc\}XQxzi\Q nom du 

Xx ij 
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y% JPA&T. Seigneur. J'invoquerai le mini invocabo. Lau^ 
nom du Seigneur en chan- dans invocabo JDomi' 
tant Tes louanges 9 &c je num ^ & ab inimicis 
ferai à couvert de mes en- mcisfalvus <ro. 
nemis. 

QuiD RETRiBUAM Domino, QucnndraU 

je au Seigneur i Le Prêtre ne fauroit contenir 
les fentimens de fa reconnoiffance pour un don 
fi grand & fi excellent. Son empreffement Pem- 
pêche prefque d'^ppercevoir les moyens de re- 
mercier fon Dieu : 

Pro omnibus QU-fi retribuit ^mi y pour 

tous les biens quil lui a faits de monter à 

TAutel , d'offrir , de confacrer , & de recevoir 

le facré corps de Jefus-Chrift, avec lequel Dieu 

orônu"*n<)^i$ ^^ous donne toutes chofes ». Comment le remer- 

tonvnx.Rom. c^er d'une fi grande gracé , & que peut-il lui 

.Yixi.ji» rendre en reconnoiffance ^ 

Calicem sulutaris accipiam. Les pa- 
roles qu'il vient d'emprunter du Pfeauirie 115 
lui fourniffent le meilleur moyen de remercier 
Dieu.' Je prendrai le calice du falut. Le calice 
\ 4 i) qu'il va prendre efl: le calice du f^lut , ( 4 ) parce 



(•4) On peut encore remarquer que le mot de ca- 
lice iignifie ordinairement les foufFrances , & que le 
Prêtre qui veut s'unir à Jefus-Chrift, & lui offrir quel- 
que chofe en reconnoiffance des grandes grâces qu'il 
en a reçues, quand il dit : Que rendrai^] e au Seigneur ^ 
quid retribuam Domino ? doit ajouter eh ce fens : Je 
participerai à fon calice^ à fesfouf&ances. Il doit lui té- 

ft Seiî fi îm- moigner que s'il falloit ^ répandre fon fane , il s'en 

ScHficiur" réjouiroit. 

Îandco. Fhï' ^} f® trouve aftuelJementcxpofé à des contradiâioni 
W» li» ï7« &^des perfécutions, il doij profiter de cette occafton 
pourpouygir dire félon la vérité, Calicem falutarisaccî'^ 
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qu*il renferme TAuteur de notre falut Je(ùs- A K T. D^ 
Chrift notre Seigneur , avec lequel nous avons C a l j c £«i: 
tout ce qu'il feut pour louer Dieu & le remer- ' * 

cier. Le calice de Ton fang eft le calice de béné^ 
diôicn , qui a été offert par ce ^ivin Sauveur en 
aâion de grâces. C'eft donc dans ce calice que 
le Prêtre trouve de quoi rendre dignement à Dieu 
{^% aâions de grâces. 

Et nomen Domini invo€Abo , & fin^ 

voquerai U nom du Seigneur. Avec ce faint calice 
j'invoquerai le nom de Dieu ^ qui a promis < i hïthtUhé 
de rajjajîerfon pcuj^ dehienSf & de comiler de Jer?otb pin- 
fis plus grandes grâces Tante des Prêtres. guedine , âc 

Laudans invocabo Dqminum, /« rin- d"f"m"r* 

voquerai en le louant ^ en le remerciant , en le adimpUbitur. 
béniffânt , fans demander jamais d'autres fecours j**"* ****** 
que Dieu même , que j'invoquerai continuelle* 
menti 

Et ab inimicis meis SALvys ero , & 

je ferai à couvert de mes ennemis. L^ame pleine 
de reconnoiifance & de confiance , s'àilure de 
trouver tout le fecours néceffaire contre tous fes 
ennemis ; le démon qui la tente par (es rufes, 
le monde qui la féduit par {es pompes , &c la 
chair qui la corrompt par fa moUeffe , &c par (es 
defirs déréglés. Elle fe promet ainfi par la grâce 
ineffable de fon Dieu , l'état heureux que S, 



Îfiam , je foufFrirai patiemment tomes ces peines ^ j'en 
oueraî Dieu , jHnvoqueraî fon fecours qui me foutieit« 
dra contre toutes les attaques de mes ennemis. 

C'efl en participant aux fouffrances de Jefus-Chrift 
que nous demeurerons unis à ce divin S&uveur « &c 
qu€ fon précieux Sang confervera notre ame pour la 
Tie -éternelle. 

X X ii) 
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V. Part. Auguftin demandoit avec tant d'empreflèment : 

1 Quis mih i i Qui mc procurcra la grâce y Seigneur , difoit-il , 

cêrc' ln^"te ? de goutcr pleinement le repos qui Je trouve tn vous ? 

€{uis inihi da- Quand pourrui-jc obtenir que vous venie[ dans 

î'n%ormeum! ^^^ ^^^^ y ^ V^^ ^f«^ f^ ^ranfportie[ hors de 
& inebriesii- moi-mimeparunefainuivreffe^ afin que poMie 

lifcir"* malâ ^^ ^^^^ moux , & queje ni attache à vous feul 
inea,&unam comme à mon unique bien? 
S"ft«!™ - Il ne lui refte qu'i demander que le Sang de 
Aug. Conftjf. Jefiis-Chrift l'aflermiile dans tous ces biens que 
.u c, 5. ^^^ g^^ reçoit, & qu'il lui ferve de viatique 
(5 ) jufqu'à la vie étemelle. (5) 

Que le Sang de notre Sanguis Dominino- 

Seigneur Jefus - Chrift firi Jefu Chrifii cufio-' 

garde mon ame pour la diatanimammeamin 

' vie éternelle. Amen. vitamaternam.Ameru 

Le Prêtre prenant le précieux Sang tient de la 
main gauche la Patène fous le calice , de peur 
qu'il n'en tombe quelque gowttt ^ & prend tout 
le Sang avec la particule qui y ejl. 

Le Prêtre prend le précieux Sang , parce qu'il 
doit confommer le Sacrifice fous les deux efpe- 
ces. Jefus-Chrift ayant dit à tous les Prêtres en 
la perfonne des Apôtres : Buvei-en tous. 

Et il prend tout ce quily a dans le calice , de- 
puis qu'on ne donne plus la communion fous les 
deux fymboles aux Minières & aux affiftans : 
mais à la Meffe Papale , &c à quelques autres aux- 
(quelles le Diacre' & le Soudiacre participent en- 



(5) Sel6n un grand nombre de Miflels y le Prêtre , 
d*abord après avoir communié, difoit» Et Vtrbuai ofTt 
faâum eft ^O habitavit in nobis. MifTal. Argent. 1520. 
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éoré au calide , le Célébrant laiiTe une partie du Art. IX 
i^récieux fang, que le Diacre & le Soudiacre 
prennent. 

Ni les Ordres Romains , ni les Auteurs Litur- 
giftes (6) jufques vers Tan 1 100 , n'ont point ( 6 ) 
marqué qui devoit* prendre la particule. Il y a . . 
feulement lieu de juger par les anciennes Cou- 
tumes ou les anciens Statuts des Ordres Reli- 
gieux que le Prêtre prenoit cette particule ; (7) ( 7 ) 
& il eft dit expreffément dans la Meflfe de Mau- 
rille , Archevêque de Rouen , & de Jean d'A- 
vranches , au onzième fiecle ' que le Prêtre la 
prend toujours. Cependant , félon Durand , au î 



I Poftremà 
vcro particu- 
lam , quae in 

treizième fiecle, l*Évêqué laiffoit prendre cette calice reman- 
particule au Diacre ou au Soudiacre , qui de- fumât, & poft 
voit purifier le calice : & c*efl: ce qui s'obférvè^ pia^ono ca- 

* • ^ licemadmun* 

- dantltim ôt fu- 

mendiim quod 

(6) Amalaire , Raban Maur , Valfride Strabon, rcmanfit, pot- 
Rémi d*Auxerre, le faux Alcuin, le Micrologue, Ives V^^^ *Abrînc 
de Chartres, Rupert , Eudes de Cambray , Hugues de d^officL 04". 
faint Viâor , ou Robert Paululus, Etienne & Hono- 

rius d'Autun n*en parlent pas. '•* 

(7) Selon les plus anciens ufages le Prêtre laîiTe du 
fang dans le calice ; & lorfqae la coutume de commu- 
xiierfous lesdeuxefpecesa ce{ré,les Statuts des Char- 
treux en 1259 • marquèrent que le Prêtre ne laifferoit 
point de fang pour le Diacre : Nec refervatur unquam de 
Jfanguine Diacojio. Stat. ant. p. i . c. 43 . n. 45. On lit dans 
les Us deCîteauxque le Diacre prend le fang du même 
côté du calice que le Prêtre : Sumatquefan^uinem eâdem 
parte calicis quâ&Sacerdos ; que le Sou diacre le prend 
avec un chalumeau , -qui fubdiaconus fumât fanguinem 
cum fijiula ; & qu'après qu'on a communié , s*il refte 
4u fang dans le calice , le Diacre le boit avec le ca* 
lice même : Si qùid autem refiduum fuerit de fanguine ^ 
bibat illud cùm calice. Ces feuls endroits font voir que 
le Prêtre ne lalfToit que du fang dans le calice ^ & non 
pas la particule* 

Xx iv 
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V. Part, encore à la Meflè Papale , comme on le voit 
i^ Saneuinis dans le Cérémonial Romain ^ donné en ifidy 
refidiKim cunî par Marcel , Archevêque de Corfou , & râm» 
particuiahof- primé dcDuis pluficurs fois, 

pro Diacono 

& Subdiaco- ç^ III. De t ablution & des PrUrts Quoi> 

no. Curem.lt ^ c ^ 

a, c. 14. ORE SUMPSIMUS , & CORPUS TUUM 9 

Domine, qtd raccompagnctu. 
Rubrique et.Explication, 



A 



Pris la réception du fing le Prêtre dit yî- 

créttment Quod ore iumpfimus , il préfente 

. . U calice au Ckrc j & aux grandes Meffes au 

Soudiacre^ qui lui met du vin dans le calice. 

: pour fe purifier^ 

Purifier un vafe c'eft en ôter ce qui n*eft pas 

\ de ce vafe ; c'eft pourquoi Tabluiion du calice 

& de k bouche du Prêtre , qui fe fait afin qu'il 

n'y rcfte rien du Corps & du Sang de Jefus* 

Chrift , s'appelle purification. 

Durant les douze premiers fiecles , cette abla«« 
lion ne fe faifoit pas communément. Les Li- 
turgiftes , jufqu'au Traité des Myfteres par le 
Cardinal Lothaire , qui fut fait Pape fous le 
nom d'Innocent Ilf, à la fin du douzième fie- 
de , marquent feulement que le Prêtre lave les 
mains, qu'on jettoit l'eau dans un lieu propre 
& honnête , qu'on appelloit la Pifcine ou le La- 
voir; & qu'on jettoit auffi dans le même en- 
( 8 ) ^ droit ce qui avoit fervi à laver le calice. (8) 

(8) Véritablement on lit dans le dixième Ordre Ro- 
main qu'au Vendredi faint, & aux Meffesdes Morts, le 
Prêtre fait l'dblution dans le calice & la prend : Feriâ 
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Mais pour un plus grand refpfiéi , & une plus ART. P& 
grande précaution, les Prêtres ont jugé à proi- Qu«d' o»t 
pos de prendre l'ablution, dans laquelle il peiU *v**'«***^*» 

Î^ avoir quelque particule du corps ou du fang de 
efus-Chrift. Le Pape Innocent III » quinze ou 
feize ans après fon Traité des Myfleres , écrivît 
Tan 1 2 1 2, a l'E vêque de Maguelone * que le Prè- » Le Si^« 
tre doit toujours faire Tablution avec du vin * • î"i, ^!!!!!mlt 

&i j X . <»i jA 1- 4 Montpellier 

la prendre, a.niomsquune dutau-euneau- ran 1536^ 

tre Meffe ce jour-là. cerdTs'**yfû(î 

Cette ablution étoit en ufage depuis long- perfundere 
tems parmi les Ordres Religieux. On voit- dans i*^^ » ^^ 
les anciennes coutumes de Clum oc de làint deuUhrMiff* 
Bénigne de Dijon » que le Prêtre prenait le * ^^P/ ^^' 
vm avec lequel il purmoit le calice ; qu u Monach. p. 
lavoit auffi fes doigts dans un autre calice , & ^^9- ** •/***• 
qu'après avoir pris cette ablution il purifioit 
encore ce calice avec du vin , qu'il prenoit aufli. 
Ces trois ablutions (ont marquées dans l'ancien 
Ordinaire de Prémontré 3, & Ton en voit deux %Oriin.Mff. 
dans les Us de Cîteaux. (9) Ct% ablutions avec ^ '^onir 
le vin n'empéchoient pas que le Prêtre ne fe f 9 ) * 
lavât les mains ou les doigts dans la Piicine^ . . 
(io) qu on voit encore auprès de l'Autel en plu- \^^) 
fleurs Eglifes; , 



fextd prafsMti, &quando ceUbratur pro Defunfiis , ptr* 
fufionem jacit in calice , & tpfe fumiu Ofdr. X. n. 15. 
Le Père Mahillon a cru que cet Ordre avoit été écrit 
avant le treizième fiecle , & qu*on pourroit le placer 
au onzième. Mais il a reconnu oue rien n'en fixe pré- 
cifementletemps.il peut avoir été écrit vers l'an isoo» 

(9) Il paroît qu'à Prémontré & à Citeaux ces ablu- 
tions fe faifoient dans un même calice. 

(10) Selon un grand nombre d'anciens Miffels , de 
Chartres ^ d'Auxerre» de Troyes, it Meaux , &c. 1« 
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y» Part. On s*«n tient prefque par-tout aux deux ablu- 
tions prefcrites dans la Rubrique du Miflel Ro<- 
main; Tune de vin pure, dont nous venons de 
parler ; l'autre du vin & d'eau , pour purifier en 
même temps les doigts & le calice avec les deux 
liqueurs communes les plus propres à nettoyer. 
Cette dernière ablution eft ainfi marquée dans la 
Rubrique : Le Prêtre met les deux premiers doigts 
de chaque main un peu au-dtdans du calice ^ Tur 
lefquels le Clerc vtrfe du vin & de Peau. Il les 
effiiie avec le purificatoire , & cependant il dit : 
Corpus tuum quod fumpfi , &c. 

L'Eglife fournit ici des prières au Prêtre, 
pour continuer la Communion fpirituelle 9 qui 
doit tenir Tame en union avec Dieu par une vi- 
- " ^ ' ve reconnoifl^ncedefagrace, & par une gran- 
de attention à tout ce qui peut la conferver. Le 
•Prêtre dit donc pour ce fujet , dès qu'il a reçu le 
précieux fang : 

Faites, Seigneur, que Quod ore fumpfi^ 
(il) nous recevions avec un mus , (11) Domine , 
coeur pur ce que nous purâ mente capiàmus^ 
avons pris par la bouche, & de munere tempo^ 
& que ce don temporel rali fiât nabis rerru^- 
devienne pour nous un dium fempitcrnum. 
remède éternel. 

■■I ■ I I !■ II. I . . ■ . „ . ■— — — — ^^ 

Prêtre al1ant.de l'Autel à U Pifcine difoît : Agimus 
iihi gratiasj &c, &L le Cantique Nunc dimhtis, 
■ Ci 1^^ paroît par les Heures de Charles-le-Chau- 
ve, qu'au neuvième fiecle, les Fidèles difoient cette 
Oraifon après avoir communié ; & comme chacun fe 
l'appliquoit en particulier, on y lit au finguUer : Quod 
ore fumpfi i Domine, menu capiam. On lit de mê me au fin- 
gulier, Quçdorefumpfif^n$vLA MiiTel du douzième fie-. 
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Cette prière eft très-ancienne. Elle étoît à la Art. IX- 
«n de la Meffe de la nuit de Noël dans le Mif- ^^';°,„''^^* 
ici des Goths ^12) avant Charlemagne. Elle /w«\ *^ 
fervoit de Poucommunion au Jeudi de lafe- ^ ' 
maine de la Pafiion dans les Sacramehtaires de 
Trêves & de Cologne ; ^ 1 3 ) & elle eft marquée (13) 
dans les plus anciens Orares Romains , auffi-bien 
que dans Âmalaire ^ pour être dite par le Prêtre 
après avoir communié. Il n'eft pas dit dans ces 
Ordres fi cette prière devoit être récitée fo» 
crétement ou à voix haute. Mais le Microlo- 
gue au onzième fiecle marque « que iuivant * Poflquam 
rOrdre Romain le Prêtre la dit en filence. Ce municaye- 
n'eft pas que cette Oraifon ne convienne parfai- ^ "/jq,'* hfnc 
tementàtous ceux qui ont communié, Scqu'ainfi orationemfub 
îl nV eût lieu de la dire à haute voix. Mais le gie««o,ju«a 
profond recueillement , que le moment de la dinem , Quoi 
Communion doit infpirer , s'accommode mieux S[*^""jÊ^"/^ 
avec le filence , & porte à confidérer intérieure- c. \^. 
ment que le divin Sacrement que nous recevons 
par la bouche n'eft utile qa'autant que Tame le 
reçoit' & s'en noiurit fpirituellement. 

Nous demandons que notre ame s'en nourrii^ 
fe, afin de tirer de cette divine nourriture la 
force qui nous eft néceilaire contre nos foiblef^ 



cle 9 de l'Abbaye de Marchienne auDiocefe d*Arras ; 
dans ceux de faim Vaaft d'Arras, vers le même temps; 
dans les anciens imprimés de Meaux, &c. peut-être 
parce que les Prêtres récitant cette Oraifon fecréte- 
snent , fe la font appliquée en particulier. 

( it ) On y lit.... Domine nuntihus capiamus, Mifl*» 
Goth. Cod. ^acr. p. 265 p & dans le IV. Ord. Rom» 

( 13 ) Elle eft de même tians nos Miflels, quoi- 
qu'elle ne foit pas dans les Sacramentaires donnés par 
Rocca & parMenard* 
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y» Part, (es naturelles , nos penchans ^ & toutes nos mî- 
feres , & d y trouver ainfi un remède qui nous 
Soutienne durant toute cette vie jufqu'à l'éter- 
nité, 

£n prenant du vin & de Téau pour Tabltt* 
tion du calice & des doigts y il ajoute. 

Que votre corp$ que Corpus mum ^ Do^ 
l'ai reçu , ô Seigneur , & mine , quod fumpji f 
que votre iàng que j'ai & fanguis qium pota^' 
bu 9 demeurent attaches vi y aihœreat vifceri^ 
i mes entrailles; & fai- husmtis;&pfajtaut 
tes par votre fainte grâce , in nu non nmamat 
qu'il nerefte en moi au- fccUrum macula quem 
cune tache de mes pë- pura&fanàa reftce-* 
chés , après avoir été runtSacram^ma.Qui 
nourri par des Sacremens vivis & régnas infae^ 
fi purs & fi faints : Vous, culafaculorum. 
qui vivez & régnez dans Amtn. 
tous les fiedes de .fiecles. 

Amen. 

4 

Corpus TUUM Que votre corps que 

y ai reçu y & que votre fang que j* ai bu. Cette 
prière eft préfentement pour le Prêtre feul , qui 
reçoit la feinte Euchariftie fous les deux es- 
pèces. Elle eft tirée d'une Poftcommùnjon de 
l'ancien Miffel des Goths (14) avant Charlema- 
gne 9 &c alors elle iè difoit au pluriel au nom de 



Ç 14) Corpus tuum » Domine» quod accepimus , & 
Calicemtanm» quem potavinius, haereat m vifceii^ 
bus noftris ; prxfta, Deus ommpotens, ut non rema- 
neat macula , ubi pura & fanâa intraverunt Sacra* 
menu» Mijf» Go{h^ Codic. Sacramr^Aom. p* 392*^ 
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t09s les Fidèles , qui communioient ordinaire- Art. IX. 
ment fous les deux efpeces. C o k p u s 

Le Prêtre après avoir demandé à Jefus-Chrift ^ '^ ^ *»• 
dans rOraifon précédente que fon Corps & fon 
Sang lui foient un remède pour Téternité , le prie 
dans celle-ci de faire qu'ils foient pour lui une 
nourriture qui rétabliflè toutes fes forcer. 

Adhjereat VISCERIBUS MEIS, demeurent 
attachés à mes entrailles. Les alimens natUrek 
que nous prenons pour nourrir nos corps ne 
nous ferviroient de rien , s*ils ne faifoient que 
paffer. 11 faut qu'ils s'arrêtent dans notre efto- 
mac pour y être digérés j & y produire des fucs 
qui fe diftribuent dans toutes les autres parties 
du corps. Il faut aufli que le Corps & le Sang 
de Jefus-Chrift, qui font l'aliment de nos âmes, 
s'attachent à ce qu'il y a de plus intérieur en 
nous j à nos afieâions , qui font nos entrailles 
fpirituelles ; &; que par notre amour cette divi- 
ne nourriture fe répande &c fe communique à 
toutes les facultés de notre ame ^ pour les faire 
vivre de la vie de la grâce. 

Ut in me afin quil ne refit en moi aucu* 

ne tache du péchL La nourriture corporelle bien 
digérée rétablit le corps de telle forte qu'après 
les plus grands maux il ne paroit aucune mar- 
que de maladie. Le Prêtre demande de même 
que its forces fpirituelles foient réparées de telle 
manière par la vertu de la chair factée , qu'il ne 
Tefte plus en lui aucune marque de péchés & de 
crimes, qui font les maux de notre ame. 

Quand le Prêtre difoit cette prière au nom 
de tous les Fidèles, il ne difoit pas ce motfcele' 
-rumy qui iignifie crime; mais quelques Prêtres 
ont été portés à s'appliquer en particulier cette* 



/- 



6x4 ExplîcAtion lut. hi(l^& dùgm.des Prières 

y. Part* prière à chaque Mefle ^ & qnt ajouté ce mot; 
Les Prêtres ne cnûgnent jamais de parler trop 
humblement d'eux-mêmes à l'Autel , au lieu 
qu'ils parlent toujours de l'aiTemblée des Fidè- 
les avec beaucoup de réferve. Comme ils doi« 
vent être plus purs que le commun des Fidèles j 
ils r^rdent leurs péchés comme de grands 
crimes. 



ARTICLE X. 
« Uc la Communion du Peuple^ 

Rubrique et Remarques. 

Sur le temps auquel on doit communier. 

S^ily a desperfonnes à communier à la Meffe le 
Prêtre ayant pris le précieux Sang^ avant qu *il 
fe purifie j fait une génuflexion^ & met kspar-» 
ticules confacrées dans le Ciboire , ou fur la 
P aune y s^ily a peu deperfonnes à communier* 

I Eft autem /^ 'E^ îci le tems > propre de donner la Com- 
legitimum \^^ muuiqn aux afliftans qui veulent partici- 
inunicand?an" pcr à la fainte Table , & il y a plufieurs fiedes 
te uitimam ^q^g ^cux qui Ont fait des obfervations fur les 
qus dkîrur ad Rits Eccléfiafliques , ont recommandé avec foin 
compiendum, (jç ^e pas diâîirer la Communion après la Meilê. 
S"io maxinfè H cft cu cfFet convenablc qu'on participe en mé- 
pro eis eft qui ^^q tcmps avcc le Prêtre au Saiîrifice qu'il vient 
V^i^idLSv^b. d'offrir,. & que les affiftans ont offert avec lui. 
àt reb. EecUf. Joùs Ics anticns Auteurs ne marquent la Corn- 
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munion du peuple qu*en cet endroit. Le Mi- Art. X; 
crolosue " au onziemefiede, remarque que ceux C o m m u- 
qui veulent avoir, part aux bénédiâions que le p e u r l s. 
Prêtre demande aux dernières Oraifons de la «Ergo&an- 

-^^g tr 1* /!• 1 .te iplas corn» 

Melle^ ne doivent pas négliger de communier munîcar^ non 
avant ces Oraifons, Et c'eft ce qui obligea faint ncgiiganiqui-^ 
Charles d'établir dans le cinquième Concile de den?^ oratio- 
Milan , que les Curés * earderoient avec foin ".""» bcnedk- 
1 ancien ulage de diltribuer u Communion au defiderant. 
peuple immédiatement après avoir pris le pré- ^"(^^« ^« J?* 
cieux Sang. tutum P«ro- 

chus fervaro 
ftucleaty ut quod antiquiffimi rîtûs eft , intra MiflTaruln folemnia, poftfan- 
gutnis famptionem , prsbeat facram Euchariftiam. ASka -EccU Mcdiol, p. 597^ 

^ Le Rituel Romain , qui eft aujourd'hui en 
ufage 9 & qui a été publié par les Papes Paul V. 
& Urbain VIII , marque encore que la Commua 
nion du peuple doit être faite d^abord après la Corn-' 
munion du Prétrey ( â moins que quelque caufe rai^ 
fonnahU n'oblige de la différer aprh la Meffi^ ) 
puifque Us Oraifonsqiiondit après la Communion 
ncjbnt pas feulement pour le Prêtre , mais encore 
pour tous les autres Communians. 

. Le grand nombre de Communians a été re- 
gardé comme une de ces caufes raifonnables , fi 
un grand peuple attendoit fans communier la 
fin de la Meffe. Ceft la remarque qui fut faite 
dans le Miflel des Jacobins 3 Tan 1154 , & en- ^ sîaftetmt^ 
fuite dans l'Ordinaire des Religieux de Sainte- gnamuUitudo 
Croix. Gavantus a ajouté à cette remarque, qu'on "m Miff» * 
ne doit pas tolërer 4 cet ufage , s'il y a peu de poterit difFer* 

r \ ' fi Commun© 

perfonnes à communier. yfqu- poft 

Miiïam , md 
In die Cœns , fi YÎfum ftierit Pnori* Miff. mjf, Con-^nt. 

4 Tolerandum yidetur fi multt communicent » noA aut«m fi ptucu Jm 
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V. Part, Il eft vrai qu*aux premiers fiecles les Fidelef 
communioient fouvent fans affifter au iaint Sa* 
crifice. Dans le temps de perFécution ceux qui 
vouloient avoir la confolatidn de participer tous 
les jours à la fainte Euchariftie, la portoient 
àJ^^^* dans leurs maifons, &y ' communioient* Saint 
a £/»<>?. 139. Bafîle ^ nous apprend que tous les Moines en 
fêtrU.Cxfar. ufoient de même dans leur folitude , où ils n'a* 
voient pas la commodité de trouver des Prêtres 
pour leur dire la Meffe. Mais dans notre temps, 
où l'on dit un fi grand nombre de MeiTes, il ne 
^ convient pas d'imiter ce que la néceffitë contrai- 
gnoit de faire, lorfqu'il étoit impoflible, ou 
fort difficile d'affifler au faint Sacrifice. 

On fait que dans l'Eglife Grecque, depuis le 

quatrième uecle jufqu'à pré.'ent , on n'offre le 

iaint Sacrifice en Carême que le Samedi & le 

Dimanche ,^ & qu'aux autres jours de la femai- 

ne les Fidèles peuvent recevoir l'EucharifKe 

dans l'Eglile. Mais ils y font préparés par les 

prières publiques qui fe font pour ce fujet, & 

<Iu'on appelle l'Office ou la MefTe des préfanôi* 

fiés; c'eft-à-dire, des dons qui ont été fanôifiés 

ou confacrés , & mis en réferve le Dimanche 

précédent. Cet office efl long. Nom nous y pu^ 

rifions parles prières f dit Simeon. Archevêque de 

Jjl^l'f^^^ ThefTalonique 3, nous avons la confolation de ré-» 

iipoLrtfp, ^6, 'véfcr h Corps de Jefus Chrifi entre Us mains des 

?a/77^''"'"" Pre/rw, qui le difiribuent à ceux qui en font di^ 

fénSLcol. ' g^^s. Nous nous projlernons la face contre terre ^ 

y^^^"*'* 6* nous demandons pardon de nos péchés. L'Or- 

CoanEuchoi. dre & l'ufage des Eglifes d'Orient & d'Occi- 

^Mc, p. aojf. dent font ^nc voir que hors les cas de néceflS- 

té , on doit donner la Communion pendant les 

prières publiques qui y ont rapport. 

S-n. 
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fi. IL Art. X. 

" C O M M U- 

RVBRiQUE ET Remarques. "^ **.r.V* 

^ PE Vf L B» 

Sur le Confiear qu'on dit avant la Communîem 

C^/cci qui fert^ la Meffc fait la Conftffion pour, ' 
ceux qui vwlem communier ^ en difant CON* 
FITEOR DeO^ &c. & le Pritre tourne vers 
le ptuph dit : MiSEREATUR VESTRI 9 &€. 
iNDt/LGENTIAM 9 &C^ 

L'Ufage de faire dire le Confiteor pendant la 
Meffe y immédiatement avant que de.com- 
munier, s*efl introduit depuis environ 500 ans; 
& il vient fans doute de la condescendance qu'on 
a eu de donner la Communion aux Fidèles hors 
le temps du Sacrifice. On a cru qu'en cettç oc- 
caiion il falloit que les communians filletnt au- 
paravant une efpece de confeffion générale de 
leurs péchés ; après laquelle le Prêtre leur fe- 
roit les prières de rabfolution , comme on eti 
ufe à l'égard des malades , qui communient (kns 
pouvoir affifter à la Meflê ^ afin qu'ils renoa-> 
vellaiTent publiquement les (èntîaiens de doub- 
leur avec lefquels ils avoient du confefTer & es:-^ 
pier leurs fautes» & qu'on n'eût pas tout-à-fait 
lieu de dire qu'ils étoient fenfiblables i ceux que 
déplore fàint Cyprien qui ■ fans avoir expié 1 Ante •<• 
leurs fautes , fans les avoir confeffées , 6c fans "^^ «TOm^* 
avoir purifié leur confcience par le ficrifice & lo^efia taaai» 



cnmiaii an« 



rimpofition de la main du Prêtre » ofent s^ap- te purg«tuft 
procher de la fainte Table ; ou comme &t Fk- cpnfcîentiam 
milien * , qui fans avoir éxpôfï leurs péchés , i^î^2!2feri<i. 

fis 8cc. Cyf. dt Ujf, eiit, Oxpn.p, 91. 
% Nec peccatis catpofitis « murpatt umeirè commnnicatiOBe contiuftfN 

Tome 11^ Y y 
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iV. Part, ont la témérité de communier au corps & au 
fang de Jefus-Chrift. 

corpus 8e fangui&em Dominî , cùm Ccriptum fit : Quieumquê^ 6cc« Jf* Cypri 

Au treizième fîecle leâ Dominicains, les Car- 
mes , les Cordeliers , & les Auguftins ( i ) auto- 
riferent Tufage de dire le Confittor , & les priè- 
res de l'abfolution avant que de donner la Com- 
munion ^ dans le temps même du Sacrifice. En 
ce temps-là les Coutumes de Cluni, 6c les Statuts 
des Chartreux ne faifoient<aucune mention de 
confeffion avant le moment de la Communion; 
& parmi les Chartreux encore le Prêtre après 
avoir communiédonne la Communion fans autre 
prière que Corpus Domini noJlriJefu Ckrijli cufio*^ 
diat u in vitam aternam. ( st^ 
• Le Pontifical Romain , au jour de l'ordina- 
tion ^ fait dire le Confiteor aux Diacres & aux 
Soudiacres avant la Communion ; les feuls Prê- 
très qui célèbrent avec TEvêque ne le difent pas. 
Cela eft aulli marqué dans les Rubriques du Mi& 
fel Romain publiées par Pie V. Au fond cet 
ufage ne fauroit être bl^mé : & l'on peut le 
juftifier par divers veftiges de l'Antiquité. 
I Etenîm în- Oft voit dans Optât de Mileve « qu après le 
ftlma 7*^™m Canon ^ & immédiatement avant TOraifon Do- 
inanu$ îropo- minicale , on impofoit les mains aux pénitens & 
ta"'donitir^ à tous côux qui devoieut communier. S. Auguftin 

snozad Àlca^- 

re <onv€rfi - ^ ; ' ' • , , . - 

Dbtninicam 

SSîIrmftté. ^*) ^^^ P^^^ Morin a cru que les Religieux Men- 
renon potef- ditins ont introduit cet ufage. Lih. 8. 4tpmit. c. 9. §• 
tif, Pater 4î- XIV. /ï. 1. . . 

wîtte nobîs , (a) Au Miffel de Sens de jyiK , on a omis le Co«-; 
^^' Op^^^' i» fiteor ^ av)int la Communion à la Mefle folemnellc» 

l:^,'^ fluoiqu'oa le d^ft dans cçtte KgUp: 
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nous fait entendre que les Fidèles faifoient une ART. X. 
efpece de confeifion de leurs péchés, en frappant Confiteor» 
leur poitrine lorfqu'on difoit , dimUtc nobis 
débita nofira ; & Ton voit dans l'Eglife Grecque 
qu au moment * de la Communion le Diacre & chr^fi^^'p^ 
tous ceux qui veulent recevoir la fainte Eucha- si.Goar.f»- 
riftie, demandent pardon de leurs péchés, & jA^^-^^'**^-/'* 
fui «tout des fcandales qu^ils pourroient avoir 
donnés, & que tous les aflîfhms répondent : 
Que Dieu vous pardonne. 

Dans une ancienne Meflè manufcrite confer- 
vée à TAbbaye de faint Denys en France , & 
qu'on croit écrite vers le temps de Charlema- 
gjie *la confeffion des péchés eft marquée après a Marun, it 
avoir baifé le Livre des Evangiles , immédiate- J^^Z/îi^t 
ment avant l'oblation. Le Pontifical ,qui avoit Âf?. 
appartenu à faint Prudence, Evéque de Troye en 
840 , marque 5 auffi une fort longue confeffion 3 ^^* s^^* 
des péchés après l'Evangile , immédiatement 
avant l'Offertoire. Vers le même temps , dans 
l'ancienne Meffe d'illyric , outre la confeffion 
que l'Evêque fait après s'être habillé à la Sacrif- 
tie , & celle qu'il renouvelle à l'Autel , il en fait 
une troiiieme à l'Offertoire. 

On voit 4 jle même la confeffion placée en- 4 ^^ n4i 
tre l'Evangile & l'Offertoire dans un ancien 
Sacramentalre de faint Catien de Tours , & 
dans plusieurs autres anciens Miflels , qu'il fe- 
jroit trop long de détailler. On conferve dans 
la Bibliothèque de faint Germain-des-Prés un 
Sacramentaire de faint Guillem au Diocefe de 
iodeve, d'environ neuf cens ans d'antiquité y 
ou après l'Oraifon Dominicale il y a. un long 
Confit cor attribué au Pape Grégoire III, ter^ 
inii\é par ÏAgnus Dei , & par la communion en 

Yy ij 
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y. P AltT. cette manière : Agneau dJe Dieu 9 qài efface:^ Us 

pichesdu monde y ayc[ pitié de nous. Les chofes 

\ ^^Ji5*^ f aimes font avec les Saints. " Que là Communion 

un.f,'^u * ducorps&dufangdeJefus^CkriUfoitpoitrlavie 

itcrnelle à ceux qui le mangent & qui le boivcntm 

Ainfi l'ufage de dire le Cànfittor au tems de la 

tommunion , n'eft pas fi nouveau y qu'on n*en 

tf oùve anciennement quelques exeiitemples : Se 

pour en rapporter un qui approche beaucoup 

plus de Tufage d'à-préfent , les Gifterciens , au 

douzième fiecle , fiiivis en cela par les Guille- 

mites 9 dans leurs Conftitutions confirmées en 

1[159 9 faifoiént faire la confeflion aux Religieux 

alftîs intérim ^2i"s ï^ Chœur *-avant que d'aller à la fainte 

«dinvicem di- Table. Ils fe la faifoiént l'un à l'autre; & quand 

/Mor^"caté"î "H fcul devoit communier, il alloit faire fa 

requsnturper confeffion au Prieur, ou au premier du Chœur. 

pLim"ïb '\r^ O^ ïic "Voit point encore là de confeffion faite 

▼îccm acd- à haute voix ni à l'Autel. Peut-être ne Ta-t-on 

nî*&*Sînî ail îtitrôduite aux grandes MeflTes qu'à caufe que le 

terutrumcon- peuple n'entcnd poïtit la confeffion quelePrê* 

tu$"fuôi poft ^^^ ^ ^ Miniftres font au bas de l'Autel pen- 

confeflioneni <lant quc le ChœuT chante l'Introït. U feroit 

vertenteV.!*.?? à fouhaiter qu'on pût par-tout imiter les Char^ 

«uiiquis ati- treux , qui font tous enfemble la confeffion avec 

communica"* '^ Célébrant au commencement de la Meffe. 

re voiuerit , Quoi qu'il en foit ,* les Fidèles doivent être bien»- 

à ""Riîmlro t *^f^ ^^ ^® déclarer publiquement pécheurs & de 

confiteatur reconnoître le befoin qu'ils ont de l'indulgence 

fuèrit 'autV & delà miféricordede Dieu^ lotfqu'ils s'apprb* 

li quem, pri. chent de la fainte Table. 

mum ttantem , 

ftantem in dextro Choro iii dc^Ùf ChotO inyiacHt* Ortf«ll« QfdiUlm mg 

tk M Feçi ^ 4i CtMimNiîtflfff 
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|lUBRIQU*E ET REMARQUES. ^«^'^"' 

Sur ce que dit le Prêtre en ^oimant. 
la Communion. 

ht PrSire tourné vers ceux qui doivem commua 
nur y êcnànt de la main gauche le Ciboire ou la 
Patène ^ & de la main droite une des Hofiies ^ 
qt^il eUve un peu , die , ECCE Agnus Uei , 

ECGE QUI TOLLîT Peccata mundi ; 6r 

après avoir dit trois fois j DOMINE NON 
SUM DIGNUS , &c. il fait avec Pljofiie le 
figne de la croix fur le Ciboire ou fur la Pa^ 
tene , & dùnru la Communion en difant z 

Corpus Domini nostri Jesu Christi 

CUSTODIAT ANIMAM TUAM IN VITAM 

jeternam. Amen. Tit x. n« 6* 

t. JT JP Prêtre élevant un peu VHoflie^ dit z 
JLâ EccE Agnus Dei. Rien ne convient 
mieux en montrant le iàint Sacrement que ces 
paroles , Foici t Agneau de Dieu y dont S. Jean 
te fervit^ & que nous avons expliqué plus 
haut. 

a. Lt Prêtre dit DOMINE NON SUM DI- 
GNUS. Il a dë)a dit ces paroles pour lui-même, 
comme on Ta vu plus haut : il les dit ici , afin 
que tous ceux qui doivent communier les difent 
avec lui. U femble que c'eft le Clerc qui devroit 
les prononcer pour les communians , comme il 
récite poUr eux le Confiteor. Le Concile d'Aix 
en 1^85, dit ' qu'elles feront prononcées par 1 Teneit 
le Prêtre ou par le Clerc. Mais elles feront tou- ^^^H^iu''''' 

Yy iij 
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Vé Part, jours dites plus gravement par le Prêtre , qui ^ 
jUquantuium coinme Tont remarqué faint Charles dans fes 
pyx"iseiev^ Inftruftions , & faint François de Sales dans foit 
tam. . & dicat Rituel , porte les Fidèles à les dire en même-» 

Voce aliquan- M • 

tttium éleva- temps avcc dévotion. 

,tâ , gravi ta- . * 

men , Ecce Agnus Dti^ €ccc qui tpllît ptccata munit ; éeinde Te! ipfcmet Sa* 
cerdos , vel Clericusin eodem loco, capice profunde incUnato ^er<.utiens pec« 
tus« dicat ter : I}ominc nonfum dignu*, 6Û; Conc,4qu, Conc. tom* XF. coL 1 1 3«« 

Il y a eu des Prêtres , qui ne donnant la Com- 
munion qu'à des femmes , croyoient devoir di- 
re , Domine nonfum digna y ce qui ne manqua pas 
d*être fuivî en plufieurs endroits par les Reli- 
( s) gieufes (3]^; &, ce qui eft affez furprenant , !» 
Miffel Romain imprimé k Venife en 1 563 ^ aut- 
torifoît cette pratique, & traitoît d'ignorsms 
ceux qui ne difoient pas Domineywn fum digna, 
(4) (4) Mais les Bulles du faint Pape Pie V & de 
Paul V j, ont défendu de rien changer dans les 
paroles du Miffel ; & le Rituel Romain ordônnç 
expreffément de dire Domine nonfum dignus^ 
même pour les femmes. Le Concile deNarbonne 
de 1 609^ , permet de dire ces paroles en languç 
lUngnâver- vulgaire '. S. François de Sales • dans fon Rituel 

l»acul». Conc, ,,.0 , iv ? a • 

Narb. c, 18. déjà cite, publie a Annecy en 1612 > marque 
nnf^^dextrl ^^^ qu'cUcs peuvent être dites en François. » 

manu eUvet, 

&adpopuIuni ' " ' ■■ ' ■' ■ ' ■ 

converfus , 

«am illi ado- (3) Gavantus chc en général quelques Relîgîeufes; 

"a"*^ &* corn- ^ ^^ ^^^^ nomme les Religieufes de l'Abbaye de 
«fnnîranJnlT" Roncerav, de l'Ordre de faint Benoit, à Angers, iraî 
his vetbis a<t uiloient , Domine nonjum digna. 1 om. 3. p. 396. 
humilitatenv (4) On ne fait pas qui eft l'Auteur de VOrdo de ce 
hortetur j Do- MiffeL II eft intitulé : Opus aureum , de ordint celekrandi 
">«J?^^ M;^/w; & on y lit, Advertat Saçerdos dumfacram 
^el Galtitè communionem folis Monîalihus porrigit , ut dicat eis , 
hoc modo dici Domine non fum digna at intres fub teâum meuxn» 



& des CirimonîiS di la Meffi, ^33 . .. 

S^l pIsdToit aux Evéques qu'on les dît ainfi en A R T. X; 
donnaht la Communion à des perfonnés qui ^^ ^^ **^"J 
n'entendent pas le Latin , à des femmes ou à Peuple. 
des Relieleufes feulement • on ëviteroit la petite Ç>?""^ • ^<'.« 
incongruité de Grammaure que quelques-uns ont ne fuu pas di^ 
repris ; ou plutôt les femmes n'ont qu'à dire fe- ^* .*"* ^""^ 
crétement en François ce que le Prêtre dit tout mon corpè . 
haut en Latin , & perfonrïe ne pourra y trouver ^^îl' f «ro/T 

2 redire* qut mon amt 

3. Le Prêtre fait unfipe de croix avec PHofiU, f^^^J^^:;!::^^ 
en difant : Corpus DOMiNi , pour marquer , nionis. Rit, 
comme à l'ordinaire , que c'eft-là le même corps ^•*** ?• ♦^^ 
qui aëté immolé Air la croix ; & il met l'Eucha- 
riftie dans la bouche en pourfuivant , CUSTO* 
DlAT ANIMAM TUAM , &c. 11 y auroit beau- 
coup de remarques à faire fur la manière dont on 
a donné ta Communion en divei-s temps j. &c fur 
\ts forriiules qu'on employoit en la donnant. 
Oh les verra dans le volume des DiiTertationt 
qui fuivra celui-ci. 
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éiuîa nonmilli ignari dicere foknt ; Domina noa felSi 
aignus 9 quod non coMvcnU mulicribus» 
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6}4 ExfUcattott lia. hifi. & dogm, du PnmÉ 
y. Part. g. IV. 

Rubrique et Remarqves« ^ 

Sur le vin & Tcau préfentés aux Conununians; 

Ix Minifirc préfenu à ceux qtà ont communié 
un vafi avu du vin & Jk Ptau^ & une fir^ 
vielle pour s^effuyer lu bouche. 

Uand on a ceffê de donner la Communion 

fous les deux efpeces ^ pn a cru devoir pré- 

fenter du vin aux Fidèles , parce qu'on peut 

avoir beibin d'une liqueur pour avaler entiëre- 

ment la faintc Hofiie , qui pourroit s'attacher 

I Beoe licet ^ux dents & au palais. Alexandre de Hal& ' , 

^"""ch -ft^'b ^^"^ ^^^ Bonaventure a été le difciple , ëcri- 

fp"ecic "panii voit à Paris il y 500 ans que c'ëtoit prefque la 

?'ï*^*" > ?<^"* coutumç générale de l'Eglife Latinç de ne don- 

fiVà Ldcw ?n ner la Communion que fous l'efpece du pain ; 6c 

Eccicfia. . . . . c»ejft depub ce temps-là qu'on a préfentë du vin 

Sacraraentum à ceux qui venoient de communier, 

«lirptnfare 

confuevit fub fpecie panîs tantùm , tum propter pcriculum eftifionii, 6cc« 

Altx, Hal. quttfi» xu dt Euehar, tam, 4. p« 406. 

• L'ancien Miflèl des Jacobins écrit Pan 1 254 , 
marque cet ufage , & en donne la raifon en ces 
* Sufcepto termes : * ^jMs avoir reçu le faim Sacremtni^ le 
•utem Sacra- Frcrefc levc ; & ayani confumi tHoJlie , va où 
ter incltnans ^ft ^ 'vin qi/il doil prendre debout^ Il en prend 
fc erigat. ^ peu y & ftuUmeni autant qt^ il en faul pour hien 
Hoflià acce- laver la bouche , de peur qJil ne refie enire les 
datadvinum, ^^^ts ûuclque partie de P Ho (lie. Le Diacre em- 

qaod ftando t * /> * '' f t - t » 

cft recipien- ptoie pour u fujei un autrc calice que celui de la 

dum , oc in 

niodica quantitate , ad abluendum os diljgenter, ne aliqua particula Hof- 
tÎ2 remaneat întra dentés. Porj?a.JiMiin>nus débet accipere TÎnum buîufmodt 
in Calice ali« quàm fit CaUk cum quo celebratur, & pofiei alus minîP> 
trore. Mijf. mjf. Convwu de commun» 



& des CMmomes ê^ la Meffè, €ff 

eonjecration : il y prend UpremUrU vin^ &en AkT* X». 
.donne tnfuiu aux autres. (4) Les anciens Sta- ( 4 ) 
cuts des Chartreux recueillis en 1x59* ' prefcri- i 5m<. mu 
vent au Prêtre de ne rien réferver du fang pour ao/i-'ilaiit 
ie Diacre , & ils marquent qu'aux Communions 4;! ' 
générales le plus ancien des Conimunians, ou le . ' ,1 
^ Procureur donne du vin à tous ceux qui ont . 
communié, foit Clercs ou Laïques. Leurs Or- 
dinaires de 1581 & 4^ 1641 , contiennent le 
même ufage , qui a duré très*long-temps , iioi>. 
feulement dans les Communauté!? Religieuiès» 
mais encore dans toutes les Eglifes. Il n'y a pas 
cinquante ans que cela iè faifoit dans 1«$ Parois 
lès de Paris. Le Cérémonial Parifien imprimé 
en 1661 9 marque que le Diacre & le Soudiacrèj 
après avoir communié , vont (è purifier \ la Cré- 
dence , s'ils en ont befoin 9 & que le Diacre pr4- ^ 

fente à tous ceux qui ont communié un vafe plein 
de Vin & d'eau, avec une ferviette pour s'emiyer 
Ja bouche. Mais comme le Cérémonial dit que 
je Diacre & le Soudiacre fe purifient % ^^ ^^ 
ont befoin , ( fiopus fie »; ) la plupart des Commû- ^ Cmrem. p^ 
nians croyant n eu avou* pas beiom , & ne prer ^ào. 
nant pas cette ablutioh , on ne li préfente plus 
dans les Parpiflès , mais feulement a Notre-Da- 
^me aux Communions généralesde Noël, Pâque5^ 
la Pentecôte 9 l'ÂiTomption Se la XpuiTaint. 
On la préiènte encore aux Ordinations ^ aux 
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(4) Des faits anciens & fi clairs doivent être re- 
marqués avec foin 9 pour lt% oppofer aux Remarques 
de M. de Vert foutenues de quelques hifloriettes, 
qui tendent à confondre l'ablution qu'on a donnée 
aux Communians depuis plus de cinq cefhs ans avec 
la communion au Sang précieux. Tome 4. p, 278^ 
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V. Part, premières communions générales ; & il y a des 
Villes , comme Verdun , Laon & Langres , où" 
on la préfente communément aux Eccléfiaftiques 
& aux Laïques. On la préièntoit de même l'an 
Z\xf'éInl^Be^ i7i4,â{aint.Feillen ouFlen *, qui eft la prin- 
Âà 'FuUanusI cipale ParoifTe d'Aix-la-Chapelle. Cela fe fait 
régulièrement aux bonnes Fêtes à {amt Germain»- 
des-Prés, à faint Martin-des-Champs, à Paris^ 
& à faint Ouen de Rtmen. A Lyon, lorfqu'il 
a communion générale on donne du vin: à tous 
es Eccléfiaftiques qui communient. Aux gran« 
des Fêtes à Amiens, à Arras, à Toumay , & i 
faine Pierre de Lille, on en donne au Clergé, 
qui feul communie au Chœuh A Chartres le 
JSoudiacre préfente du vin dans un Calice aux 
Eccléfiaftiques & aux Officiers Laïques de !'£« 
glife , qui font les feuls qui communient au 
«grand Autel. Au Mans &: à Auttm on donne 
du vin aux Chanoines qui communient à la Mef^ 
fe du Chœur. A la Cathédrale de Mets on ei^ 
préfente le Jeudi faint , & aux Paroiffes i Pâqué 
& à la Pentecôte. A la Cathédrale dé Barce- 
lone , le jeudi faint , deux Prêtres en Surplis & 
en Etole portent chacun un vafe d'argent où il 
y a du vin & de l'eau; & dans les autres Egli- 
les un Clerc préfente de Teau à tous ceux qui ont 
communié, quelques-uns en prennent. II feroit 
à fouhaiter qu^il y eût un vafe toujours prêt 
à être préfenté i ceux qui pourroient en avoir 
befoin. 
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A RT. Il' 
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SIXIEME PARTIE 

DELAMESSE. 
L'aâion de grâces. 

À Pf^s ^i^on a participé à ce grand Sacrt^ 
.^1 ment , totu finit par CaSion dt graus f 
ait iaint Auguftin «. Cette partie de la Mcffe ^l^^t'^ls^lJÎÎ? 
contient l'Antienne de la Communion & la mémo, gra- 
Poftcommunîon , qui renferment des motifs ^^■^" *^^ 
d admirer les grâces de Dieu , pour entretenir daëît. Aug. 
dans Tame une vive reconnoiffance , & un '^^^' *^?' •'• 
grand defir d'en profiter. Après quoi on con- 
gédie les Fidèles y on leur donne la bénédic- 
tion 9 & on leur lit l'Evangile de faim Jean. 



ARTICLE PREMIER. 

De t Antienne appelUe COMMUNION ) & dt 
POraifon qu^on. nomme POSTCOMMUNIQH. 

Rubrique. 

Pendant que k Prêtre effuie & coulure le Calicei 
le Clerc porte le Mijfel au côté de tEpître^ 
U place comme à t Introït ^ & va fe mettre à 
genoux viS'à'-vis le côte de CEvan^le , comme 
au commencement de la Mejffe. Le Prêtre va 
lire Vanûenne appellee Communion y revient au 
milieu de t Autel ^ le baife ^ Je tourne vers U 
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é}^ f^xpâcoilon Hit. hljl. & dopn. des Pnere$ 

YLPÀftT. peuple y ^ir Dominus vobifcum , retourne au 

lÀvre^ & die la PùBcommunion^ aprïs la» 
fufik il ferme h miffel. 

Remarques. 

£ CUrc parte le Miffii du câti de PEpî^ 
trey & le place comme à l* Introït. Ccft 
b place qui convient le mietix au Livre , parce 
^ qu'il t& du c6té du fiege de TEvéque & diL 
Prêtre* On Ty laiflcroit toujours , fi une nuTon 
siyftérieufe n'avoit détermine à lire l'Evangile 
du cfttë de l'Aquiton ^ & iî depuis TOfFertoire 
il ne falloft dégager le côté de TAutel où Ton 
apporte les Ouations , tes Burettes, où Ton pré- 
pare le cafice/Scc. la Sacriftie, d'oii l'on porte 
tout ce qui eft néceflaire, étant ordinairement 
de ce côté. 

2« Le CUrc va fe mettre a genoux vis^i-vis U 
itei Je tEvangik^ H convient au Mliûftre de 
fe placer un peu derrière le Célébrant, à (à gau- 
che. I? ne fc tient au côté droit depuis HEvan- 
gile jufipi'ib la Commurrion, que pour être plus 
à portée de lui préfenter les Burettes, àt hii 
^tnker i hver » &c» 

y Ijs Prêtre va lire t Antienne appeUee Com» 
mtinion^ CVft un verfet ordinairement tiré des 
Pfeaumes , qui dans le Miflêl a pour titre Com^ 
munîo; parce qu^il devoit être chanté pendant 
( I ) qtT^on donnoit la CcMnmunion. ( i ) La Rubrique, 
auffi ^ inen que les anciens Ordres Romains , 
VspptXkntjfnriennepourla Communion ;.ipxrce 
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(i) les Ordres Romains le marquent diftïlnâeinent: 
'Mox ttt PofUifex eœperit aMnmnnkare peputum in Stna^ 
tQnQ,fmm Seàotà ineipitAntipkanam adCommumonem^ 



ff du 'cérémonies de la Meffii 6^^ 

qu'on la répétoit alternativement après chaque A ft T. I» 

verfetdu Pfeaume dont elle étolt tirée , lequ^ 

étoit continué jufqu'â ce que le Pontife fit (igné 

aux Chantres de dire le Gloria Pairi a la fin de 

k conununion du penple. ( !fc ) (x^- 

H y a lieu de croire que Tufage de chômer ^ 
lin Pleaume ou quelque verfet poidatit la conl^ 
munion^commetiça en Orient : car on Voit d^ns 

& pfaUunt ufjue dum cûmmanicato o/kni populo ; &c» 
Ord. Rom. IL n. 14. €ùm capetk Pontiftx Ûerum fh€ 
populum ^ommunuare i &c, Ordo lil. n. 18. ExpUtê 
Communiont & Antiphona, tune fiirgit D^mmiu Papéu 
Ord. IV. 62. Gantante Scholâ ÂGNUS Dei & Commu* 
VIONEM. Ord. V. I î. Idem. Ord. VL 

(2) Cette manière de chanter en Antienne adtema* 
tîvement) c'eft-à-<lire, de répéter le taéftie verfét après 
qu'un Chbeur a chanté chaqne verfet du Pfeaume^ eft 
aufli clairement exprimée dans l'Ordre Romain : Mox 
ut Pontîfex caperit in cœnatorio communicart ^ Jkuim 
Schola incipit Antiphonam ad CommunÏHem p£& VICES 
£um Su/fdiaconihis : & pfallunt ufque dum communia 
€ato omni populo^ annuat Pontifex ut dican$ Gloria Pii* 
tri, & tuncS-epetito verfu quiefcunt. Ord. Rom. I. iu so* 
'ScbêU incipit Antiphonam ad Co/hmunionem pfalleré^ ac 
deinit nutu Pontijtcis Gloria Patri , 6^c.... Prier ScBotk 
paratus etiamvtKSVu REPETiTiONis/k^/imgert» 
Finira AntiphonaquaREVETiTVKadKEPJETiTio^ 
Kis VE&SUM , Pontifex ad altare dat Orationtm ad 
complendum. Ord. III. 1,8. Le Cardinal Thomazzî a 
^onhé un exemple du Pfeaume de la Comlmtinicnxhaâ- 
té en Antienne. Antiq* lih* Miff.prgf. On le chantoit à 
peu près comme nous difons te Veniu exultemus^ 
& il fe chantoit encore ainfi alternativement en Aih 
tienne au treizième fiede, fuivant le témoignage d*A« 
lexandre de Halés : Quod autem reciprocando cantatur^ 
ficutfitfecundùm ufum Romana Ecctefie ^ infinuat qu6d 

êifcipuli ReCurreBionh ^audium fihi mumo rmntiahani» 
e ofEc. Nliff. part. 5. C'eft ce qu'on fait encore,! 
l'Eglife Primitiale de Lyon. 
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4VL Part* rexphcation de la Liturgie par faint C3nîlle de . 
t Céiuk. Jeruialem ' qu'en diftribuant la Communion on 
^yJ^* entendoit chanter : Gouec;^ & voye[ combien U 

Seigneur eft doux : & les Confticutions Apofto- 
s £« 8. f • 13. liques ^ marquent qu'on devoir chanter le Pl'eaii- 
Y 9 ^ me 3 3 y dans lequel eft le verfet Gufiau &c. (3^ 
rOccident ne différa pas de fuivre cet ufage^ 
)ILir«i,/.j(puifque faint Auguftin 3 nous dit qu'en fon 
*• **• temps TEglife de Carthage btroduifit la coutu- 

me de fûre chanter des hymnes tirées des Pfeau- 
ines pendant TOblaticHi & pendant la diftribn- 
tion de TEuchariftie. Cet ufage de chanter u» 
Pfeaume entier avec le Gloria Patri & l'Antien- 
ne , duroit encore vers l'an 1090 y lorfque le Mi- 
9 Debent crologue écrivoit. Pendant 4 que tout le monde 
mon» corn- communie , dit-il » on chanu P Antienne qui de-lit 
ttzitn cum a été appellte Communion; & fony joint le Pfeau^ 
Antiphoiu ,„e avec te GlorU PATRI , 5'*/ eft néceffai^ 

canutor^quc ^ ^ ' J . Jf - 

ëe . Commu- ^« ^ 4 y 

9Îone nomen 

mutuavit , cui & Pfalntts fub)ttnf;ci)4fis eft cum Chria Patri ^ fi Acctfft (atnU 

iiUrêL de £€€l. d€chf4rr.€. 18. 

Mais très-peu de temps après le Micrologue ^ 
on a regarde en plufieurs Eglifes cette Antien- 
ne comme une hymne d'aâions de grâces qu'on 
f CaAtut devoit dire après la communion. Rupert T , qui 
^utm Corn- n'écrivoit qu'environ vingt ans après le Micro- 
cimus , quem loguc , Oit que 1 Antienne qu on appelle Corn* 

utarem canî* 

nus , çratia- ( 3 ) Selon la Liturgie de faînt Marc on chantoit le 
rum aAio eft. pfeaume 4. Qutmadmodum defidtrat ccrvus , &c. 
*!"*''':*'' ^"'' ( 4 ) Raoul deTongres en 1400, rapportant les pa» 
Jj ^' • it *• .^qIçs ^^ Micrologue, paroîflbit fouhaiter qu'on chan- 
tât cette Antienne pendant la communion ; & préfen- 
tement on robferve ainiî aux MefTes folemoelles è 
Sens 9 à Paris^ à Meaux & à Laoa. 



tîonem , Ciwm 
In fignuip 
quo commu» 
■^àlio«xf&tf 



&4les Cèrimonles \U U Miffi. ^^t- 

munioa ^ & qu'on chante après avoir reçu l'Eu* A R T* Ji 
chariftie , eft Taâion de grâces. Robert Paulu- 
lus , ou Hugues de faint Viâor parle de méme^ 
& elle eft appellée pour ce fujet Poftcommu* 
nion par le Pape Innocent.III y vers la fin dii 
douâeme£ecle« Le Miifel d^ Jacobins en 1 2 54 f 
marque qu'après qu'on a communié le Chan- 
tre entonne la Communion ; & Durand « croyoit , Antîpiioa» 
qu'on ne l'avoit jamais chantée que comme qu« Pojkom^ 
une hvmne d'aftlon de grâces. Dans cette î^^ncipîJl 
perfuaiion le Prêtre a dû dire lui-même cette tur , ide6 fi« 
Antienne après avoir communié. Il peut en 'J^niam* poft 
effet la regarder à préfent comme une hymne communica- 
d'aâion de grâces, & comme un moyen de î 
continuer la communion fpirituelle. 

tteft, concinîtur Durmnilih, 4. cfp. ((• 

4. Le Prêtre revient au milieu de t Autel ^ U 
haife , yi tourru vers le peuple^ & dit DOMINUS 
TOBISCUM. Au commencement de chaque ac- 
tion qui fait une nouvelle partie de la MefTe ^ le 
Prêtre a coutume de faluer le peuple ; & il ne 
le falue qu'après avoir falué ai^aravant l'Au-* 
tel en le baifant. Il fait ce falut en difant, Qui 
h Seigneur foit avec vous ; & le peuple lui ré« 
pond , Quil foit auffl avec votre efprit : parce 
que nous devons nous fouhaiter mutuellement 
le recours de Dieu ^ pour lui rendre dignement 
aos aâions de grâces. 

^, // retourru au Livre , 6- dit . la Pojlcom'^ 
munîûTU On appelle cette Oraifon Poflcommu* 
nion 9 parce qu'on la dit d'abord après la Com« 
fliunion 9 pour remercier Dieu du bonheur inef* 
fable d'avoir participé aux divins Myfteres , 6c 
SOI» lui demander la graçe d'en con&rver ein 
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Vï. Part, nous le finît ^ & tout ce qui peut opérer notre 
fanâificatioh. Cette Oraifon eft auffi nommée 
CompUftda ou Oratjo ad compUndum , c'eft-à- 
dke , P Oraifon pour finir , parce crue c'eft la deir* 
niere Oraifon de la Meflè; c*eft pourquoi le 
Prêtre après Tavèir dite , ferme le MilTel. 

■■■■■■■■■■■■■■^■■■■■llBMHB^HiBBBMHHBHMBBHl 

■*â**i^ilMi— i— — — — I ■<— ^— W— ^1— *— <Mdh**i.>*— fcM^^^^ll^B^W 

A R T I C L E IL 

DtflTU MISS A EST. 

m 

^ L V explication , t antiquité de /*It£ MisSÀ 
EST 9 6t la manière de U dire. 

Rubrique. 

'Lt Prêtre revient au milieu de f Autel ^ U haï' 
fe^fe tourne vers h peuple y dit encore Do- 
MiNUâ VOBISCUM ^ & ft unartt ainfi toitr-^ 
ni y il dit y s^ilfautle dire^ lT£ MiSSA EST^ 
Tit. XI. n. I. 

^Aux grandes Mejfes le Diacre fe tourne vers le 
peuple en même temps que le Prêtre ^ &eUt ItE 

Miss A est. m 3. ' 

Remarques. 

I. T E Prêtre voulant congédier le peuple 1; 

JLjr commence par le faluer; & il va d'abord 
au inilieu de l'Autel ^ qu'il baife ^ pour en tirer 
en quelque manière les bénédiâions &les gra« 
ces qu'il veut fouhaiter au peuple en lui difant : 
Qfu le Seigneur foie avec yous. 

a. Ilfe ioume vers le peuple p parce qu'il con- 
vient 
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vient de regarder ceux à qui. l'on parle, (i) A RT. II. 
3. // dit Ite Mxs^A est. On a vu dès le Ite Missa 
iCpçupçnçemei}t dôrrQwvra|[e qu!on \^i\ 

jfom miffio 9 c^^^Q^'k-'^v^ 9 renvoi. Ain/i.ce^ mots ^ ^ 

foxix.pf^^s'il eft'permis.de fortir,:- yqms pouvez 
jvous ^en aller. Les Payens fe (ervoient. d une for- 
jn^vâç à peiipjrèsj^mmable pour annoncer la fin 
des affemblêes. On prononçolt encjuelques en^* - 
^àfoits.Jliçct ^'^ pour, /-rg. licex , // tfi permis de fe , 5^^;^ 



<ttJ fS 



retirer. En d'autres on (Jifoit , Congé. aux peu-- y^rgU. Mar- 

Yiepu^ , qui eçnvoit>vers l an 5CX) ^ dit. 3 ^e /r<?72- buU muf, u 

fmU^ritdan4lesE0^^ "^5 m Eccie, 

Pretoiteonjfron^n^oitqùonfaifoitlaMeffejÇQ f"s , Paistîif- 

>Mr^:^<^^^?'VJ (fuandonrenvflyqit le peuple, ^orihmlsii 



>ronun" 



«fa^tti;» €VM'Po?tn:.^ ib^oMfemtîohe ^mmjttitvil. AvU EpiÂ u 

• ' f ,' ' I t IJ ■' , • t . , .,.;•. 

. : :( I ^ Le JMicrdlo^jùe i ûap. 46. Beledi , cap^ 49. Alexan- 
dre df f^^^^^yJA^drMJf^^ Durand , /. 4, [c. ^ ^ 
jmarquent qu'on fe tourne vers le peuple, en difantP/r^ 
Mjffa, efl, &cn donaent cette même raifon. A Sens , 3 
Laon-oc à Noyoh fe Diacte fe tourne vers te Septen- 
<rioÀ;^'<8c tton^ireâemeAib ve^s le peupIe^Tene ftûs pas 
la iviXù^ de cet uj^g^ipartiçulfer. P^ut-être le fait-on 
à c^^e mie le Diacre fe tourne de ce coté-là , en lifant 
rEvangile.,Mâis auT)iocefe de Sens ^ on y fait même '■ 
tourner le Prêtre, félon lescérémonies imprimées à la • 
fin du Rituel en 1694^ où on lit : Àprh quelle Célébrant 
a dit Dominus vobifcum , il fe tourne conjointement avec 
lu Diacre & Soudi^tre dà côté du Septenttion.\ pehiUnt /> ■ 
>4IU€ U Diacre chante /'Ite Mifla eft. Pa^ 47JS, A Laoa , . 
il ne fe tourne a^ Septentrion qu'en dUant ha Miffa 
tft ,: au lieu qu'^ Sens $c à Noyon , U s*y .tourne auili 
«a difant Bentdicamus Domino & RequUfcant in paccm 
Chez les Chartreux^ le Diacre ref^arde l'Autel 9 en 
àlhnt Vite Mi ffaeft. . ; ,; 

Tome IL , Zz 
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VI. Part. Tcrtttllîen » & faJntCypWew » paflenf du 
I Poft tran* ^envoi dû petipîe àprèaf ktf -Sole Ai^ek , fc cft-à- 
îaf* dS dire, apîèsfa Méfie. Dùfaht leyfedesdej>brféi. 
plèbe, tih. de cution , c^étoit-là tm rciiVdi Art avec prtcaùtioA 
T DÎmifluf , pour éviter te bruit & là fb«« , plntBt qu'un 
& adhac gc- congë'donnéfolemneBëiliferit.'CèlitfatWfefàirê 
ut"* adfoïc".' avec quel^ folemnifé j^ifatr ifènwnêiîcefliéiit 
Euchariftiam' ju qualtriettie fiede, lar%te tei AflemMées fe 
5^<afc/ ' * foirt faites en pleine pahc. 

Toutes lôs anciennes Lifutgi<*s Crecqubs inar- 

qtient ce renvoi à ïa fin dû Sacrifice; E)ait5 celle 

des G>nftitutions Apôitoliqu'és ^ ie Dîacrfe'dit : 

• 5 Cùttfi. Alk[ crtpaîx^i & dairè le$ Littirg^es de faint 

Apofi. L%.c. Jacques, de fàiritBafîlfe, & dfe èiiht Chiyfoffo- 

(x) mé, allons en paix ^ fanàtis M paix, m .. 

On ne voit pas VkeMffk */ dans les- Sacra- 
. . mentaii:e&rdefrîaint$ PapeScÇislaze ^ Giëgpire» 
Mais la feule autorité d'Avitus nous monn-e 
•qu'on tê dîToft vers Tan roo, tfans lesEglifês 
Latines.^ âc il -êft date.iOrdre'Rohiafii^ qui 
palToît pour ibrt anckn au tiefil^s de* Chârie^ 
inagne. ' ' . * ' 

4* Aux grandes Meffis , h Diacre £e. Ite 

Miss A çsT.^Ioe Diacre ajanonc^ ce. congé de 

la part du Prêtre. L«s trois premiers Ordres 

4 Afoîcît ad Romains marquent 4 qu^î attend que le Pontife 

rpnuT;& ïui falTe figne pour dire Vite Mîfa ejl. Le Prê- 

dicîtadpopu- 

lum , 'Ite Mi/" i ' • ' ■ T I • Mf : — ^ - 1 ■ 

Ord. I. n. 21. (3) Selon rancîen Rit des £gKfeï d'Efpagne , la fin 

&* * o"5" V/* ^^ ** ^^^^ » ^^ ** ^^^^^ ^ ^^ Diacre annxwçoit , 
«c. c/f . i/. ^^j^ ttiwqôée eft c;es termes : Dkat Preshyttr vel 

Vteîannuat» Diàconiii ^ SàîtmM cottiphta. (ànt m nomihe Do* 
& dicat ad po- ittiiii noftrî J'eftt Chrifti , votum noftrum fit acceptum 
Çj!"*" * ^" €um pace. ijt.- Dto gratias. ifia ^rathfupradi^a Jk ift 
oi^]it\%.nitdiumAltarU.m£.UQZzr. 
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tre-, tfeloti le Miffel Romain , ne dit rien au Dîa- Art. If. 
cre, & ne lui fait d'autre figne que celui de fe ^^e Missa. 
tenir lui-même tourné vers le peuple , ce qui le **^' 
détermine à s'y tourner aufli. A Paris », à Laon * , 3 Cttrcm, Pa- 
à Angers , a Metz î , le Prêtre dit tout bas au Dia-* ^ Subm?(nî 
Cre Vlu^Mîffa ejl. A Verdun , le Diacre à genoux ^occ îndicit 
feç^it du Prêtre Vite Mifa e/t, lui baife la Cha- ?uM%\ji, 
foble , répond Deo grattas , fe levé & chante ^«^ BenedUa- 
vers le peuple Ite Mijfa eft , pendant que le Prê- y^' ^R^^ufl 
fre dit Piaceat^ &c. A Bayeux 4^ le Diacre faî- ^^«^ «» pacc. 
fànt une génuflexion , baifé aufli la Chafuble du J^^f •/•»«^^"'' 
Célébrant, lequel après avoir dit tout bas Ite 3 Cirim. de 
Miffa c/Z, demeure tourné vers le peuple. Dans ^''Jj^J^^^^^ 
les Eglifes Cathédrales de Paris, de Narbonne, Baytux,lC'J^^ 
de Châlons-fat-Marne, & de Meaux , le Dik- ''• '^5>. ^ >63* 
€re dit lie Miffa eft y en tenant à la main la ' 
CroiTe de TEvêque. Ce qui marque clairement 
qu*il annonce le congé avec Tautorité du Pon- ^ 

tife. Selon le Cérémonial de Paris , le Diacre 
tient toujours? la Crofle ^ en difant Ite Miffa eft ^ 
quand un Evéque officie , èduts quelque Eglife 
que ce foit. ^ 

' .. .; •;-./• «:. ri.':. 

Rubrique et REMARçuESi «^ 
Touchant les jours auxqjyueU op dit, 

I T £ M I s s A E s T. 

XlfE .MiSSÀ EST fi dit t0uHs les fois qiiûH a 
dit le GlOKlA W EXCEISÎS^ Quand an ne die 

pas /IteMissa est » on dit B1:n£dxc amus 

. DoMUfO y6rrQnr4pi9ndD^GR^TiAS*^ux 

Mtfis des Morts ^ ^n dit , RfiQClfiSCANT IN 

FX€Ey&l*ànj'épondATStEvA.P. tit. XIU. I. 

LA régie générale étoît aiiciennement de 
dire /» miJfa eft 9vai jours - auxquels il y 

Zz ij 
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yi. Part, avpit concours de peuple , comme aux Stations 

& aux jours de Fêtes , auxquels TAflemblée 

ëtoit d'obligation , afin que conformément au 

canon du Concile d'Orléans , on attendit quô 

1 Popuius la Meflè fût achevée ^ Suivant cette règle, T/r^ 

non ante dif- Miffa eft fc difoit au neuvième fiecle tous les 

Miffs'folenvî Dintsinches ^ fans excepter ceux du Carême. Il 

xiiùscotTifiea- pajoît mêm^ xlairement dans l'Ordre Romain 

Tel. L m! ^11 . qu'on; le difoit à. toutes les Fériés du Carême * : 

can, a^, parcc qu'à tousKces jours de jeûne & de prière 

omio *fup« le peuple afliftoit à la Meffe , & n'en devoit for- 

popuium. Fi- ^ir qu'après la prière. mii fe fait pour eux , & 

éicit Diaco- qui.porte encore pour titre Frierc pu Benedic- 

ïius ite Mijfa ^Iq^ fur /^ PeupU.. Dans la fuite, on a regardé le 

«o a^ttar fé- renvoi lolemnel atinonce par le JJiacre , comme 

cundâ Ferià, une marque ' de. joie ; .<:'eft pourquoi on^ cefle 

Qa'aSragcfi-"* dc le dire durant, tout . le Carême, auffi-bien 

roitn. Ori. les Dîmanchcs .quelles Fériés. Ce qui, a donné 

Rom' I n ^A ' ' . tN •• . ii^ -• ^ 1 

' ' ' lieu à cette rubiique:générale j .que Xlte Mijfa 
ejl ne fe diroit qu'aux Meffes , où l'on dit le 

Gloria in excel fis • , 

* 

Mifla finiti dîcît Dîaconus : Humiliât^ ^^f^^ vtfira Deo , & inclinant fe 
omnes ad orientem. Et dicit Pontifex ' Orationem fuper populum. Dîaco- 
nus hc MiJfa </?. .N« 25» ^ '■ ' ^ 

Le Micrologue , au onzîem'e'fiede , eft le pre- 
mier Auteur qui att expofé cette nouvelle règle 
3 Seroperaifëé à retenir 3 , qu*€>n diroit Ite Mijfa. tft , quand 
^^c^^/^^L'/Tam o^ dit ie.G>&rw in extelfis. Cet Auteur 

Tt Dtum & étoit perfuadé 4 que le concours du peuple, & 
fédt^n^l. "^ l'fffemblée d'obligation ëtoient la viaie raifon 
Aficro/.rf«£c^ d'annoncer le congé au peuple , Se qu'ainii Vite 
^J^f^ohfcrvat. j^p ^ji côhvenoit aux jours de Fêtes ; qu'au ' 

4 Congrue Contraire aux Fériés , auxquelles il rCy a que des 
f«mvU dUbûs perfonnes pieufes , qui fans obligation viennent 



& des Cirimomcs de la Mej^e* 6^y 

aux Offices , il ne convient pas de les congé- A R T. IL 
dier en difant Vite Mijfa eft , mais plutôt de les îte Missa 
inviter à bénir Dieu , en leur difant : Benedica* , / ' ^ 

y^ . lu Miffa tfi 

mus UominO. • dicitur , quia 

tune gênera lit 
conventus celebrarî folet , qui per huîufmodi denunciationem liccntiani 
difcedcndi accipere folet. Ad quotidiana autem Miifarum folemnia , non 
gejieraUcer ab omnibus, fed à religiofis convenitur , qui plus fpiritualibus 
negotiis quam faecularibus invigilant ^ qui & reliqua, dum licec, Oflicia. 

auotidie fréquentant. Ergo convenienter illis pon Miifam « ut non ftatina 
jfccdaAt 9 fed ut Dominum benedicaot , denunciatur. Ibidt. . 

Par cette raifon Vite Miffa efi devroit être 
dit tous les piinanches en Avent Se en Carême : 
mais ta nouvelle réflexion , qui Ta fait regs^rder 
comme une marque de joie j^ Ta fait omettre jaux 
Dimanches de TA vent y & depuis la Septuagé- 
fîme , parce que c'eft un temps de trifleflc &c de 
pénitence , auquel on ne dit pas le Gloria in ex'» 

celtlS '. * Scîendun» 

•' tamen quôd 

lu Miffa efi ' 
infra AdTentum Domîni & Septuagelîmam non recîtetur : non quafi eo 
tempore nnllus iiat conventus , qui fit dîmittendus , fed potiùs pco triftk- 
tia temporîs iafinuanda» %\q & Gloria in. cxetlfis diraittitur. Ihid, 

Comme on étoît perfuadé que Vite Miffa efi 
fe difoit pour congédier le peuple , on a cru qu'il 
falloit faire une exception à cette règle , qui eft ^ 
•de ne point dire lu Miffa efi , lorfqu'il fuit un 
Office auquel on fouhaite que le peuple affifte : 
&: en effet le Micrologue * ajoute à toutes les re- % Cap. 35. 
^marques précédentes que la Meffe de la nuit de 
Koël finiffoit par le Benedicamus Domina y & 
non par Vite Mijfa efi : de peur que le peuple ne • 
crût qu'on le congédioit , & qu'il ne devoit pas 
s'arrêter à Laudes. Beleth.fait la même obfèr- 
vatioa 3/ Cet ufage a été fuivi -dans les Eglif^s ^^ Miffa'^fi"' 

, _ z 11) ^ ' 
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VI. Part. d*AlIcmaçne , (3) comme dans celles de liège; 
taiî» . ^®™^9* (où cela s obferve encore * , ) de Metz , de Toul , 
cUuMiffa^, de Verdun , & dans quelques-unes de France , 
fie Yîdeatur comme on le voit par'lesMiflels de Vienne dç 
tUm^'^lwe 1519» &deNarbonne 1J28 & 1572. (4)Du- 
rei)euikdi.c<i/^. rand avoit pu connoître les ufagës de ce^ Egli^ 
1?Mi/. Uoi. fes : ce qui lui fait dire * qu'en quelques en- 
Ï527 & 1693. droits la première Mefle de Noël finît i^x Btnc" 
nen M?fla In dicamUs Domi/io. Mais dans la plupart des Eglî- 
Nataii Domi- f^j j^ France , on prit une autre voie d'arrêter 
SambcUciau" les peuplôs pour Laudes ; ce fat de les dire dans 
ditur per Bi- ja Mcffe même , entre l'Antienne de la Cemmu* 
mino^DmJL ^ion & la PoftcoHHnunion , après laquelle le 
!• 4- cs 57. Diacre dit lu Mijfa ^. ( 5 ) Ceft ce qui s'ob- 
ferve encore à Reims , à Laon , à Paris , à Sens , a 
Orléans , chez les Carmes & chez les Jacobins. 

(3) Cela eft marqué dansun MiiTel de Cologne écrit 
l'an 1 133 9 âcdans cçux d*Augsbourg 155 j ^dHJtreckt 
1497 & 1 540^ de Lunden en Danemcrck 15 14 « dans 
les R^ibriques 4u Mifiei de Trêves de 15S5 , &c. Il 
paroît inême par les MiiTels de Munfter & de Stras- 
bourg de I jiOy qu'en faiiànt dire Scncdicamus Domi" 
no , on ne açnnoit pas la bénédiâîon; dé peur que ce 
neLfût une efpece de renvoi du peuple. En d'autres en- 
idroîts , comme à Arras & à Cambrai , on ne faifoît pas 
îdifHculté de dire lu MiJfa efl , quoiqu'on dût chanter 
Laudes après, la MefTe , commf on le voit dans les 
.Ordinaires & les MifTels de ces Eglîfes. 

(4).Préfentement à Narbonne , on dit lu Mîffaefl^ 
'ce qui paroît plus convenable : parce que félon les Or- 
idinaires manufcrits de cette Eglîfe les Laudes i^ntmar- 

. quées entre TAntienne de la Communion & la Poft«> 

^ communion. Ce qui fe voit auifi au Miffel manu(crit de 

l'Eglife de Maguelone transférée à Montpellier , & 

^ qu'ainfi les Laudes étant entièrement finies , auffi-bien 
que la Meffe , il y a Iteu de congédier le penple. 
(5) Selon POrdinaire de faint Quentin de 1401 i 
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. 'A Rome, quoique Laudes ne k difent pas Aux* I^ 
pendant la Meffe, on a dit lu Mijfa </Z à la fiq ^"'^ jj^ "'^ 
de cette première Meflê, dont la &ation eij 
marquée a fainte Marie-Majeure , peut-être 
parce que U Station y. à laquelle on invîtoit te 
peuple 9 étQÎt Xeulement pour la Meflie y ^ non 
pas pour Laud«$. Quoi qi^'il en foit, ces peti- 
tes variétés y que nous avons obfervées ^ font 
voir qu'on a confervé affez communément la 
première notion dst Xltuhâi^, fjly qui eft de le 
dire pour congédier te peuple ; au lieu qu'on dit 
Benedicamus G^mim ^ qî^nd on n«. croit pa^ 
qu'il faille le congédier. 

A l'égard des Mei&s des Morts , Etienne 
d'Autun a dit, il y a fix cens ans » ,. qu'au lieu )^^?^'^ 
^lu Miffa tfi on dit B^qjmfcant in pa,ct ; ôc 
Beleth , peu d'années après , ajoute * que cela fe j^P*^'"?)'" 
faifoit par une coutume générale. 11 eft vifible fulais^ ^* 
qu'on eft alpr^ tout occupé de procurer aux J^'A*"' ^ '• 
Morts le foulagement dont ik ont befoin en fou^oniuett!! 
achevant d'expier leurs Éaïutes &c de iè purifier ^*"* 8«»«»2^* 
avant que de jomr du repos éternel. Il ne con- Uth. c. 49. 
vîendroit pas de congédier le peuple en difant 
lie Miffk êfiy parce que la Méfie eft ordinaire- 



quoique les l^audes fu^<^t ^tes daps la Meffe même ; 
le Dîaçre dit i la fin BenedicamusDomîdo , à caufe que 
cet Office étoit fuivi de la Meffe.de FAurore* C'eft une 
des raîfons que t>àia«ul donaoït de 6ec uiage , qu'il 
voyott pratiquer en quelques lieux* l^* 4» c^^ 57. 
. En quelques endroits «comme à Cb^lonsrfiir-âaone; 
^uili-]?fien ou'à Tourpay, félon les Ordinaires sianu^ 
crits decesËgUfes , on nedifoit ni tte Miffa eftj ni Be^. 
neditamus Domina , mais tout finiiTôit par l'Antienne 
£cc0 €ompUfa J'uniy fiÈc. à laquelle on répondoit £>«# 
ttfiÙ4f. : ce ii^i ii^ktyfi encore à Auxerre. 
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yi. PART 




^ III. Réflexions, qu on faifoît au neuvième 
fleclefur TlTE MiSSA EST, où la Mejfi 
finijjoit alors. Et de la Riponfc Deo GRA- 

TIAS. 



A 



U neuvième fiecle, la MefTe finHïbît abfo- 
lument à Vite Mîjjk eft. Ican d'Avran- 
ches , au onzième , la finit auffi en cet endroit , 
& elle finit de même encore en quelques Cathé- 
drales de France, >^ TQUt étant fini , dit Flo- 
ï Titâfii ve- » re ' , Je Diacre annonce au peuple qiie tout 
ro omnibus, y^ eft achevé • en difant he Miïïa eft. Il ne fout 
fervantipopu- >♦ clonc entendre par ce mot de MeJ/e , pour- 
k> abfoiutio „ fiiit-il ,''que Tachevement & le renvoi. La 
snante^Diaco^ » Meflc dcs Catéchumenes fe faifoit avant Pac- 
*® -A^fJ^'f^ » tion des faints Myfteres. La Meffe des Fidèles 

</2.Mma ereo r /r • \ ' y '* ..,..# 

nihii aiiud in- » ic fait après qu on J z participerai 

telligituf . ^ ^ . 

quàm dimifTio , id cft abro1utîo...%Mifl*a ergo CaUfhumenorum fiebat ante 
a£lionem Sacramentorum. MifTa Fidelîum nt poft conrecrationem ( confec- 
tionem ) & participationem «ovumdem Sacramentoruât. ^ Ameo. .J^«r. ic 



aa. Mijf. 



i . 



Amalaîre dpnne encore une raifon pour mpn- 
a DicitDîa- trct comhiént tout finît a Vlie Mijfà efl. Car, 

Af "/r * tf ^s* ^^^" ^^ >' * 5 ^^^ ^^^^ annoncer que TAm baffadeur 
guîa^is cte- par exccUence^ ^ui eft JeTus-Chôft notre Siei- 
^*J"...^®|-V]? eneur,a ^é envoyé pour nous à Dieu le Père, 

Chrifti Miffa ^ ' -• i «i ' i .,.,,. i ^ n /• 

eft pro nobîs devant lequel il porte I^ fhar^tjes tic fa. Paf- 
jd Patrem, fion. Plaife à Dieu, ajoute-t-il .3, que qunnd 
fua fccum paf- nous entendons dire ^u Diacre Jte mLjfa efl: , 
fionis. AmaU notre cfprit fe tourné. vers .la câ€fte^Pairie,.où 
'3 o^utlnim notre Chef nous a précédé,' 8c ipi&nous ioyiMis 



^ *^ ' iÇ its Cirémonics it ta Meffi. - 'éçf 

par nos deurs.là où le ddîré des Nations nous' Ait Tl îL' 
attend avec fon trophée. quand© a«dî- 

' " - . ' > • î ▼imusàDia- 

cono , Ite Mi fa efi , mens noftra-ad ilUm Vatriam tendat, i{aQ£apttt noftrum 
proceflît, ut ibi fimus defiderio , ubi defideAtus cun^lis g$ntîbui nos cxpec-. 
tatcnmfaotropliaBO. /<f. /(i4f. 

Vite Mijfa «/ jcft encore expliqué dans FE- 
glogue ou le Recueil qu'ÀmaUure . écrivit étant 
« Rome. Que penfez-vous^ mçs frerçs, que ;. , 

y> fignifte Vite MiJJa ejî y d^t-il * fi ce n'eft ,' allez-: XJ^^t.^ 
M vous en en, paix dans vos maifohs , la légation, ^*' j^jf* 
» a été faite pour vous à Dieu , & lesprie;çs ont ^«j» ^ ««*• 
V été port^^au Ciel par l^iVnges,'' " * 

. Deo graiias. - Grâces à Dieu, 

» Le peuple répond JJeogratias , ( 6-J pour / g \ 

(6) M. De Vert regarde ces paroles comme une ad-; 
dition j & il auroit fort approuvé qu'on fortît de It- 
glîfè dès que le Diacre dit Ite Miss a est : UsEnfahs- 
deCbœurdeî^tre-'Damcde Pârh; dït-lif/ûntpéP'^irc ' 

Us plus €xâfls &Us plûsj^|Us If-^cffks. Car on Us vif it 
partir précifénunt de Uur place a Ite Missa tSfifarU. 
même je donner le temps de répondre Deo gr ati as , qui 
efi apparemment une addition qu'ils ne corinoiïïent pas ^n'^^ 
core^ nônpttts que le Place AT, 7^ Bènédi&tort.;'& /*£• 
vjtngile dt' foins Jean^ Tom. i % p. 141- 9b. ed< 6c tb^uj; 
p. 416. Mais cette réponfe Deogratias n*^ft ouHesient 
une addition. Elle eft dans Amalsûre comme on le Toit 
ici, audi -bien que dans tous les Ordres Roi^ains , & eft 
par conféquent aufli ancienne que VlteMîffa (/?,C*eft 
proprement à cette réponfe^uerOffice finiflbît: C/^ra 
refpondente Deo gratias^ Officiumûniat^ difoit Jean d*A- 
vranches a\H3nzieme (lecle de O0cio^p. 26. EtBeietha^ 
douzième ne doutoit pas que cette réponfe ne fût néf 
CejQTaire : Oportet nosrefpondere Deo gratias, &c."c. 4g* 
Quoîqueles Chartreux n'aient pais* encore admis Mèur 
MeHei la Bénéd;âion $cr£vangilëde faint Jean ', ilsn'e 
s'avifent pas de partir pré'cifémerit de leurs places âlrt 



^^fXyExpUfMUOfï Rtt.hîjl. &dogm* d^ Prières 

Vf-PA*^^ 3* .iip^^ier Ust 'ApAtre^ , qui après avoir été hénîs 
>> de Jdûs-Chrift montant *ii Cjcl , s'en retour- 
. / n nerent comblés de joie, louant, béniflânt, 
V ^ remerciant Pieu fans ceflè. 

Oni ne peut finir le plus grand de tous les My(^ 

terCiS ^ & Taéliicn de Dieu la plus merveilleufe , 

que par TaftioQ de grâces* Oeft oWerver ce 

1 Dite iM- QUî cft recommandé dans l'Ecriture » : Ollitni 

|n|fi«n*w™ fa m^grujffenci Je Z>ieu ^ fes ouvrages fint par-* 

Jui ^€f§^/^^^* R^i^n de plus court , & rien de plus grand , 

fcnt ope». <J:t faint Aueuftin , que cette adion de grâces • 

3. . : -t/eo grands* 

Nous faifons la m^e réponfe , lorfi|u'au lieu 
d'/w il^^ ^ f le Prêtre dit Bcmdicamus Do^ 
miné. On demande d*où vient qu'on ne répond 
pas jtmêu. Ainfi. fcii^iL Mais rien n'eft plus 
jyfte^ plus à propos ^ ni plus inftrué^if que cette 
riponfe , Oracejs à PUu. Car bénir Dieu lignifie 
loutr Dieu «vec f ^fion de cceur & de grâces, 
dit (unt Aiiguftin S c*e& le louer pour les grâces 
reçues. Amii quand le Prêtre dit , Louons le 
Çcigncur avec effufion de cœur , les Fidèles ré- 
pondent ; Qui nous le louons avec reconnoiflan- 
ee pour les grâces que nou^ avons reçues de (a 
bfoiîvë, en nous faiâtnt affifter &£ participer aux 
6îiits. My fteres. 
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2^1/lSA IST • ^ leur ufage eft fans doute préférable à 
cçloi des EnUhs de Choeur de Paris : Nous demeurons 
4%hputy difeot leurs Ordinaires de 1581 '& de 1641 , 
îl^i*i ce que nous ayons répondu Deo gratia^ : Stamus 
d^nef refponierimmVQO gratias, vcl in J4i0s Defunc^ 
/er(^9 Amênt Quo refponfo pgnamus nasè^iticltnamus^ 
4rjfngfdi ftr vrimm eximùs, Ord. Cartuf. c.4i. n. i6* 
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^ & 4ies Cérémonies de la Ahffè. é^f 

^ . .. •■ Art, nt 

HHBHBMBBHHlHBHHHHHHBHBHIH^HHiBBHVHBl^HPHBiBVSBBBHHH 

ARTICLE la 

Additions à ta MeJTc introduites par ta dévù^ 
tion des Prêtres fr du pejipU ^ autorifies en^ 
fiute pàrtEglife ^ 6* premiéremtni dcM^ri^, 

re Place AT. . 

Le Placeat eft la premierç addition 9 la Béné« 
diction eil la féconde j & l'Evangile de faim; 
Jean la dernière. 

R^u briqûeetExpucation; 

Jprh avoir die Itç MISSA EST ou Bene- 
DICAMUS Domino, U Pritre tenant les mains 
jointes fur P Autel ^ & la tête inclinée , dU 
fecritement : PLACE AT TIBI, SANCTA TlU- 

KITAS . &e. 

. ' ... • ... f 

CETTE Prière n'a pas été faite à^Tthoré 
comme appartenante à la Mefle, mais 
feulement pour être dite par le Prêtre en fon 
particulier , après avoir tout achevé* Ceft pour- 
quoi le Micrologue^ dit ' : Toia étant fini , A? » ^^ i*i 
Pritre baifet Autel en dijam : Placeattibi/ 
fe déshabille , &c. Alexandre de Htiès, au' 
commencement du treizième fiecle , tu Raoul^ 
de Tongres, au commencemenr dii quinzième/ 
parlent de même. Ce qui eft conforme au ti- 
tre qu'on lit dans une ihfinitë de Miffels Juf- 
qu au feizieme fiecle » , Oraijon d^apris la Mef- aFinîta Mît 
fe Placeat tibi. Il paroît même par le Mi- g^-P^^^»^ 
crologue^par Durand 9 pat ViA(ya\'AeTon%fQ%^t2xm^^^^ 



i^54 ExptScddorHia. kifi. & dogm^ des Pritns 

Vit Pa^Tî &par un grand nombre des Miffels, que dans les 
fam , comme ôndroits OU Pôfr <îonnoît la Bénédîôion , elle fe 
^ftid c'^^' ^^^^^"^^ avant cette Prierez , afia que le Placeat 
■Ju ijii!***** fut toujours dit après la Mefle. Mais corame en 
plufieurs endroits, l'ufage de dire Je Placeat .eft 
plus ancien que celui de donner la Bénédic- 
tion., le Miflel Romain Ta marquée après qu& 
le Prêtre a fini cette Prière. 

Cette Oraifon fe trouve dans un grand nom- 
be de Sacramentaires depuis la fin du ncuvie- 
Une fiecle. jLes Chartreux l'ont toujours dite ; & 
elle el^ dans les Ordinaires de Cluni , de Cî- 
teaux, de Prémontré, & des autres Ordres 
•Religieux. Lp ,Prêtre.la, dit fecrétenrçnt , par- 
te qu'elle lui eft particulière ; & il la dit en fe 
(«nant incliné, devant T Autel , comme il con»- 
yient de le faire en s'adreflÈmt à la fainte Tri- 
çké. . 

Recevez favorable- , Plaçeat $iH ^ fan* 
ment , ô Trinité fainte , 3a Trinkas , obfi- 
l'hommage de ma parfaite quium fervitutis rncœ^ 
4épehdancc , .& ayez pour 6r prafia- ut facnfi^ 
9grjéahle le^facriiice que cium quodocuUs tiut 
î^iiitQifertauxyeitx-devo- Ma/eftutis indignas 
treMajefté 9 quoique j'en àbttdiy tibijuauep^ 
-- *\ '- ' fisflpiridigne. Fautes par vo- tabiUjmihufue&om^ 
lye^jmifericaide; qu'il me mbus pro quibus illud 
^tf pr<>f)itiatoire , 'ôc à obtuU > fit. té mift-' 
tDijs ceux pour, qui je Tai ramtpropitiabik^ per 
offert , par J- C. notre Chrifium. Donùnum 
^jgneur. Amen. ^ nofirum^ Amen. 

j Toutes .les prières de la Meffe intéreffent fi 
-;*' i-.: " : fort, te Prêtre & les Fidèles, qu'on a cru ne de- 
:: -: : .... ï voir pas; quitter TAutel- fans en faire une efpece 
!r'i' r •J;.|^er,réc.^it\)la{i(m* Premièrement, le Prêtre dit 



&dcsÇMff^oniesJi^'là'M0jlfè;/^--€f^ 

qu'il a voulu rendre riioininagc?<ié&:fenrittïée 'AftT/ îV« 

éc de fft dépendancâ à la très^fainte «TTinité. Se^ 

condement, il demande que cet: hommaiîe fort : '' '^ '. 

un Sacrifice agréable aux yeux de Dieu^, & qugl 

ne lui déplaife pas à caufe.'de ItbdtgmtéduMi* 

niftré. Troifiétnement^ que pat U divine mifièrî* 

corde ce iacrifice Toit propitiat^Ài^ pour lui ^ fit 

jiour toutes les perfonnes pour qm*ilj'a offert. 

Tous les termçs de cette Prière oni^t^ expliqués ' ' '^^ * 

4n avers endroits de cet^OiiYitge. . ' \ 
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§. L I« Prc^r« tf^tf/i/ dit PLACEAT^i ^^!/^ 

^ j é&ve, au Ciehks ycux^ & ksmâins^'^uU 
éiiodi& qiiil joint; & trwtbtâm'latêtt '^îk 
• i^roix , il dit S^um ^voioâ^' irttûlUMU :■ ^ > * "^ 

■■" Bineificat vos 6tn- Que Dieu tout-puif-r, .;: .:r.i,.t.: 
:ntpouns Diùs / ■" fant vëus 'bfenifl© ' ; ••:;:;;;;',': 

^«/z//. um ms^pn-difant .• \ . ,^ , . .. - -- . ,, 
:Pat€f^:&-EHiasw tllfe'Per&/JeF2sj.i?^ Ifc 

,'^. j4mm* ' i^.rAinenir> 
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AUX Meffesdes*Morfi onntdpnnt^poîntla Be-> 
' nédi3i&n\ Titl Xî i; n';''i. & 4; ^ 

Explication, et Remarques. 

* .i'/«ji t.. .'.1 »»•• 

I. T7I Enedicat voSvvi.» Que I>itu toutr 
Xj puisant vous bénite. Les hommes, ne 
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^5^ Exp^^diion lOL kljié & dogm. des Prières 

.'VVP4.|(7» |ieuvent:bâtm> ^*en Driant Dieu de barrir lui- 
. même 9 tDmo» on la vu ailleurs/ Ceft aîn/i 

tii D*"*^a"* ^ Dicui -av^it dit à Moïfe de bértir le peuple » i 
Que le Seijfrieur vous binijji & vùus confrrve ; 
qilil vms regarde énn œil favordble^ & vous 
donne Id paix^ Le. Prêtre demande que Dieu 
comUe iléfir Afifbm de iès bienfaits 6r de Tes 
grâces 9 comTne quand faint Paul difoit aux Phi- 

1.^19!^' '^- iippiem ^^jQ^eU faix de l>ieu^ qui furpajfc 
toute penféi^ gardé vos coeurs &'vos efprits en Je- 
: ^UfunpliSâ eous vos h^oins filon 




Ç5 dt Ja honte. 
1. Le Prètrt fi tient toïirné vers P Autel en 
faifant ce iofih^t , parce qu'il implore la toute- 
puiflànce de Dieu ; & il Tacheye ëtant tourné 
vers le peupft , pour qui fl prié , & fur qui il 
£nt le .fighprdçj la croix. .. 

) « // ne^etit qiCun figni- de croix ^ parce qu'un 
feu} fuffit potir€Xprimer la croix.de Jefiis->Chrift ^ 
qui dk là iburce des graee&, &c de tout ce qui 
} ^î"^.?*- cjoit contribuer, à la fanôiftcatioa 3.. On a pu en 
tîonum eiùf- f^^^e trois.^e|i ,1 nonteur des troj^ divines Per- 
git fubiimitas. fonnes qu^oH nomme : & en effet dans un grand 
il^tT^ nombre <lfe ^Mîfféh écrite où iriijjtimës depuis 
«nvîrôri^ëttans; H y en'i troTsi Les Chanoines 
de Notre-Dame d^Àix-la-CRâp^e éônnent tous 
fesjour$âriaMeffe du ChiDeuria'kénédiâfon en 
chantant Adjtttorium^€^4^'^^(if9i(Mtti<À& fi- 
gues de croÎK^t conformément aux '^dteien^ MiA 
^ms de Liege^ &c à ceux deieur EgUfe ^ preique 
en tout femblables. La Glofe iur le Droit Ca- 
nonique avoir marqué que la bénédiftion folem- 
^ nelle étoif réfervée aux Èvéqués; & que" c^tit 

♦ béfiédi^ftîèn commençoft îfit Sîè hotnén Dorai* 
'^/.-MabSieKt^rs'la fin dû <{uinzieme'£èGk ci*^ 






^ 

& i&s Cérémonies Je la Mejffié ^^ 

tant là Glofe, remarqua < que tùBéfiédî^àJh^ fiM^ '^i 
IcmnctU ou EpifcopaU ne cofififtoupas en ceift^ ^^ B i m A- 
roles^ parce qu elles étohntditespdrksPtitriîfji^ i ]^ u^ 
ion tn/age'Wmmun , 8t que par là BénëARkJfn ^* 
folemnewîl ncTalIoit entehdrfeqûtt eelte^qtiéïès 
Evêques doi^rtcm àvânr VJtg^ià J^^i* DaWs |à 
fuite lés EvéqJès ont jbgié à propos qu^ï y cfdjt 
qurfquè' diftinftbn'êntfe la BérrMftiott iWiîife 
qifils domiem ila fin de là Miéife, &cdfeqm 
eft donnée par îfes Prêttt^s. Le Concile ée Nar- 
bonneen lëô^, otdt)hnâ • qu'à la réfetvèd^ x^Sdttedotî. 
Ëvëquès & dés Abbés , tous îtt Prêtreis, fàni ^" ^1"""™' 
iexcepriOrti dôffneroient la bënëdiftidn en dîfertt Sf^enabù?!* 
feulement éftlrie.'Voix iittèffiçHslé & peu éteVée^ »> y""'"* 
Benedicatvàiy^ù. OspthâM \ts Préttes' «i Abbmi'.ufum 
quelcjue^ EgJMes , jtUqù'aw fiçcle paflK, trtit ert- JJiJj)[f .„ g*; 
core donné lâ,dtrnierébénMftt6nde làMefî^ MST^hâcilIÎ 
avec ttôît Riniii dfe ôrofh , eit dîfa(«t Adjumiûm^ |* beDedicen- 

ir Ti •*'\ >•. . . -^^i.v'^^ . • /.^ û» forma uti 

&C, Ir y a ^U fur ce pÔlrit ^pielqUCS V^Wetés^ mmdamus : 

mife ilbui fflkrtiuètoni âbrè$ a^oii- vu' Pbi^tife ^««^'"« *<»' 
de cette béné^drftlôh; ' / ^ : ' ' ' ' ^'^ v^^fT/ur, 

Spintus pLûStus, Amen, Et hoc non admodiba fonori ^ fed nUdlomiAUS in<t 
telli^ibiU voce hau. £atLm Narhan. cy* jl^ . .. ^^ 

^. IL Origim , dnnqmi & '^aridité de A w/d-* 
niere ffinédiBùn de îà M^. ''^^ ■> 

CËtté .pénédlâiôa eit la iiecqnde ad£tio9 
^'oniiàit faite à la. Mei&.dtfpuis Tàn niiL 
Plu(ieu«s £|tlifefc Caihédffttes V 4^ ont i^M^pf- 
vé les anciens ufages., ne l*dnt.pas encore aifîmi- 
fe. On ne la dçnne point à Lvon , à Aûtun ^ \ 
Langres, à Sem^ à Auxerre^ ^ Troyes, à Be^ 
iançon ) à Verdun, à Reims, à Soiiibns, i Laon^ 
ni chez les Chartreux^ : Se Fon feipomperott ^ fi 
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'^f^ Explkntîçnlut.Up* & dc^gm.da^P titres 

IVI. Part* i'on ^cmyçit qu!H n>anque à ces, Mçffes quelque 

.:* . -. . ^ chofe 4'^0eot*ei'fPUf b^nir le peuple. Prefque 

:! j'"* toùçesjies. Prières que.JUïPrê(ief^^^^ 

.i^< ^Siçri^ce fpiu, amant. de- Mnédi^on? ,poiirJes 

Aflifta;is; pajçce qu'on,y, demande CQUifinueUe- 

nieatque PieijTjép^inde. fur çu^ jres.Jïenediftions 

^ iesi grâces ^ &c.il ne fera peut-rPtre pas inuti- 

ie de. çehjftrqùer ici que',plufi^urs. perionnes fe 

^trp^çnt:, ne.difcernant pas la fource,des gfa7 

ciiés,j.&^.pr,ei)anr(juel^ le .ch^ge fur le 

.; , (.1.) Wt4e béixécliôiQn» û)i.On.vpit touiles jours 

.. - /: des.Œtét^ïns jqui^fe.d^^ 

.'; AJefÇf,,^ç^ufequ'on;y<lQnne.àlV^^ 
:*• tioa d\i {a^nç^crçitiwt, & quinijghquçroient 

J' )lut6t la Meflcflue ,çette ténédiâiQn.^ .Ces per- 
ppi}^^ m^quçiîî çertàinjement,a.inftruéj;ion ou 
/ • : d'attention. ,Lë.-^ta;ifice die la S(Iélfe eft par 
- ;: ïuirm&^e ie .principal W)yen, o^ çonterer des 
^/ . , ' ^accsp.Now^ fixons. qii'U a èté.înftituë pour 
v'/ -T I"r^ i;çjUu.iofMS-Ciîpiû sy-piFre*^ pom*., la f^thôifica- 
' ' •;^> tion des Fidèles; & le Prêtre ^ demande pour 
i> . . X ^ eux toutes les bénédiftions céleftes. 'Quand il 

7^ii fin Elaivlce v^«n iKveri; endrpit^ldi^Brance 
d'Allemagiie, lejRfêti^ d^jone^la bé^édj^n du fainj 
Sacremeiit*a ces mots du Ptnge lingual Su & henr 
diSiioL . C'eil comme {jl q^i vouioit, la dopner à la fi 
îii'*^^!^reé;9' en'<lèi2fkknV'S D^minb : cari 

<<{laife Hevt)kiqite.ô^ mot debénédtâîoo'fr'adreif 
^j>j^u> qi)oâiir«iit;kliim9 j&non.p^$:€^)ipfnmej 
.2f qttir.Qi^. ^}t pour les b4nir : Que Jtfieu tQuprpuiffat^ 
vous lenijfcy &cJIl' eft' a fonhaiter qu ayant que r 
doo'ner'la ténédîSion ,*bn dîle rOraifb'n iilarqui 
dàiis léfr Rituels', Deus'qui nohis fuh- SacrUmetito ^ ^ 
j&t qu'on . lai doaiîe ijo^w , ça filfncie , ;oa' kri: chantj 
des^^oIe$..j|ui^ç^nyipaAeDt« ,: > . ; 

oi 



& des CirtmonUs dt la MeJ/i. 65$ 

«ffre l^Hoftie , c'eft « , dit-îl , pour tous /es AJfif- ^^^\ J^- 
tans ; Api qi^tUt kur profite pour U falut & pour p i^^ t i o n" 
la vie itemelU. Il le prie de nous faire jouir de i pro ooinU 
fa paix y &' d€ nous faire vivre kerntUement par-^ <^\,bw''""'ât 
mi les Elus. Cette paix eft la vraie fource des mihi & Viw 
bénëdiftions. Le Prêtre là demande de nou- fj^'î."^*;'^'^^^ 
veau à la fin du Pater; & faifant un fignt dt aetemam. 
croix avec une partie de PHofiie qù^il tient entre i^*^^4"e "^f* 
fes doigts j il die a haute voix à tous les Fidèles : ce difpoAas. 
Que la paix du Seigneur fuit toujours avec vous» 
Voilà la bënédiâion du faint Sacrement, à la* 
quelle on doit avoir le plus de dévotion , com- 
me faifant partie du Sacrifice d'où découlent 
toutes les grâces. Véritablement les Fidèles font 
louables d'aller avec émpreffemént aux Eglîfes 
où le faint Sacrement eft expofé , parce qu'il eft 
déplorable qu'on l'êxpofe pour être adoré en 
des endroits où Toil ne voit point d'adorateurs ; 
mais ils ne doivent jamais confondre la béné- 
diétion qu'on donne à un Salut avec celles qui ' 

jr font attachées au faint Sacrifice, U faut du dif- 
cemement dans les diverfes prariques He piété. . 
Le Sacrifice eft ëflScace par luî*même. A la bé- 
nédiâion du faint Sacrement Dieu bénit fans 
doute les vrais adorateurs qui adorent en efprit 
& en vérité : &c quoique la dernière bénédio- 
tion de la Meftie ne faite pas partie du Sacrifice , 
alî bn ne doit pas laiffer de. faire un très-grand cas 
c • ^ d'une bénédiftion donnée par une Prêtre qi^ 
^*j vient de conlbmmer les faints Myfteres , &de 
*^^ s'uniif fi particulièrement à Jefus-Chrift par là 
'Jcfùîmte communion. 

ii\i' Les peuples ont toujours eu beaucoup de dé- 
0^' votîon ppur cette dernière bénédiftion. On l't 
i ^^ donnée depuis les pre^niess fiedes dam l'EgU* 
Tome //t Aaa 
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$6q Explication lin. hifi. & dogm; dtsPrimî 

VI. Part, fe Grecque. U y a en a une longue qui çfttrès* 

belle dans la Liturgie des G)n{titutions ApoA. 

' ^'^'ol* ^' toliques * imipédiateinent avant le congé du 

^^'^'^ * peuple. U y ^n a auifi une dans les Iiturgies.de 




fi.i.u€. 17. nédiftion que le Célëbraftt devoit donner , fans 
marquer en quel endroit de la Méfie. .Mais le 
quatrième Concile de Tolède en 63) y marque 
qu'elle devoit être donnée, entre TOraifon Do- 
ininicale & la Communion. C'eft en cet endroit 
J,f^^P^\ que faint Auguftin J dit que les Evoques bénif- 
ftn. 0. lé. (oient les Fidèles en étendant la main âir eux. 
On en ufoit de même dans les Gaules ; & c'eft-là 
la bénédiâion fplémnelle des Evéques, qui eft en- 
core en ufage à Paris , & en plufieurs Cathédrales 
de j^rance. On en parlera dans les DiiTertations. 
Si les Eglifes des Gaules , d'ETpagne &c d*A- 
frique avoient pris originairement cet ufàge de 
l'Eglife de. Rome ^ il ne s'obfervoit plus dans 
cette Eglife au. temps de' faint Grégoire, (x) 
( 2 ) On n'en voit aucun veftige dans ion Sacramen-<. 

^■^— — — ^^w^»— »—n^^— ^^^— ■^— > I 1 , 1 II — »i^ 

(2)Véritableraentilya en France & en Allemagne 
un grand nombre de manufcrits intitulés Sacramentai* 
tes Âe faint Grégaire , oii font les Bénédiâîons felem- 
les EpiCcopales » quîfinîflent par, Etpax Domini fit 
femper vobifcum^ mais ces Sacramentaires. font mêlés 
de quelques ufagés de France : car malgré les efforts de 
Charlemagnë pour faire recevoir le Rit purement Ro- 
main , il ne put empêcher que des Evêques ne rctinf- 
ftvit des ufages qui leur paroiflbient beaux & éd^fians, 
telsqu*étoient les Bénédiâions avant VÂgnusPiî^ On 
voft ces Bénédiâions dans le beau Sacramentaire qui 
eft confervé datis le Tréfor de l'Eglife Cathédrale de 
Metz, & qui a été écrit fous Drogbn, Evoque de Metii 
Ak naturel de Charleniagnc. 
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6* des CcrimMks de la Meji. 661 

lire 9 ni même cent ans auparavant dans celui Art. IV. 
de iàint Gelafe. Il n'y a que des Oraifons ind- i* a b i n ê- 
tulées « Binédiaions fur U ptupU après la Corn- ** * ^^^^ o;^- 
mumon. De-Ià vient fans doute que les Auteurs îe?? ûper^ol 
Liturgiftes du neuvième fiecle ^ Amalaire , puium poft 
Flore, Raban Maur, Valfride, Rémi d'Au- lî;^™^;^^., 
xerre , &c. qui commentoient les Ordres Ro- »< jfànStt Pê» 
mains , n'ont point parlé de ces Bënëdiâions g^ **^wt«* 
' Epifcopales , & n'ont même appelle Bénédic- i'afior bond 
tion que la dernière Oraiifon que le Célébrant ^ôm^l'^'f^ 
dit avant Vite Miffa ejl. On ne peut regarder famUiémittam, 
que comme des bénédiftions un grand nom- ^^f p^/joJ^ 
hre- d'Oraifons qui font dans le Sacramentaire 
de (aint Grégoire^ intitulées Super populum après 
la Poftcommunion. On lit dans une de ces 
Oraifons au Dimanche après TEpiphaiiie : Con^ 
Jervei > Seigneur , votre famille , & purifie^-^la 
par t abondance de vos binédiciions Nous avons 
encore de fcmblables Oraifons pour toutes les 
Fériés de Carême, qui ont toujours pu être di- 
tes par les Prêtres. 

. Outre ces Oraifons ou ces Bénédiâions fur 
le peuple, on voit dans les trois premiers Ordres 
Romains ^ qu'à la fin de la MeiTe le Pape ou x Orio L n; 
rEvêque allant de l'Autel à la Sacriftie, les JJ/'- 'î*^'^ 
•Evêques ou les Prêtres & les Ordres inférieurs 
demandoient fa bénédiâion , & que le Pontife 
répondoit : Que le Seigneur nous binifji ou vous 
Uniffe. Selon le cinquième Ordre 3 c'étoit le îP«»ftlMîf. 
Chantre à la tête de tout le Chœur qui difoit^ lâuM, woc*!!! 
Jid^e Dpmne -iertedicere ; 6c après que le Pont^ ^*»*« ronxlf' 
fe avoit répondu , Btneiicatnos DeuSy tout te «ic'amorcum 

SchoU.&d:- 
xat : Jubé Damne biiudicerê} refpo&deamrquc à Pohtifict : Bi»edUatnos Dtus^ 
Zt tota Schola altadicat Toce. Amm^ SimUi atiam ucîooefiat 9 d^m iogrcdi ia 
^ccseU(lumdfb€liCV-tf« r» lit 

■ - A. • • 
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VLPART. Chœur chantoit Amen. Ce qtiî fe faîfoît en- 
core à rentrée de la Sacriftie. ( 3 ) Jufqu'au on- 

( 3 ) zieme fiêcle les Prêtres ne tentèrent pas de don- 
ner la bénëdiôion. Msûs alors un canon du pre- 
mier Concile d'Orléans , qu'on n'entendoit pas 
bien , fit croire que les Prêtres , en rabfence des 

( 4) Evêques , étoient obligés de bénir le peuple. (4) 
& les Fidefes furent n perfuadés qu'on devoit 



(3)Voilà deux Bénédiâions que les Chanoines de la 
Cathédrale de Liège ont > ce fcmble , confervées en 
cuelque manière : car à la MeiTe ils en donnent deux; 
1 une après Vite Miffa eft & le Placeat, en dîfant : 
Benedicat , &c. & l'autre fans rien dire , en quittant 
TAutel après l'Evangile de faint Jean. En divers en- 
droits 9 des Prêtres , après avoir fait leurs aâions de 
grâces « donnoient une féconde fois la bénédi&ion 
4AU peuple. 

(4) Le premier Concile d'C^léans en^ 11, avoîtor« 
jdonoé que le peuple ne fortiroupas de TÉglife fans re- 
cevoir la Bénédiction facerdotale : Cum âd ceUbrandas 
Miffas in Dei nomine convenitur , populus non ante dif- 
cedat, quam Mijpefolemnhas compleatur; & ubi Epifco^ 
pus fùerify Bcnediàionem aecipiat Sacerdotis, Conc. Au- 
jrel. I, c. i6. Le mot Sacerdos fignifioit l'^vêque du^ 
rant lesfix premiers fiedes. Au feptieme &au huitiè- 
me on s'eft fervi de ce terme pourfignifierindifférem- 
inent l'Evêque & le Prêtre; ôc depuis le neuvième fie- 
de on n'a entendu communément par ce mot , que le 
prêtre. C'eft ponrqupilorfqu'au onzième fiede on lut 
dans ce canon d'Qrléans que fiTEvêque étoitpréfent, 
le peuple recevroit labénédiâion Sacerdotis, du Pretr e9 
ainfi qu'on expliguoit ce mot^ on crut qu'il y avoit une 
faute , & qu il ralloit ajouter non , pour lire : Quand 
'tE^êqutn^y efipas^ onrtCfVra la Bénidi&ion du Pritrt, 
Gratien l'a misainû d^ns fouProit Canon , ce qui a 
été fuivi înfqu'aufiecle pafTé ; & c'eft fur la foi de Gra- 
eien que Uurand citailt ce canon , dit que U peuplera 
- etvra la Bénédillion dei*Evêipie, o^, /il rCy <ft pas^ 
du Prêtre ; utpopului ante Unedi^Oriem Eplfcopi^ y</| 



^ des drimomu «ir la Me§i. 66) 

leur donner cette bënëdiâîon , que Telon le Mi-. A R T. IV.' 
crolofive ^ Us Ptiirts m pouvoUm pas ftJifpen ^^ bém i- 

* «r «r* D I C T I O If 

fer fans fcandaU dt la Uur donnera la fin delà i Adeo tal 
Mènera moins que U Siège Apofiolique ne le di- men in ufuia 

/^/b»^ </<f/Z5 un Concile* que devenit» 

' ut ne^uaouani 

abfque ^fafi fcand'ato à Fresbiterîs în popntit întermitti poflîty nifi forte 
ApoftolKâ $etfer^atraliter& f/nodaliter prohibere volotrit. MUroh cap. lu 

Tous les Prêtres ne Te crurent pas dans la mé* 
me obligation ; & lès Chartreux y qui au temps 
Ai Mrcrologu^s^étabfirent en des lieux déferts, 
ne éifent pas ht Meflfe devant le peuple , n'eu- 
rent pas occaiion de la donner, &: ne l'ont jamais 
donnée dans leurs propres Eglifes, Les Ordres 
de Cîteaux & de Prémontré , inftitués trente ans 
après le Mîcrolôgue, ne marquèrent pas de bé- 
nédiôion à la fin de la Meffe darts leurs Ordi-^ 
naires. Les Jacobins mirent dans leur Miffel 
de Tan 1154 * qu'on denneroitla bénédiftion^ a Si confut- 
fi c'ëtoit la coutume du Pays. Les Gtrmes fi* )lit\t^ ^&^"* 
rentdeméme;Ç5\&les Guillémites prefcrivi-- tranei affue- 
rentlamême chofedans leur Ordinaire de Tari peôanteVdêt 

benedi£lio- 

"^ " "' '■ ■ - ' nem fecun- 

uhlfiipfiakeft^SncerdofiSydeEcclefianondîfcidat.lÀh* Patrix. Miff^ 
4. c. 50. Mais le père Le Cointe, dans fes Annales Ec* m/, 
ciéfiaftiques; Meffieurt Pithoa, dans leurs Notes fur 
le Droit Canon ; le P« Siroton , dans fes Notes fur les 
GoncUes de France, & le Cardinal Bona^ ont te* 
marqué que la né^tion non n'étoit pas^dans les an* 
ciens manufcrits. C'eft l'ancienne & la véritable le- 
çon qu'ont iuivi les Pères Labbe & Coitart, dans leut 
riche édition des Conciles. D'ailleurs le Décret de ce 
Concile , renouvelle dans le troifieme d'Orléans , en 
538 , canon 29, levé toute difficulté , ôc on y lit : Et 
fi Epifcopus prafens fuerlt , ejus bentdiUie expeSiatur» 

(5) Le MifTel des Carmes en k 14, marque encore 
tme le Prêtre ne donnera pas la benédiétion , à moîn» 

A a a u j 
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. vl. Part, i 179. » Ce qui montre que cet ufàge ne s'établît 
I Ord. mff. que peu à peu- Dur^d le jufUfieen 1186. Le$^ 
«Sacerdotes Chartreux mirent dans leurs nouveaux Statuts ^ 
joftri Oïdinis qu'ils le fuivroicnt en dîfant la Meflè hors des » 
în Ecci^Hs Chartreufes ; & il devint prelque univerfel avec 
3"ô"^^^""* quelques variées, foit dans les paroles 5 les uns 
ftro , confbr- difant AdjutoHum j &c. (6) les autres fimple- 
ment fe cum ment BtTudicat ou Btntdicat & cufiodiat , &c. 

tibof..,*j"be- C7) » ^'^ ^^^ '^^ fig"^s de croix , les uns n*eii 
ncdicendopo- faifant qu'un^Jes autres en faifant trois, Ï8Î 

pulum poil * ^ V ^ 



MiiTam. Stat* 
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que ce ne foît la coutume du Pays : Si confuetudo 
triée fuerit^ det bcnedi&ianemi & non aliter* Miff. Car^^ 
mel. Venct. 1514. 

(6) Selon un grand nombre de Miffels des Egtifes 
^'Allemagne,^ on difoit ce qui fe dh encore tous les 
îours à Notre-Dame d'Aix-la-Chapelle : Adjutorium 
noflrum , &c. Sit nomen Domini , &c. Oretnus , Ccdefii 
henedidione benedicat nos & vos divina Majtftas & uns 
Deltas, Pater f 6» filius f & Spiritus \ fanBus. Anunm 
On lit prefqae de m^me dans plufieurs anciens Mi(^. 
fels de France , Adjutorium , &c. Sit nomen , &c- Be^ 
nedicat nos ( vos , nos & vos ) divina Majejlas & una 
Deitas, Sec. au Miflel de Chartres 1500, de Reims 
1505 ^ d'Autun 1513 , de Befançon 1526 , de Màcoa 
1531, <le faînt Denys eii France 1550, dé Laon 
1557 , de Sens 1575 , &c. Aux anciens MiiTels de lÀ» 
iieux on lit , Divina viftus , Pater ^ &c. 

(7) On difoît en quelques endroits 2 In unitate 
fanêii Spiritus benedicat vos Pater & Filius* Miflel de 
J<fàrbonne 1528 & 1576. Selon les MiiTels Romains 
jufqu'au faim Pape Pie V, on lit : Benedicat vos , &c. 
ou In unitate fanêii Spiritus ^ 6cc. Ce qu'on voit 
aufH dans le MiiTel de Grenoble de 1512. 

(8} Il y a quelques fiecies qu'on en faifoitcom<» 
munement trois. Selon le Rituel de faint François de 
Sales en 1612 , les Prêtre dohnoient auffi la bénédic- 
tion du S. Sacrement en faifant trois fignes de croix , 
fans dire Adjutorium ni fo nomen ,' mais feulement 
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ffautres quatre (9) ; foît dans ce qui accompagne AR^tt JVi 
les fignes de croix en tenant le calice , la patène 
(10) ou h croix, (i i) 



JBenedicat vos omnipotens Deus^j Pater f ^ Fîiîus f & 
Spiritûs \ fondus. Amen. Rit. Gebenn. p. 326. Et' 
félon le Rit de Paris , oh fait auiR troî$ fignes dé' 
croix en donnant la bénédiâion du S. Sacrement. A 
l'égard de Ja Meflfe tous les Mifleis de Pans depuis 
161 5 , font conformes en ce point au Miflfel Romain, 
Benedlcat vos , 8cc. avec un feul figne de croix. Mais 
le Cirémonial de 1662 dit que les Curés chantent 
ce Benedicat vos y &c. fur la même note , à quoi la 
Chœur tépanàf Jmen, Cseretn. Parif. p. 155. &l le 
rouyeau Cérémonial , auffi-bien que les Mi(r^s de' 
x68f de de 1706 marquent qu'on uiivra la coutume 
des lieux» & qu^oh donnera la bénédiâion altâ veV 
fubmijfâ voce. i)ans' tontes les Paroifies de Paris ^ les 
Curés , & non les Vicaires» donnent la bénédiéhon 
en chantant, Adjutorium, fit nomen,'&L faifant un* 
iîgffe de croix. Mais fi le S. Sacrement eH expofé , 
on omet cette bénédiéHon chantée. A Notre-Dame » 
M. l'Archevêque feul donne la bénédiâion en chan» 
tant. . 

(9^ Bechoffen , de l'Ordre des Auguftins, qui écrî- 
voit en 15 19, dit que parmi eux on ne donnoit la bé- 
nédiâion qu'avec un ugne de croix en difant. In uni" 
tate fan&i Spititûs , ëcc. que d'autres en faifoient 
quatre » à caufe des quatre parties du monde aux- 
quelles les Apôtres ont annoncé la foi: ce qui, ajou- 
te*t-il , conviendroit mieux aux Evêques , qui font 
les fuccefleurs des Apôtres. Expof Offic, Mïjf, Ar^ 
geniin. 1519* 

(10) Il eu marqué dans les anciens Miflels de Paris 
écrits au quatorzième &an quinzième fiecl es, & dans 
un Miflel de Bourges de 1446 , qu'on donne la bé- 
nédiâion en tei^nt à la main le calice ou la Patène. 
Les MliTels de Paris imprimés depuis 14^1 jufqu'en 
161^, ne marquent que la Patène. Le figne de la 
icroix fe faifoit aai& avecla Patène, felpn les Mifleb 
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ytPÀWT. VOrdo Mijfa qui fut dreffé à Rome par Bur- 

cardy Maître de Cérémonies de la Chapelle du 
Pape 9 vers la fin du quinzième iiecie,ne con- 
tient point d'autres paroles de la. Bénédiâion 
que celles que nous difons aujourd'hui , BtnuH^ 
cat vos , &c. & à l'égard des fignes de croix , il 
c^ marque trois , pour bénir également ceux qui 
font aux côtés de l'Ëpître & de l^Kvangile & au 
milieu , ajoutant que ii le peuple eft fediement 
au milieu , il fuifit de faire un iigne de eroix. 
On a enfin communément ré/ervé trois fignes 



4e Reims , de Chartres de 1500 • de Ensuivais de 
S538 , &c.. Les Miffels Gothiques de Lifieux^ & 1q 
IManuel de 1507 > ne le £ont faire qu'avec le calice^ 
Quelques-uns mêmes ont pris le Corpotal. On s'eft 
volontiers fervi de atselque chofe qm eût touché le 
corps de JefusChriic : mats la. m^io.feiile du Prê« 
tre« qui eA fon IViimilre, fuf&t, & elle vîeQt de tou« 
cher ce corps adorable. Meurier , Doyen de Reims, 
cui préchoit & écrivoit en 1583 , fait motion de la 
Patène > & d'une partie des variétés qu'on vient de 
xnarquer. // ny a point d'autre diférence , dit- il , €ii-r 
tt€ lEvique 6» le fimplt Prêtre quant à cela : pour le 
moins en VEglife de céans , finon que VEvique com-^ 
mence par ces mots , Sit nomen Domini henediâum « 
& lefimple Prêtre par ceux-ci , Adjotorium noftrum ; 
félon lufage Romain le Prêtre omet ces deux verfets » 
Adjutorium & Sit nomen , fans tenir même la PLui^ 
ju^ comme nous le pratiquons par'deçà ^ fy ne dit quê 
€es mots, Benêdicat vos , 6>(. Serm. (^3. fur la MeUe, 

(i i^ A Narbonné le Célébrant donne la bénédic- 
don avec la petite croix , que le Soudiacre porte au 
commencement de !a Meffe^ Se qu'il reporte à lafia« 

L'Archevêque Arménien de Céfarée en Çappado* 
ce , & TEvêque de Sébafle en Arménie > qui omcie- 
rent en plufieurs Eglifes de Paris en 1714 & 1715 * 
donnoienten chantant avec une croix à la main la oé*: 
«édiâîo» au peuple à la fis de la Mçffct . 



] 
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de Cf oîx aux Evêques , fuppoiknt ,p.cut-être quc^ ARt« IV^ 
PAfleiribléè eft plus nombreufe quand ils offi- 
cient; & le fain^ Pape Pie V n'a marqué, dans 
Ton MiiTel , qu'un feiil figne de croix , pour tous 
les Prêtres fans exception. 

Soit que cette Bénédiâion fbit donnée avec 
trois (îgnes de croix ,' ou avec un feul , elle doit 
toujours être reçue avec beaucoup de refpeâ , 
de la main d'un Prêtre qui vient de recevoir Je^ 
iu^»-Chrifl, & qui le repréfente. Selpn lesMil^ 
fels Romains les Miniftres de l'Autel ( s'ils ne 
font pas Chanoines ) fe mettent à genoux pen- 
dant que le Prêtre donne la bénédiaion : & en 
ptufieurs Diocefes , à Befançon , à Bayeux « &c. ^çj^^ ^ 
tous les Minières , fans excepter les Cha- 1707 , & d€ 

Aux Meffis dis Morts , on ne donne pas la Be- Prêtre cAmis 
néJiSion. Dans les anciens Sacramentaires ma- ^*!^*^"* 
nufcrits , où il y a un grand nombre de Béné* 
dlélions Epifcopales , on n'en voit aucune pour 
les Morts. Durand avoit fait cette même remar^* 
que ; fur quoi il dit qu'aux Me&es des Morts , on 
omet les folemnités ; 5r qu'ayant principalement 
eh vue à ces Mfeflès de procurer au Toulagement 
aux Morts , on omet cette Bénédiôion , qui ne 
peut leur feivir, n'étant que pour lesÂnubns. 
Cependant au Dîocefe de Clermont , on donne 
également la Bénédiftion à toutes les Meffes ; 
& felon les anciens Miffels , il y avoit une Béné- 
diction propre pour les Morts , ( II) mais qui 
n'eft plus en tifage nulle partr 



(ift) Cette Bénédiaion eft en ces termes dans un 
Mmel Romain imprimé à Venile ta 1563. Jn Miffk 
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VI» Part» Prêtres l'ont récitée tout bas par dévotion eft 
commençant leur aâion de grâces ; ficla dévo* 
tion des peuples les a porté à le réciter tout haut 
avant que de quitter TAuteL Selon un grand 
nombre d'anciens Sacramentaires , auffi-biett 
que félon les anciens Rituels , on finit les céré- 
monies du Baptême par la récitation de l'Evan- 
gile de faint Jean fur les nouveaux bapdfés à 
caufe de ces paroles : // Uur a donné le pouvoir 
d^êtnfaiti tnfans de Ditu y à eux qui croyem en 
fon nom , qui font nés de Dieu 9 &c. & il ne con- 
vient pas moins de dire à la fin du faint Sacrifice 
celles-ci : Le Verbe s*efl fait chair ^ & il a kâ^ 
biti en nous ; puifqae Jeiiis-Chrifl fe rend réel- 
lement préfent fur l'Autel y &c qu'il habite en 
nous pa? la fainte Communion. Dans le MiffiJ 

JinV^L^!'* des Jacobins écrit en 1 154 < , on voit l'Evangile 
de faint Jean parmi les prières que le Prêtre^ 
fuivant ià dévotion , difoit après la Mefle. Les 

taf^ltl'f^^. Statuts des Chartreux * portent qu'à la fin de la 

p. t- c. y. MeiTe feche (i) de la fainte Vierge , Salvefanc" 



(O 



(f) On appelle MeiTe feche celle- oîi Ton ne confï* 
cre 9 ni Ton ne communie. C'eft la récitation de l'Of- 
fice de la MeiTe» à la réfervedes prières de l'Oblation, 
de la Confécration & de la Communion. Cette MeiTe 
cft marquée dans le Sacerdotal imprimé plufteurs fois k 
Venife depuis Tan 1520 ^ & elle eft ainfi décrite daM 
un Miffel Romain , imprimé à Paris en 1^4x1 Lorfqus' 
près la Meffe , on veut dire celle qui s'appelle communément 
la Meffe fiche , on doit la dire en cette manière : Après 
avoir dit Placeat ; 6» baifé l'Autel, le Prêtre au côté de 
l'Epitre , & fans fi tourner jamais vers U peuple , éxt 
V Introït^ leViyt'ie eley Ton , Dominas Tobifcu m, l'Orà' 
fon , l'Epitre , le Graduel , f Alléluia , Ut t Evangile aprit 
avoir dit Dominus voWcum jdit de nouveau t>ominii 
y ohïkwaiMOrQsnMs, Ut r Offertoire y d'uenfuiu Sa a ftiiH 
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vrc. Durand , au treizième fiecle parle « de et fi'* Art. V. 

gnc de croix que faifount Jur VAuul Us Prêtres E r a n c 1 1 b 
^ui voulaient lire ^Evangile de S. Jean , ou un , Quidam 
autre , ( i) Qu'on pouvoit fkvoir par cœur ^à Ut ▼oientes dice- 
fin d€ la Mejfe. Evaiig«ihim 

2. // lit tEvangiU de faim Jean ou un autre , ^."ô*^ ^o/»»» 
Jkhn t occurrence , c'eft-à-dire , lôrfque quelque "mprlmunt" 
Fête, dont on fait rOffice , fe rencontre un Di-P"in« fignum 
ihanche ou une Férié qui a une Mefle propre: Ah^îe ,"**& 
car alors il convient de lire l'Evangile du jour,"poft«iînfron. 
préfërablement à celm de faint Jean , qu'on fait 4%, a^*»* j* 
par cœur , & dont la récitation à la Meflë n'eft O ) 
pas fort ancienne. 

3. Il fléchît U genou en difant , Et Verbum 
€ARO FACTUM EST, comme il Ta fait en di- 
fant , Et homofaSus efl en récitant le Credo pour . 
adorer le Verbe Dieu , qui a voulu s'abaiflèr jut 
qu'à prendre notre chair. 

4. Le Miniftre répond DeO GRATIAS i afin 
que la Mefle finifSs toujours par l'aâion de 
grâces, 

S. II. 

Origine 6r antiquité de la récitation de tE' 
vangiU de S. Jean à la fin de Ut Meffè* 

L'Evangile de faint Jean eft la dernière ad», 
dition qui ait été communément faite à la 
Mefle. Il y a environ joo ans que beaucoup de 



* 



(t) Ainfi avant le Miflel du lamt Pape Pie V » les 
Jéfakes , félon leurs Confiitutions » difoient xndîfié* 
remment r£vangîledeS. Jean , 00 celui de la Vierge, 
Loquentè Jtju ad turhas , qui eft fi court que tout le 
monde.le uit par coeur. 
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,V1. Part* te en plufieurs MiiTels comme le commencement 
de Taflion de grâces* Il eftainfi daiK^tin MifTel 
de Ikint Germain l'Auxerrois de Paris ^ dans un 
de (kinte Geneviève d'environ 300 ans, dedans 
^elques autres écrits auffi vers l'an 1 400 ^ quoi- 
qu'il ne foit pas en divers autres écrits vers le 
même, temps. 11 eft marqué dans ces anciens 
^ . Miilèls que le Prêtre le dit en fe déshabillant, 
* ^ ^ ( 4 ) Delà vient qu'au Diocefe de Paris , & en 
, pluùeurs autres Eglifes de France, à la Meâè fo* 

^ . kmnelle on dit cet Evangile en allant de l'Autel 
^ 5 y à la Sacriftie , ou même à la Sacriftie. ( 5 ) 

Cela fuffifoit à la piété des Prêtres : mais ^e 
n'en étoit pas afièz pour fatisfaire la dévotion 
des Affiftans , qui ont fouhaité de l'entendre 
réciter. Les peuples ont toujours eu une grande 
vénération pour l'Evangile de faint Jean. Saint 
Auguftin avoit entendu dire plufieurs fois à 
&!nt Simplicien, qui fuccéda à faint Ambroife^ 
, qu'un Platonicien difoit que le commencement 



(4)On lit dans un MifTelde Rennes de prèsde trois 
cens ans ^ dans ceux de Troye du quinzième ûecle i 
^afis celui de Meaux de 1492, & dans tous ceux de 
Paris imprimés depuis 1481 jufqu'en 1615 lExiunsfe 
Cafulâ dicat Dominus vobifcum , &c. Initium fanât 
Evangelii , &c. Les Miffels de Liûeux du quinzième 
fieqle, mettent TEvangile de faint Jean après la béné* 
diâion, fans marquer fi on le dit en fe déshabillant. 

( 5 ) On le dit en retournant à la Sacriftie à Lyon»' 
Narbonne, Reims , Sens , Âuxerre , Metz, Chartres , 
atu.Mans^à Meat^x, à Bayeux, â(c. ACl^monton le 
dit à la porte de la Sacriftie; & à Laon &Langresdans 
Ja Sacriftie. Selon le Pontifical Romain rEyêque le 
•dit en allant de l'Autel au fiege où il doit fe dédiar 
biUer , fi ce lieu n'eft pas loin de l'Autel : cv s'il doi^ 
aller à la Sacriftie » il le dit à l'Auteù 
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^ cet EvangUe devoit être imx en lettres d*or A» T. Vi 
dans tous les lieux d'Aflènâblée, pour pouvoir Evakgilk 
étfe lu de tout le monde. Le Concile de Selîn* ^^ ^* jkaw; 
geftad en 10 ai 9 noiis apprend que les Laïques , 
6ir-tottt les femmes , avoient dévotion d'enten« 
dretous les jours à laMeife TEvangile deikint 
Jean;^&c ce Concile ne blâme qu'un ufage qu'on 
a)outoit à celuirlà , qui ëtoit de faire dire au$. 
cous les jours des Méûès particulières de la iàin- 
te Trinité ou de faint Michel ^ à quoi la fuper^ 
tîtion pouvoir avoir quelque part. 

De tout temps on a eu dévodon de faire met« 
tre le iàint Evangile fur la tête pour être guéri 
de quelque mal» Saint Âuguftin ne le défapproiH 
voit pas ; de peur qu'on ne lecourût i quelque 
préftrvatif fuperftkieux ; & le Pape Paul V , 
ordonne dans fon Rituel qu'en alknt vifiter les 
malades on mettra la main fur leurs têtes en re- 
citant l'Evangile de faint Jean. 

Dans les grandes avions , qui étotent accom- 
pagnées du ferment , on faifoit réciter par le Prê- 
tre à la fin de la Meffe TEvangile de faint Jean , 
fur lequel enfuite on prêtoit le ferment II eft: 
marqué dans la Bulle d'or pour l'éleâion de' 
l'Empereur 9 qu'après avoir entendu lire l'Evan- 
gile de faint Jean à ta fin delà Mefle, les Elec- 
teurs jureront en touchant ce ûint Evangile. 

Les Fidèles ont fi, fort fouhaité qu'on le réci- 
tât à la fin de la Mefle , qu'ils l'ont expreffément 
demandé dans les fondations qu'ils faifoieutj 
eomme on le voit dans un Miflel de faint Nfa- 
gloire de Paris écrit depuis trois cens ans. (6) ( ^ ) 

. ( 6 ) On lit à la tête de ce Miffel écrit en l>eau vé- 
lin : Lu Sfcjjji perpittulU de chacun jour par Makre Jcz 
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iyi«PAltT« Bientôt après il ne fallut phis^ le recommander 

dans les fondations. Preique tous les Prêtres le 

i-éciterent tout haut avant que de quitter TAu- 

1 '« ^f* tel. D eft dans le Pontificale Romain ' dreffë par 

t^%\,i^^\ Auguftin Patrice « Evêquc de Pienza , imprimé 

1520, &c. pour la première fois a.Rorae en 14185 , auffi- 

% L. 2. r. 3«. bien que dans le Cérémonial Romain ^ compo* 

( 7 ) fé trois ans après par le même Auteur (y) , & 

dAtïsYOrJo des Méfies bailes dreiTé par Bur« 

3 CiremXar- card^ qui travailloit avec lui. Le Cérémonial f 

Mn.i. a. c. }. ^çj^j pgy d'années après par Paris- de CraiEs pour 

les Oir^naux & les Evéques dan^ leurs IXo- 
cefes^ le fait réciter également à TAutel par 
tous ceux qui difent la Meife* Un MiiTel Ro- 
main à Tufage des Frères Mineurs , imprimé i 
Baie en 1487$ marque l'Evangile de faint ]ean 
i^\ à la fin de la Meflè ^( 8) commenous le difons; 
i j ■■ ' ■ ■■ -■ - ■ » ■■ 

han de la Croix Çonfeiller & Maître des Comptes du 
Roi notre S. ordonnée & fondit au mois itAoût tan 
M.ccçc XII. tn cette EfjUfe & /fhkaye de Monf. faint 
Magloire à Paris, On y prcfcrit les mémoires qu'on y 
doit faire > & en la fin t Evangile faint Jehan. Ce qui 
y eft recommandé deux fois. 

(7) Ce Cérémonial, qui eft celui dont onfe fert en- 
core aujourd'hui, fut préfentéauPape Innocent VIII, 
far TEvêque de Pienza, )'an 1488. Voyez fon Epitre 
la fin du Mtifipum Italicum 4u Père Mabillon» tomf 2« 
p. <84. C'eft ce Cérémonial , qui fut publié par Mar- 
cel, Archevêmie de Corfou, fi( imprimé pour {a pre^ 
miere fois à Venife Tan 15 16. 

(8 ) Il y a dans la Bibliothèque de M. Foucault un 
Miftel des FF. Mineurs d'environ 300 ans^ qui finit 
Placeat, &c. Trium puerorum^ 5(c fans bénédiâion& 
^ ians Evangile de faint Jean. Mais Brulefer, Religieux 

de cet Ordre , breton , qui ^rivott vers Tan 1480, 
inetrEvancile de faint Jean comme la fin de la Meffe, 
dîins fo]| Traité de^ Myftetes de la h/Ltflk^ 

& 
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&Bechoircn,derOrdredcs Auguftiiis, écrit à ART. V; 
5trasboug en 15 19, qu'on le dit à la fin de la E^akcue 
Meffe par une louable coutume , qui doit étie *' ** '**^' 
regardée comme une loi. Elleefteneflfètdeve^ 
nue une loi dans le Miflel du iaint Pape Pie V 
qui a mis TEvangile de faint Jean parmi tout 
ce que dévoient réciter à la Meflfe ceux qui fc 
ferviroient du Miflel Romain. 

§. ni. Explication de fEvangik de faim Jean. 

Iniiium/anSi Evan- Le commencement du 
geliifccundàmJoan- famt Evangile, (èloii 
nem. faint Jean. 

Gloria tîbiy Domi- Gloire foit i vous, Sqh 
ne. . gneur. 

/'N principio erat A U commencement 
Verbum , 6* Vtr- j\^ étoit le Verbe , Se 
tumerat apudDcum^ le Verbe étoit avec Dieu , 
& Deus erat Ver- & le Verbe étoit I)ieu« 
bum* Hoc erat in II étoit dans le principe 
principio apudDeum. avec Dieu. Toutes cho- 
OmniaperipfumfaC' fes ont été faites par lui : 
ta funt : &/me ipfo & rien n'a été fait fans 
faSumefininil^Quod lui Ce qui a été fait, 
faHum tfi^ in ipfo vi^ étoit vie en lui , & la vie 
ta erat , & vita erat étoit la lumière des hpm- 
luxhominiwij&lux mes : &c la lumière luit 
in ttmbris bictt , 6- dans les ténèbres , &: les 
tenebracamnoncom^ ténèbres ne l'ont point 
prihenderunuFaitho- comprife. Il y eut un* 
mo miffus à Dto^cui homme envoyé de Dieu, 
nomen erat Joannes. qui s'appelloit Jean. Il 
Sic venit in tcfiimo-- vint pour fervir de té- 
jùum^ uttcjlimonium moin , pour rendre té- 
pcrbibtrttdc luminc ^ moignage à la lumière. 
tome IL Èbb 



^76 Exp&cation lite. hi/t. & dogm. des Prières 

yi.PÀRTt afin que tous cruflèiit par laomnescrederentper 
Imu II n*rft©it pas fo W i^a»'^» ^o^ ^^^^ Ule 
miere , mais il était venu lux , fed ut teflimo-^ 
BOUS rendve témoignage nmrmperhiheradzlu'^ 
^ celui qui eùoit la Iximie- w^i/w. Erat lux vira , 
le. Cdm-là étoit la vraie qua illuminât omncm 
Imnierei^ qui éclaire, tout hominemvenienumin 
homme venant enrcemott' A««c nrnndum. In 
<le. Il étodtdatw le mon- mundoerat^ & mum 
de , & le monde a été dusper ipjum faûus 
fait par lui, & le monde e/f, 6* mundus eum 
»e Fa poîttt conxiu. B eft non cognovit<. Inpro* 
venu chez foi, ôclesfiens priavenity&fuieum 
ne Toiit point reçu. Mais non receperunt. Quot» 
il a donné à tous ceux quotautem receperunt 
qui Vont reçu , le pou- eum^ dédit eispotejla' 
voir cPêtre faits cnfansde temjiliasDeifieri^his^ 
Dieu, i ceux qui çroyent quicreduntinnombu 
en fon nom : qui ne font ejus : qui non ex fan* 
point nés du fàng^ ni de guinibus^nequeexva- 
fe volonté de la. chair , Ihntate camis , neque 
iii de la volonté de ITlpm- ex votuntate viri^fed 
me, mais dte Keu même, ex Dto natijum. Et 
Et le Verbe s'efll fsût chair, Verbum caro fiiàum 
& il a habité parmi nous , ^, 6* haihavitinno^ 
& nous avons vu la gloi- m ; ^ vidimus glo^ 
te a» fa gloire comme du riam ejus , gloriam 
Fils unique du Père, étant quafiumgeniti à Pa^ 
plein de grâce & <fe vé*-' tre , plénum gratis 
rite. & v.erkatis. 

Grâces* a Dieu. D)to gratiash 

Initium sancti EVANGEtir , le xom- 
mehcemenedufaïnt Evangile. Le mot d'Evangile 
fignifiè bonne nouvelle , 6c Ton a ainfi appelle 
Us quatre livret facrés qui ont appris au monde 
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l^hcureufe nouvelle de la venue <hi Sauveur. A R T. V. 

Secundum JoanneM, félon faim Jean. ^^Vf*^* 
Les trois premiers Evangéliftes , faint Matthieu , 
làint Marc , & faint Luc 9 avoient commencé 
THiftoire de Jefus-Chrift' ou par fa naif&nce 
temporelle , ou par fa prédicadon ; maïs famt 
Jean 9 qui écrivit après tous les. autres, dans un; 
temps où des Héréfiarques avoient déjà nié que 
Jefus-Chrift le Meffie fût Dieu , monte jufqu a . 
fa génération éternelle^, &. commence ainfi : 

In PHINCIP.10 ERAT Verbum , au com^ 
mencemtnt itoit /e. Vtfbe, Les premières notions 
que la Foi préfente a^x Chrétiens ,. font qu'il jr 
a un feul Dieu en trois perfonnes , le Père , le 
Eils , Se le faint^^fprit. Saint Jean fuppofe ces 
notions ^ &: parle ici du Fik y qui eft la féconde 
Perfonne, ôz: qui eft appelle le Verbe , c*eft-à— 
dire , la parole; Le mot grec dont faint Jean s'eft 
fervi figqifie également le raifonnement & la pa- 
role. En effet le FiU 9 qui eft: la très -parfaite 
image du Pere^^ eft, également la raifon & ia pa« 
Tole du Père, mais laparoleSc la raifon fubfiA 
tante. Saint Jean marque d'abord l'éternité, du 
Verbe en àifànvx In j^rinçipio erat. Gc mot in 
principio a deux, fignificatipns» Il fe prend pour 
le commencement de toutes chofes ; & en ce fens 
il fignifie que le Verbe n a point de commencer 
meht, qu'avant que toutes chofes aient com- 
mencé , il étoit ; .& qu'on ne peut concevoir ni 
fuppofer aucun commencement, qu'il ne faillcf 
dire : // étoit. Pnncipium figni^e auifi Dieu le 
Père, & ainfi S. Jean: nous «Ht qu'il ne peut 
avoir de commencement, qu'il étoit dans Dîèu 
le Père , qui eft le principe fens principe. Çeft 
«i cefens que pluficurs Per<(C$ » prennent le mot ^^^^q^^'^] 
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VI. Part, in principh. Voilà l'éternité & le- lieu du 

Crigtn, traH. Verbe. 

riU, L I. in Jodm, Aug» L 6. 'de Trin, e, 3. 

Quod diétum cft , in principio «rat Vcrbum , în Fatre trat Verbam , îo* 
ttlUgitur : aut fi in principio fit- diâum eft ac fi diceretur ance omnia» 

' Et Verbum erat apud Deum , & U 

I Annuntia* Pcrhe itoit * avec (9) Dieu. Il n'étoit pas dans 

ûmJteVnaro' ^^ ^^^^ commc notrc pcnfée eft en nous, qui 

quaî erat apud n'eft quc notfc ame même penfante. Il y étoit 

pâruit^'iJ^bw" comme ayant la vie en foi , fubfiftant en foi-^ 

1. /«M. I.a. même indépendamment , comme relativement 

oppôfé à fon principe , qui eft Dieu. Voilà la 

filbfiftance du Verbe , &: fa diftinélion perfon- 

nelle d'avec le Père. 

Et Deus erat Verbum, & U Verhe 
itoit Dieu. De peur qu'on n'entendît que le 
Verbe étoit chez le Père fans être confubftantiel 
au Père , faint Jean ajoute qu'il étoit Dieu , & 
aînfi tout-puiffant comme fon Père, égal en 
toutes chofes à fon principe. 

Hoc eràt in principio apud Deum, 

ïl itoit dans le principe avec Dieu. Après que 
faint « Jean a exprimé Téternité du Verbe , fà 
diftinôion perfonnelle & fa divinité, il ne lui 
refte qu'à marquer fa fociété avec les divines 

. (9) Avec^ U y a dans le grec ^p^r , qui fignifie éga* 
liment dans , avu & chez. Saint Fulgence a montré 
dans un livre entier contre les Ariens, que la prépofi* 
tion afud ne figtiifîe pas plus une demeure extérieure 
cAie la prépofttion in ;& qu'on lit indt£Féremmentdans 
1 fcriture in Dec & apud Deum. Lib. t. ad Monimum. 
On dit de même en François d'un homme intérieure*, 
ment appliqué & méditatif, qu'il efl chez lui , pour 
^ . . . dire qu'il elt renfermé en lui-même j fans fc laiffer 
difiiper-par Içs ohjets extéirieor^ « ^ * 

i4 ». %« ^^ 
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Perfonnes,en difant qu'il'étoit dans le principe ART. v» 

avec Dieu , ou chez Dieu. Les Pères nous E v a n o i l i 

ont déjà fait remarquer que faint Jean entend 

^ar in principio que le Verbe étoit dans Dieu le 

Père , qui s'appelle fimplement principe , parce 

qu'il eft le principe (lo) fans principe. Ainfi 

quand faîht Jean ajoute qu'il eft dans le principe 

•chez Dieu , on peut entendre par ces paroles, 

'«Âêç J9/Vw , qu'il étoit chez le faint Efprit. Cat 

ikmt Jean ayant déjà fait comprendre que le > i 

•principe étoit Dieu ^ lorfqu'il ajoute ici que le 

Verbe étdit dans Ton principe , qui eft Dieu le 

Père, & qu^il joint immédiatement, qu'éçint 

dans ce principe , il étoit chez Dieu ; il n'a pas 

voulu dire par une répétition inurile , qu'il 

-iiôit dans le principe, qbi eft Dieu le Père, 

chez Dieu le Père : mais il femble qu'il nous a 

-voulu marquer 'une ribuvellë Vëritjé ; qu'étant' ^ 

'dans le principe , qui' eft Dieu le Père , il étoit 

encore chez le feint Efprit ^ qui eft Dieu , dé là 

même ihaniere que Jèfus-^hrift nous dit qu'il eft 

dans fon jPere * , & que foii Père eft dans lui , & i Ego în Pa- 

que fon Père démeure ^ lui. Ceft ce que la ["mfcirfît^ 

Théologie appelle ' la. circuminceffion àts per- Pat^r aiitem 

fonnes divines. 

'' L'Ecriture nous fait voir en ce peu* de mots les 

trois divines Perfonnes dans leur diftinftion 

perfonnelle, & cdhimeayàht également les ca- 

rafteres effentîelsdè la aiVtnîté^ en difant die 

chacune d'elles , qu'elle eft Dieu , & qu'elles 

font entr'elles & à elles-mêmes leur centre & 

iêùr demeure. 

Il I ■ I ■ ' ■ ■ ^im^a^^m I p< I ■■ m mÊ^mmmmammmtÊmm^^mmm^ 

• - i ^ • ^ 

' ' (lo) lîï^enîtus^ InnafcihUis^f fins & orîgo todus dei* 
'-tatis. Ces termes théotoglques font rexplicatlon d^ 
ce qu'en entend par Iç Père fimplement principe. 
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yLPART. OmNIA PER IPSUM FACTA SUNT , Et 

SINE IPSO FACTUM EST NIHIL9 toutes chofes 

ont cte faites for lui^ & rien na ite fait fans 

lui. Saint Jean montre la toute-j^iflance du 

Verbe. Le Père , qui eft to.ut'-puiffant , a fans 

doute fait toutes chofes. Saint Jean le fuppofc 

fans en rien dire. M^s comme il y avoit de$ 

Hérétiques qui ne reponnjoiflbient pas la touter 

puiflance du Verbe ; iàint Jc^in dit que tout a 

iti fait par lui comme fiar le JPere 9 aiafi que Je- 

-Ù.*inTmX' fus-Chrift dit que ^.,mt,ce.^dc.Pmfau, U 

fecerit , hxc Fihs U fait auffi comme lia. £t,pour marcpicr plus 

& Fiiius^fimi- diftinâ[ement que le Verhc^'^t.pas.feiil, vasà^ 

joan, V. 19. qu'il ^git en focfété ay45ç .les deu^autrfis .Perfon- 

y/nJ'^q^I^S. ^^^ divbcs , ;faint Jeanajo^ que rien na éùi 

faui a mar- fait Jhns lui .*. p^Tce gue tout ^iéxé fait ,par le Fil$ 

Vcn/î'Ur auffi-bien que par le fere & Jefeipt.Efprit, 

2uem fecitac QUOD F AyCXU^^^T. ^ JN.ZP§0 VITA 

^RAT; ce qui acte fait ^.itçit<vit eniuu 11 y a 
plus de treize cens ans qu'on eft en peine de iàr 
voir fi ces xsxot^ yquodfa^ui^,4fi 3 Aotivex^ 
joint à la pbrafe piccédente ^ -ou s'ils doivent .ei;i 
commencer une autre ,^ comme. ;paus venons de 
le faire. II paroît qufiU la co^mençoient felon 
(11) l'ancienne Vulgate. Saint Àugijftin ( n ) n'a 
jamais lu autrement , cotnme on le voit au 
a Caf. a^. dixième livre * de la^Cité de. Dieu y au premier 
traité fur faint Je^n 9 & ai^I^urs ; & tc'^toit en 
fon temps la plus commune ms^iiere de ranger 



(xi) Saint Auguflin recoihmahdoit feuleçient aux 
Fidèles de ne pas lire : Quod fifélum efl in !p/b , vita 
erat , comme içs Manichéens vouloient qu on lût; 
mais qu'on eût toujours foin de lire : Quodfaêum tjt, 
in ip/o vita crat. 
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Se de diftingiier ces mots. Les Ariens & les Ma- ART* V, . 
cédoniens prétcndoient autorifer leur erreur e van cil i 
par cette manière de lire : car ils vouloicnt que »* S. Jean. 
ces mots , ce qui a été fait en lui était vie 9 étant 
détachés des mots précédens , & commençant 
la phrafe , s'entendiffent du Verbe ou du iaint 
Efprit, pour lès mettre aihiî au nombre des 
choies. qui av oient été Ifaites» 

Les Catholiques rejetterent avec horreur ^ 
comme ils dévoient , cette déteftable explica- 
tion : & il y a lieu de croire , que pour Téloi* 
gner entièrement de l^eiprit, pluiGeuxs joigni- 
rent ce qui a été fait à la phrafe précédente ; afin 
qu'il ne fût pas poffible d'en abufer , & qu'otl 
fôt obligé de recbnnoitre par la fimpie lefture , 
qu'il ne s^tft nehfah qïiepar lui de tout ce qui a 
été fait. Céft ce qui a été ihfenfiblement cau- 
fe qu*oh lit ainfi depuis long- temps dans les 
nouveaux Téftamens Grecs. Mais dfe favahs 
Pères Gtecs, tels que faiilt Grégoire de Kâ- 
zianze jSt faint Cyrille d'Alexandrie, quelque 
appliqués qu*ils fûflènt à combattre les héré-* 
fies , fuivireiit cette ponftualion ; & Tancienne 
Vulgate Latine , auffi-bich que tous l'es Miflëls 
Romains, l'ont cdrlfèrvéé jufqu'au dix-feptie- 
me fieclé. ( 11) (1*) 

L^s Ariens ne pouvoient pas fans folie pré- 
tendre fe prévaloir de cettie pohâuation avant 



(la) Quoiqu'Erafme fe conforme volontiers au 
Grec , il croit que félonie ftyle de faint Jean ces mots, 
ce qui a été faît^ commencent une nouvelle phrafe. 
Telle eftla ponâuation de la Bible de Sixte V. Il y en 
a un exemplaire à Paris au Collège Mazarin. Le point 
eft auffi après nihil dans le Miflel de Pie V , imprimé à 
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y I. Part, ces mots, quod faSum tfl; puifqu^J eft dit fi 
clairement que toutes choTes ont été &ites par 
le Verbe , & rien n'a été fait fans lui. Auffi 
:n P"*** "** St. Ambroîfe dit ' qu'il ne faut pas craindre en 
dum quod fo- ce point leuf mauvaile interprétation. II remar- 
fxTâPfltr^re' ^^ qu^onne peut pas favoir de quelle manière 
tationc com- le faitit Evangélifte a prononcé , & que plu- 

?*ntef*faau« ^^"''^ fidèles favans.prononçoient amfi : Tout 
efle Dei Ver- A été fait par lui y & rien Je ce qui or été fait r^a 
^ptam**eft , ^^^ f^^ fr^ '»'• Cctte manière de lire eft en ef- 
înauiunt,auod fet fort bonne ,& forme un fens ttès-orthodoxc. 
fpfo ▼ita eft° ^^^ P^"' ^^^^ conformer à Tancienne Ita- 

occ... Deinde ^ - ' ■■ 

undc polTunt Rome en 1570. En quoi Ton a furvi les anciens manuA 

BantUffc ^^* crits de la Bible & des Miffels. Le nouveau Teftament 

ETangelIftam? dont Charlemagne fefervoit, nemetpas feulement un 

pleriquccnim point après /xiAJZ,mais un intervalle de quelques let<« 

rfofti & fide- très avant Quodfaâum eji in ipTo, Ce nouveaiii Tefta- 

Ifsficpronun- ^^ent eft confervé dans le Tréfor de Notre-Dame 

p«Tpfum?a"c.* d'Aix-la-Chapelle. Voyez ce qui en eft dit o. 233.0» 

ta funt , & fi'. ^ auffi à la Bibliothèque du Roi la Bible de Charles-le- 

ne ipfo fac- Çhauve en lettres. d'or capitales, où le point eft 

***" «ft ^hil marqué après nihiL Bîbl. Reg. n. 3562. On voit cette 

9&Lib^T ^^^^ ponftuation dans plufleurs autres anciennes 

fdl ' ^ Bibles , n. 3607, &c. & dans tous les MilTels de Paris 

inanurcrïts& imprimés jufqu'en i66o. Dans la Bible 

de Clément VIII , imprimée au Vatican en 159a , il 

V a après nihil une étoile qui fert à diftinguer les ver- 

fets. Cependant on n'a mis que des virgules après nihil 

& après Quodfadum eft. Ce qui depuis ce temps-là a 

été fuivi dans plusieurs MifTels Romains , pour laiffer 

Î)eut-être lire chacun comme il voudroit.Mais ni cette 
ufpenfion oii on laifte le leâeur, ni la ponâuation 
des nouveaux MifTels qui depuis 30 0U40 ans mettent 
le point après QuodfaStum eft^ ne peuvent pas pref- 
crire contre la manière dont on a lu dans tous les fiecles 

Frécédens, & que nous fuivons ici. Les Chartreux 
ont confervée juiqu'à préfent à la troifiemeMeffe de 
Noël dans leurs MifTels, & après Prime dans tous leurs 
Bréviaires & leurs Diumaux« 
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lîqùe, à la nouvelle Vulgate de faint /érome , Art, V. 
& à tous lés Miifels Romains, foit manufcrits , evanoilb 
ibit imprimés jufqu'au dix-feptieme fiecle , nous »* S- îeak. 
devons expliquer ces mots comme fàifant une 
nouvelle phrafe. ^ 

C QUQD FACTUM EST > IN IPSO VITA ERAT , 

tout ce qui a été fait , etoit vie en lui. 'Tout ce 

qui a été fait -avoit été préparé dans la Sagef- 

fe , & réfidoit en elle , comme toute la rtai* 

fon eft dans la penfée . de TArchiteâc qui la 

bâtitv Ceft dans cette Sageflfe où toutes chofes 

Yiv^ot & demeurent d'une manière inaltérable ; 

C*eft doncrlà où tout ce qui a été fait, eft vie 

& raiibn. En moi , dit laSageiTe ' , efi toute Pef^ i in me om. 

pirance de la vic& de la vertu; & Jefus-Chrift ?»* ^p«^ ^'5* 

nous dit que * comme k Pert a la vie en lui-mê" EccIl 24. 25'. 

me^ il a aufR donne au Fils d'avoir la vie en lui- aSicutenim 

A - "^ A 1 /• 11 . Pater habet 

même , pour être la lource de la vie en toutes vîtam in fe- 
chofes. T*î^*?,.' u'"" 

_ ^ dedit nlio na« 

: Et VITA ERAT LUX HOMINVM , & cette bere yitam in 

vie étoit la lumière des hommes. Cette Sageffe ^j^^^'\\i^ 

étoit leur lumière , comme elle étoit leur vie. 

Cèft elle .qui leur découvroit toutes les véritésT 

£n moi^ dit la Sagefle, ejl toute la grâce d^a 

voie & de la vérité. Oéjl dans laSagejfeoîc nous 

Jhmmes y ^it l'Ecriture, nous 3 , nosdifcours , no- ^ ipfe Sa- 

ire fageffe , notre fcience pour agir • & notre r^- pientiae dux 

j OM ^ ^ J * <? ' ^ft, xn manu 

glement de vie. enim iilius 

DOS.& ferai (>• 
nés nodri, & omnîs fapientia, & openim fcSentîa & ^Cçiplina. ^ap. 
♦II. 16. 

t Et lux in tenebris lucét , & la lu^ 
miere luit dans les ténèbres. Avant la venue de • . 
Jefus-Chrift 4 tous les hommes étoîent dans les Tàm a^fquan- 
ténthxes par Tétat du péché ; dans cet état-là- ^^ tenebra; , 

^ ' ; nunc autem 

W* în Domîno. Éphef.^. 
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VI. Part, même, la Sageffe du V^-be les ëclairoit au milieu 
de leurs plus épaiffes ténèbres : c'eft pourquoi 
Ton a vu fouvent dans les hommes les plus cor- 
rompus une pénétration qui étoni^oit, &c qui' 
faifoit connoître qu'en Jugeant en devoir des 
aunres hommes , ils avoient de grandes idées de 
la perfeélion. 

Et TENEBRE. EAM NON COMPREHENDE- 

RUNT, & les téfubrtsTu Pompas comprifc. Quel- 

3 ue. brillante qu'ait fouvent été cette lumière 
ans les hommes charnels , comme ils tour- 
noient prefque tous leurs regards vers les ehofés 
' fcnfibles & terreftres, ils demeuroicnt enveloppés 
dans leurs ténèbres , & ne donnoient point leuf 
attention à la lumière de ia Sagefïè ^ ih ne C(Mh-^ 
pi^enoient pas ce qu'elle Iwir prefcrivoit. 

Fuit homo missus a. Dec 9 cui nomen 
ERAT Joannes..*.. Il y eut un homme envoyiez 
Dieu qui iappelhit Jean* Il vint pour ftrvir de 1 
témoin , pouf rendre témùigixagi à là àimiere , afin 1 
^ue tous cruffèni par lui. La lumière intérieure j 
qui éclairoit immédiatement les hommes char-* 
nels ne fuffifantpas pour lés éveiller, & pour 
les rendre attentifs à ce qu'elle leur montroît au 
fond d'eux-mêmes, Dieu leur envoyé im hom- 
me appelle Jean-Baptifte* La miffion de ce faint 
. Envoyé a été marquée dans l'Evangile comme 
todrcimSflç^ une époque , » très-remarquable. Il fe fit écouter 
nm eft ver- avcc refpcâ:, pour obliger les hommes à tourner 
foper Joan* ^^^ 7^"^ deJcurs amcs vers la lumière , & leur 
i>em Zachariae montrer oucl étoit cclui qui étoit cette lumière . 

filium in de- o, ^_ • m j • ^ •* 

ferto. ÎMc. ^ ^^ fl^i "^ dévoient croire. 

m. 1. Non erat ille lux.... // tiitoit point la 

lumière , mais feulement un témoin de la lumière. 
Cet Envoyé qui devoit l'annoncer fut fi re/pec- 
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té , qu'on étok porté à le prendre lùî-même Art. V. 
pour la lumière; & qu'il fallut qu'il confeflat ^Jt^î-W 
hautement quil netoit pas le Chnll, & q^ie 
•FEvan^lifte ndus dît encore qu'il n'étoit pas 
la lumière. * 

ErAT lux VERA QUiE ILliUMINAT OM- 
WEM HOMINEM VENIENTEM IN HUNC MUN- 

]9UM. Cent /«fniere ^^u'aanonçoitJean-Baptxfte^ 
Itoit la vraie lumière qui éclaire tout homme ye» . 
nant en ce monde. Amd nul n'eft ëclaité <}ue p»r 
ellç 9 dit faint Augufiin. 

In MuNDO ERAT , ET MUNDUS PER IPSUM 
FACTUS EST , ET MUNDUS EUM NON COGNO- 
VIT. // était dans le monde qui a été fait par lui , 
i^ le monde , devenu tout Tenfuel & tout char^ 
nel 9 ne Va pas reconnu comme fon Créateur* 

In propria venit , et sui eum non re- 

tEPERUNT. // efivenu che:(^ lui, & les Jîtns ne 
font pas re^u. Il s'eft montré avec plus d'éclat 
parmi le peuple Juif , qui lui étoit principale- 
jnent dévoué ; & ce peuple , qui étoit plus parti-- 
cuUérement yZ)« peuple^ ne l'a pas reçu. 

QUOTQUOT A^TEM RECEPERUNT EUM 
DEDIT EIS POTESTATEM FILIOS Dei FIERÎ. 

Mais à l'égard de tous ceux qui tont re^u , il leur 
a donné le pouvoir £etre faits enfans de Dieu , 
pour être fts cohéritiers dans le Ciel , en croyant 
en fon • nom ^ niS QUI CREDUNT IN NOMINE 

EJUS^ fa divine parole reçue dans leur c<3eur 
étant un germe de vie , qui peut fauver leurs 
âmes , comme parle l'Apôtre S. Jacques ". veîbiîm^^quôd 

Qui NON EX SANGUINIBuS, qui J^ étant pas potcô [faWare 

nés dufang. Ce germe du falut ne peut pas venir î"a""/^^y*i", 
du fang de nos parens par la naiflance corporelle. 2. 

Neqvç ex voluntate çarnïs , «i </e la 
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VI. Par t* votante de ia chair ^ de tout ce que nos parens 
veulent & peuvent faire pour nous former dans 
la vie civile félon le monde & félon la chair. 

-Neque ex voluntate vïri, ni du Ut 
volonté de t homme. Le mot de vir marque ordî* 
naifemerit ce qu*il y à dé plus fublime dans 
l'homme. Gn ne peut devenir enfant de Dieu 
. par tout ce qu'il peut y avoir de raifonnable & 
fpirituel dans lés hommes ; car quelque grands 
& excellens qu'ils puiffent être par leurs con- 
noiflànces & par leur efprit , ce n'eft point en^ 
core par-[à qu'ils peuvent être élevés à fa qua- 
lité d'enfarts de Dieu. 

. Sed ex Deo NATI SUNT , mais qui font nés 
de Dieu. Parce qu'il faut qu'ils reçoivent ce germe 
de falut de Dieu-même , qui feul peut le donner. 
. Et Verbum caro factum est, U Verbe 
iejt fait chair ; & ç'eft par fa grâce toute di- 
vine que ce germe du falut eft mis dans no% amès : 
nous étions devenus tous charnels. Le Vefbé 
Veft feit chair, pour nous attirer & nous unir 
à Dieu par la chair même. L'Evangife èxt qu'il 
s'eft fait cliair , plutôt que de dire qu'il s'eft fsdt 
homme, pour montrer qu'il a pris abfolument 
toute nôtre nature humaine; puifqu^il a pris , ou 
plutôt qu^il s'eft fait ce qu'il y a de plus bas en 
"nous , qui: eft la chair. 

Et itASiTAVTr in NOBIS, & U a habité 

parmi nous, afin que les hommes puffent s'ap- 
procher avec confiance d'un Dieu , qui pàroif- 
foit fifeitiblable à eux. Il habite même en nous : 
car en prenant ainfi la nature humaine , non-feu- 
lement nous fommes en lui pair notre nature, 
mais il demeure dans nous , en nous commum* 
quant de fa plénitude; afin que nous le pcfle* 



• fif des Cirimônies de la Mep. 687 

aions , & qu'il nous poffedc , & qnepar^lâ nous ^y^ J^j ^le 
devenions dans ie Ciel participans de la nature de s. Jean. 
divine^ comme dit faint Pierre ', en partici- i.^.*P*'^**^ 
papt a la nature de celui qui eu vraiment Dieu. ^\^ confor- 

Et VIDIMUS GLORIAM ÈJUS , GLORIAM «^« "a^'^»- *• 
QUASI UNIGENITI A PATRE. Quoique le ^"' * ^* 
Verbe ait été revêtu d'un corps terreftre comme 
le. nôtre , nous avons pourtant vu fa gloire , com* 
me la gloire du Fils unique du Père : parce que 
fes oeuvres & fes miracles ont fait voir qu'il 
agiflbit en Dieu , & qu'il ctoit véritablement le . 
Fils unique. du Père. 

Plénum' gratije et veritatis , plein 
de grau , pour changer & fanftifier nos coeurs ; 
plein de vérité , pour éclairer nos efprits. 

I^. Deo GRATIAS. ni. Grâces à Dieu. 

Quel fujet n'avons«nous pas de nous répan- 
dre en aftions de grâces après tant de bienfaits } 
Grâces au Père qui nous a donné fon Fils : Gra- ;, 

ces au Fils qui s'eft revêtu de notre nature : Grâ- 
ces au faint Efprit qui nous fanâifie en Jefus- 
Chrift: Grâces au Verbe fait chair , à ce divin 
Agneau qui vient de s'offrir pour nous, d^ 
s^immoler pour nous, & de fe donner en nour- 
riture ; Grâces à Dieu pour tous fes dons &c fes 
infinies miféricprdes. 

V 

k • 

<— ■— i^ai— ^■il«i>i— * I ■ • I I I —^^———^1^^——^ 

Addition fur Us Préfaces* 

Les Auteurs du nouveau Miflel de Pans , qui parut 
en 1736, nous ont donné de très-belles Préface^ pro** 
près pour TÂyent , la Fête du faint Sacrement , les 
MefTes votives du S. Sacrement , la Fête de la Dé- 
dicace , la Fête de la St. Denis, la Fête de la Touf- 
faint & des PatifQns, & pour les Mefles des Morts. 
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Paris, jj. 66^. 67%. 
Saint Gervais,Paroiffe deP^ 
. ris, 665. 
Glandeve, 162. 
Goths^ 326. 328. ^92. 59^; 

621. 622. 
Grammont, 594. 
Grecs, 214. 220* 224. 246. 

290. 292. 319. 327, 329. 

354' 357- 3^î- 37*- 3^o- 
. 410. kis. 462. 463» 465. 

474. J54' J^a. 57a- ^15- 
€26. -629. 644. 660. 
Grenoble , 161. 297. 320. 

3V- 3J5- 4*7- 43^- 4S7- 
531. 556. 664. 

Sainte Gudulle , de Bruxelles ; 

91. ^67. 

Saint Guillem , au Diocefe de 

. Lodéve, 629. 

Gutllemites , 200. 314.-484. 

53»- 593- ^30. 6^3- 
H 

S. TT llaîré , Paroiffe de Pa- 

JnL ris, 66 y. 
S. Hypolite , Paroiffe de Paris ; 



. S77- 629. 



9^^ 



JAcobîfls; 4g. 49» 89: 107: 
143. 144. 161. 164. 189. 
^00. 210. 212. 213. 222. 
^4247. 314, 322. 334. 356. 

373- S7<5. 397- 403. 43S. 

482. 484. 487. 489. 503. 

J30. J67. J78. 589. 590. 

593. hîs. J95. y 99. 62 j. 

628. 634. 641. 648. 663. 

ô'^o. 671. 
S. Jacques -de -la -Boucherie , 

Paroifle de, Paris, 665. 
S. Jacques-du-Haut-Pas , Par. 

de Paris, ibid. 
S. Jean-en-Grévç , Par. de Pa^ 

ris, ihid. 
S. Jean-de-LatranàRomé^ ^78. 
Jerufalem^ 609. 
Jéfuites, 669. 
Sdints Innocens , Paroifle de 

Paris, 665. 
S. Jofle , Paroifle de Paris , ibid. 
Italie , 53. 167. 174. 438. 

' Î70. 590- 59Ï- 
Jumiege , Abbaye ,210. 



S. T Andri, Paroifle de Paris, 

JLi 66j. 
Langres , 79* 222. 376. 438. 

636. 657. 672. 
Laon, yy. 79. 90. 9f. 102. 
• 141. 160. 163. 173. 307. 

334- 35^- 359- 482. 515. 

5^5* 608. 610. 635. 640. 

^43* 645. 648. 657. 664. 
<>7*- 



S. Leû; Par. de l^is; 66%^ 
Lîege,43! 90. bis. 143. 17g; 

185. S. Paul» 260. S. Lam- 

bert, ibid. 373. 375. 4*<î* 

482. ^67. Î79. 589. 648. 

656 662. 
Lille, 320. 
Lifieux» i85. 231. 25o. 387. 

403. 427. 482. 664* 666. 

672. 
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